Google 


This  is  a  digital  copy  of  a  book  thaï  was  prcscrvod  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 

to  make  the  world's  bocks  discoverablc  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 

to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 

are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  maiginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book's  long  journcy  from  the 

publisher  to  a  library  and  finally  to  you. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prcvcnt  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  lechnical  restrictions  on  automated  querying. 
We  also  ask  that  you: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  fivm  automated  querying  Do  nol  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  laige  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attributionTht  GoogX'S  "watermark"  you  see  on  each  file  is essential  for  informingpcoplcabout  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  lesponsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countiies.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can'l  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liabili^  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.   Google  Book  Search  helps  rcaders 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  icxi  of  ihis  book  on  the  web 

at|http: //books.  google  .com/l 


V/ 


fvedt' 


^05*0-]      f     ^"^ 


"^ 


^^^^^^^^^ 


los'o-f   i"  '"^ 


f 


L 


»        1 


«  « 


V     , 


.    \ 


t  :  :  r 


m  •  1 


ti^m. 


LE    GUIDE 


FLORENCE 


r 

€ 
7 

• 

• 
» 
.> !     ! 

II. 

i 

1 

h. 

f  , 

(  ytié    géiêvU  da  la  ViUê.  ) 

JL  loTttce  ,  ea  latin  Flarentia,  capitale  de  la 
Toscane  ,  •  tiré  son  nom  saîrant  les  uns  de  <a 
ailBiHon  a^éable  an  milieu  de  campagnes  fleuri». 
•■  selon  les  autres  de  Fiortntînus  Vaa  des  chef» 
■des  colonies  rumaioM  tjui  vinrent  s'y  établir. 

Cette  ville  est  bAtie  dans  une  plaine  charmante 
"aw  le  âeuve  Arno,  qui  la  diriae  en  deux  parties 
inégales,  réunies  par  quatre  beaux  ponts ,  avec  de» 
'îfnii ,  [  Lung'arai  ) ,  ré vi tus  de  pierres  de  taille. 
'Elle  cat  sitD^e  i  4'  degrés  46  minutes  et  4t  se- 
^londea  de  latitude,  et  à  28  degrés  4a  minutes  de 
longitude;  et  a  environ  deux  lîeaea  de  tour,  i65(> 
toiau  de  longueur,  dépuia  la  porte  San-Gallo, 
josqu'i la  porte  romaine;  et  1444  toisesde largeur, 
dépuis  la  porte  alla  Croce ,  jasqu'it  celle  de  Praïa. 
Oaj  compte  mvnteDant  80  mille  tmes;  elle  en 
tTOÏt  darantage  lorsque  les  MédîcU  parvioreni  ■ 
s'en  rendre  maltrea  ,  parce  qu'alors  ou  iudustrie 
■ctÎTe  et  nn  commerce  prodigieux  jr  iaisoient 
affiner  l'ebondsiica  et  la  population. 

L'ori^ne  de  Florence  est  enveloppée  d'obscuritûs 
0t  d*>ncertitad«s.  Cependant  la  pinpart  des  hi.st<i- 
rians  florentins  va  attribuent  la  fondation  aux  Ru. 
nains  j  ptustenrs  annéea  avant  l'ire  vulgaire ,  et  il 
T  en  a  qui  prétendent  qu'elle  ait  commencé  par 
nn  étaUissement  (  fttla  arnina  )  des  soldats  du 
Sjlls  oa.des  habitants  de  Fiesole,  anpienae  ville 
étrusque  voisine  de  Florence,  dont  on  voit  encore 
des  vestigeS'  Eo  outre,  le  savant  docteur -j^Hn* ^ 


dans  ses  leçon*  d'antiquités  toscines ,  soutient  que 
Florence  est  une  ville  étrusque  qui  fut  jadis  ha- 
bitée par  les  pbéaicieas,  ainsi  que  le  prouvent  ^ 
suivant  lui,  des  inscriptions,  des  médailles  ,  des 
tours  antiques ,  qu'il  nomme  primitives,  des  mo- 
numents trouvés  ou  d<icouverts  dans  celte  ville  et 
ses  environs ,  l'accent  guttural  desFlureiiiins  etc. 
Néanmoins  les  historîeas  ne  font  pas  mention  de 
Florence  arant  le  tems  des  triumvirs  qui  y  envo- 
jérent  une  colonie  formée  des  meilleurs  soldais  de 
César ,  environ  60  ans  avant  J.  C.  Florus  rangeoit 
c  Hte  ville  parmi  les  principales  villes  municipa- 
les de  l'Italie ,  et  les  ftomaïDS  qui  l'embellirent  et 
l'agrandirent, y  firent,  dit-oo,  construire  un  am- 
phitliéitre,  nnaquedonc,  un  forum,  des  thermes» 
et  un  grand  chemin  nommé  fia  Cassia.  On  dit , 
que  elle  fut  pri^e  et  saccagée  par  TotiU,  i^ue  Narsés 
s'en  empara  en  555,  et  la  soumit  de  nouveau  à 
l'empire  Romain.  Ce  qui  est  certain,  que  Cbaf.. 
lemagne  la  reédilîa,^a  repeupla  et  en  fit  une  ville  de 
moyenne  grandeur  dont  la  puissance  s'accrût  bien* 
l&tau  point  qu'elle  parvint  i  subjuguer,  en  iizS, 
l'antique  Fieaole,  sa  rivale,  dont  les  habiians 
vinrent  grossir  sa  population,  qui  augmenta  encore 
pendantlea  deux  siècles  suivants. 

Lorsque  les  empereurs  cessèrent  de  dominer 
en  Italie ,  Florence  fut  une  des  premières  villes 
(|ui  adoptèrent  le  gouvernement  républicain.  La 
république  de  Florence  fut  d'abord  aristocratique, 
quoique,  pendant  de  coorta  intervalles,  le  peuple 


At  pArrenu  à  a'eDiipftrer  da  pouvoir.  Ma»  1«s  dii- 
MnaioDs  cootioncUes  des  oubles  f«rtifièrent  inaeO' 
Mblenent  le  ptrti  du  penple,  et  finirent  par  doB' 
n«r  naissance  k  U  démocratie. 

Cependant  1»  ricfacues  qai  forent  le  fraît  do 
commerce  immenie  des  florcntiai,  as  levant  et 
dans  l'Asie,  enU^ioirenlpetJl  à  petit  U  ratne  de 
larepnblîque.  ainsi  que  cela  étoit  jadis  arriré  â 
Rome ,  avec  cette  différeoce  remarqnahle  ,  que  U 
doaceorat  les  bienfaits  opérèrent  â  Florence  ce  qae 
les  proscriptioDJ  et  les  crimes  produisirent  à  Rome. 
La  forme  de  gonvernement  change*  ,  et  ce  fat  on 
ROiple  citoyen,  Cusme  de  Mëdîda ,  qoï  en  méri- 
taat  le  surnom  de  père  de  la  patrie ,  ta  devint 
presque  l'arbitre  et  le  maître ,  et  en  légua ,  paur 
ainsi  dire,  la  souveraiwttf  à  ses  descendants- 

1^  ville  de  FiMvnce  a  sept  portes  principales  ;  oa 
j  compte  quinze  grandes  places  publiques,  cinq 
iHblîotfaiquespnblitpies;  trois  académies  savantes, 
vingt  neuf  paroisses  j  plusieurs  cosvents;  des  mai- 
sons d'édocation  dirigées  par  des  religieuses  con- 
anes  sous  le  nom  de  conserratotres  ;  deux  grands 
hôpitaux  j  et  nn  dépôt  de  mendicité.  Ses  édi&ces , 
tea  palais ,  itê  peintures,  ses  sutues ,  ses  itablis- 
semenu  publics, ses  rues  larges  et  pavées  de  dalles, 
etc.  U  font  considéra-  par  les  étrangers  comme  une 
des  plus  belles  villes  de  l'Europe,  comme  l'athèn es 
de  l'Italie,  tant  sous  le  rapport  des  hommes  illustres 
en  tout  genre  qu'dle  a  prodoit,  que  sons  celai  des 
Bcîcoccs,  dM  bell^  lettres,  de»  yu  libenaK  et  ta^- 


6 

chanlqaes ,  dont  plusieurs  y  ont  pris  naisasDce . 
-  n'j  sunt  perfectiunniis-  Oa  prétend  ,  ce  qui  u 
pas  constate  que  la  Toscane  ayant  moins  souITer 
l'invasion  des  barbares  que  la  plupart  des  provin 
septentrionales  de  l'Italie,  ïl  en  résulta  que  ses  b. 
tans,  surtout  ceux  de  la  capitale,  purent  s'adon 
plus  fucilemant  à  l'étude  des  sciences  et  des  ar 
aussi  Florence  y  fît-elle  de  trtîs  grands  progrés  av 
beaucoup  d'autres  villes:  mais  avec  plus  de  p 
bdbiliié,  elle  doit  ces  grands  avantages ,  à  l'ac 
^té  de  la  position,  i  la  gaieté,  et  subtilité 
ses  habitants.  Elle  vit  naître  dans  son  sein  le  dr 
•ivile  avec  Accurse  ;  Guido  Bonniii  et  Paul  y  cul 
Vcrent  avec  succès  l'astronomie  j  ensuite  Brune 
Latinii  le  Dante ,  qui  sut  tout  ce  qu'on  puuv 
aavoïr  dans  son  tems,  Pétrartfue  restaurateur 
la  li^ngue  Jatina,  et  Bvccace  vinrent  finer  et  per 
ctinnnet'  la  langue  italienne;  plus  tard  y  biillérf 
Machiavelli,  Galilée,  f^iviani,  Torricelli  ■  Lore 
iini,  Redi,  et  beaucoup  d'autres  qui  après  avoir  t 
couii  le  joug  du  péripalétisme  enseignèrent  U  vri 
mtfthiide  cspérimentale  d'interruger  la  nature 
d'étudier  les  sciences  philosophiques,  auxquelles 
Tirent  faire  d'immenses  progréB>  Aces  noms  ill 
stres  nous  pouirions  ajouter  un  grand  nembre 
politiques,  d'historiens,  de  peintres,  de  sculptcu 
•  t  d'architectes  l'ameuic  dont  nous  aurons  uccasi< 
de  parler  en  parcourant  les  principaux  objets  q 
.  oincnteteuricfaissentla  magnifique  ville  de  Flurenc 
et  pour  mettre  quelqu'ordre  dans  nosdescriptiij 
tiom  Mdupteruai  u  division  «n  qaatra  quartiars- 
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QUAIVTICR     S.    JEAlt.1 

LA     C ATHÉDR ALt ^ 
(  F'ue  de  la  Calhédratt  ) 

■Lia  république  de  Florence  se  trouvant  a 
â»ru  un  «Ut  d'opulence  et  de  paix  profundea  re 
•olat  de  iàtre  réedifier  avec  magnificence  et  sur  d', 
''  pliu  grandes  prapor1>un5  l'ancienae  cathédrale  Aé- 
dite  d'iUrd  au  Sdint  Sauveur,  puii  à  Sainte  Rl- 
parata.  La  preniière  pierre  du  nouveau  temple  fut 
jetée  eo  I3g8  par  le  Cardinal  Valeriano ,  envoyé 
tout  exprès  par  le  Pape  Buuiâce  VIU,  en  qualité 
de  Légat,  et  ce  n*  fat  que  cent  soiiiaDte  seize 
ans  après  cette  époque  que  ce  vaste  édifice  fut 
terminé.  Arnolpbe  de  Cambio  dit  de  LofiO  natif 
de  Coll«  en  Toscane^  en  fut  l'architecte. 

Cette  église  est  dirigée  de  l'orient  au  conchant 
Elle  eH  divisée  en  trois  nefs  dont  les  voûtes  ont 
des  arcades  eo  cintre  aigu  et  sont  soutenues  par 
des  piliers  dr  pierre  de  taille  dont-Ies  chapiteaux 
sont  ornés  de  feuillages  rustiqnes  i  et  elle  offre 
à  snn  extrémité  supérieure  w>  vaste  espace  octo- 
gone auquel  correspondent  .trois  Mperbaa  tribu- 
it«s  qui  représentent  une  croix  latine- 
La  nef  du  flaîtiia ,  suivant  les  nfsare*  le  pins 
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•xictes  (  ft  5o  pîedi  3  ponces  de  hrgnir  les  deux 
Uténlu  20  pîed<  3  poucu  6  lignes,  et  les  gro> 
pillera  5  pieds  4  pouces  6  liftoesi  ensorte  qoe 
M  largcnr  intérieure  est  de  iso  pieds  a  pouces. 
Li  longueur  totale  de  l'église  est  de  467  pieds 
et  5  à  6  ponces  »  et  il  j  &  366  pieds  6  pouces 
d'étendue  d'un  mur  &  l'autre  des  chapelles  dans 
la  croÙE. 

Lorsque  la  construction  de  cette  immense  ca> 
thé  drale  poursuivie  d'après  le  dessin  d'Arnolphe 
sous  la  direction  de  plusieurs  autres  architectes 
qui  lui  succédèrent,  fut  arrivée  an  p<ùnt  qu'on 
devait  élever  le  d6me,  les  magistrats  jugèrent 
à  propos  de  consulter  1  <e  sujet  un  grand  nom- 
fcre  d'artistes  lesquels  proposèrent  différents  pro- 
jets-  Cependant  après  beaucoup  de  contestations 
en  convînt  de  confier  ce  travail  important  i  Phi- 
lippe Brunellesco  qui  s'en  acquitta  de  manière 
'  i  surpasser  l'attente  du  public.  Mais  ce  grand 
homme  mourut  avant  d'avoir  élevé  la  lanterne  , 
dont  il  laissa  le  dessin ,  et  dont  il  avoît  préparé 
les  matériaux  nécessaires  à  la  construction. 

Le  ddme  est  élevé,  du  pavé  jusqu'à  la  lan- 
terne, de  275  pieds  1 1  pouces;  le  lanUme  •  64 
pieds  6  ponces  de  hauteur  ;  la  boule  de  cuivre 
dorée  en  a  7  pieds  2  ponces,  et  la  croix  14 
pieds  4  pouces;  ensorte  que  la  hantenr  totale, 
du  bout  de  la  croix  an  pavé  du  choeur ,  est  de 
56 1  pieds  11  ponces.  Les  ancions  grecs  et  ro- 
nalos    ne   dannérciit    jamais    tant    d'élévation  k 
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Unrs  templM-  Cependant  la  hsuteur  du  dime 
Ae  S-  Pierre  de  Ruine  ,  du  pavé  jusqu'à  l'extré- 
■lité  de  la  cruix ,  est  plus  grande  que  celle  de 
la  coupole  de  Florence  i  mais  si  un  vient  à  cun- 
lidérer  ces  deux  dimcs ,  sans  j  compreudr*  ni 
les  arcades  ni  le  tambour,  ou  trouve  que  lea 
quatre  parties  de  celui  de  Florence,  c'est-à-dire 
Uruûte,  la  lan terne,  la  boule  et  1j  croix,  donnent 
la  somme  de  ■&&  pieds  4  p'juces,  tandis  que  ce- 
lai de  S,  Pierre  ne  surpasse  pas  ijq  pieds  3 
puucM.  En  uutre  le  diamètre  de  la  coupiile.  d« 
S.  Pierra  est  de  7  pieds  2  pouces  inférieur  à 
■cluî  de  U  coupole  de  Florence. 

L'extérieur  de  l'église,  à  rexrcption  de  ta  fa- 
çade, est  iucruslé  de  marb.  es  de  diverses  cou- 
leura  liiés  de  différentes  carrières  de  la  Toscane. 
Une  terrasse  aituée  à  la  hauteur  des  nefs ,  dont 
U  balustrade  est  en  marbre  ,  règne  tout  autour 
du  temple.  Les  fenêtres  sont  ornées  de  seul  plu- 
ies de  colonnes  spirales  ,  de  mosaïques  ,  de  pi- 
raniides,  de  suiues,  ainsi  que  Tes  quatre  p'trtes 
Utéralaa.  Celle  qui  cocrespond  à  là  canonica, 
(  presbjrtëre  on  maison  des  chanoines  ) ,  est  rs> 
mar^juablei  on  y  vuit  une  Sainte  Vierge  de  mar- 
hre  avec  deux  anges  ^ui  sont  de  la  main  de  Jean 
de  Pise;  et  celle  qui  est  du  c6të  de  la  rue  dea 
servi  est  snrraontée  d'une  annonciatîoa  en  mo- 
siique  de  GhiriMutajo ,  et  d'une  aasomption  en 
marbre  de  Nanni  à' Antonio  di  Banco.  On  lit  un 
(Tind  oonbre  d'ioicriptiona   sépulcrales  sur  lei 


escaliers  et  snr  les    parois    latérales  de  l'anetcD 
cimetière  qni  ébût  sito^  do  cÂM  du  clocher. 

La  façade  principale  de  cette  église  c'a  jamais 
élé  achevée ,  plosieurs  fois  commencée ,  et  ton- 
jours  abaadoDDëe  et  démolie,  elle  fut  eaRa  peinte 
fc  freaqae  par  quelques  peintres  de  Bolo^  e  à 
l'occaiion  do  mariage  du  prince  Ferdinand  de 
Hédicïs  *ytfr  la~  princesse  Violante  de  Bavière. 
Mais  cette  peinture  n'svoit  aucun  rapport  avec 
l'architectare  de  l'édifice ,  et  est  aujourd'hui 
pretqu'entierement  eSàcée.  An  dessus  de  la  porte 
du  milieu,  est  une  peinture  qni  représente  l'hi- 
stoire du  XVIF.  concile  général  tenu  sous  le 
pontificat  d'Eagène  IV,  pour  l'onion  des  grecs: 
au  dessus  de  la  porte  latérale  gauche,  on  a  re- 
présenté l'ouverture  du  concile  général  assemblé 
ï  Florence  l'an  io55,  an  présence  du  pape  Vi- 
ctor U^  et  de  l'empereur  Henri  III,  et  au  des* 
sus  de  la  troisième ,  est  une  peinture  rélati  ve  i 
un  autre  concile  tena  à  Florence  sous  le  règne 
de  Pasqnal  II. 

Lt  porUon  da  galerie  qui  couronne  la  partie 
du  dftme  qui  est  du  cAté  du  palais  Guadagal 
aujourd'hui  Riecardî,  fut  construite  sur  le  dessin 
de  Bntcio  d'Jgnolo,  Mirhelange  s'en  moqnoit , 
et  ne  la  jngeoit  pas  adaptée  à  orner  la  coupole 
de  Bnmetleicoj  qa'elle  rendoit  lourde  et  pesan- 
te ,  et  ce  fut  pent-Àtre  U  le  motif  qui  la  fit 
abwidonner. 
Lor  aqu'oD  entre  dana  l'église  par  k  porte  ptin- 


upale  ,  on  doit  â'aBord  observer  I«  partf  qaî  ttt 
ta  nurbru.  Celai  de  la  nef  da  milieu  (at  ùt' 
Tcnië  ,  i  ceqa'oD  croit,  par  Fniii;ot«  da  San- 
Galio  ;  celoi  qui  enloare  le  choeur  est  attritiB^ 
à  Mi<:helange;  et  ceux  des  deux  autres  Dcfs  ioot 
Ans  i  Baccio  dÂgnolo.  Dans  la  nef  du  milieu, 
et  sous  les  premières  arcades,  août  plusieurs 
pie/res  sépulcrales  arec  des  incriptioos  ;  l'une 
«I  relative  à  mesiire  Sj-lvesire  de  Médicis  ,  et 
Mat  autre  à  f^ieri  de  Médicis. 

A  vaat  d'entrer  ddRs  lea  nefs  latérales  )  <>■>  ap* 
perçoit  an  dessus  de  ta  porte  du  milieu,  le  cuu- 
ronoemeot  de  la  Vierge  Marie  exécuté  en  m<«' 
saiqtie  par  Taddeo  Gaddi  ,  et  au  dessous  de  six 
petits  arcs  qui  posent  sur  autant  de  colonnes 
de  pierre,  plusieurs  anges  peints  â  fresque  par 
SarUi  di  Tito.  Le  cadran  de  l'horloge ,  plusieurs 
fois  retouché  ^  avoït  été  d'abord  peint  par  Paolo 
Uteello ,  duquel  il  ne  reste  plus  que  quatre  tè- 
tes de  MÏnts  on  de  prophètes.  Entre  la  porte  du 
milieu  et  les  deux  portes  latérales  sout  deux  au- 
tels restaurés  dépuis  peu;  l'un  est  orné  d'une 
aucientie  fresque  entourée  d'une  peinture  de  Jean 
BixietU  ;  et  l'autre  dédié  k  la  sainte  Trinité  a 
on  tableau  formé  de  quatre  petits  ubleaux  réu- 
nis ensemble,  dont  le  principal  est  remarquable 
p  ar  les  paroles  écrite*  qui  sortent  de  la  bouche 
des  personnagea  en  prières.  L«  peinture  en  dé- 
trempe, représentant  la  martjrre  de  S.  Repa- 
raia,  qui  est  placée  au  dessus  de  la  porte  !&(«- 


raie  gaucht  est  de  Dominique  Passignano;  et 
celle  qui  lui  correspùod  de  l'autre  cAté  est 
de  J.  B.  Poggî.  Des  deux  tabernacles  que  l't;!! 
voit  aux  premiers  piliers  de  la  grande  nef,  le 
plus  ancien  qui  est  à  main  droite  en  entrant, 
renferme  un  S.  Zanobi,  et  l'autre  un  S.  Ant»- 
nin  peint  d'après  nature ,  a  ce  qu'on  cruit ,  par 
François  Poppi.  Les  anciens  bénitiers  voisins  de 
ces  piliers  sont  aussi  dignes  d'attention  j  l'an  est 
en  grand*  vénération  posr  avoir  contcnn  les  «a 
de  saint  Zannbi ,  et  l'autre  est  orné  de  sculptu- 
res «si  de  marbres  âe  diverses  cuuleurs. 

A  main  droite  en  entrant,  sur  la  muraille  est 
nn  monument  élevé  k  la  mémoire-  du  célèbre 
Brunettesco  ;  il  y  est  représenté  dans  un  relief 
de  marbre,  v2tu  en  boargeois;  l'épitaphe  qu'on 
lit  au  dessous  rat  de  Aîarsuppini.  L'astre-  monu- 
ment  sépulcral  tout  à  fait  semblable  qni  est  pla- 
cé à  câté,  fat  construit  par  Senoit  da  Majano 
d'après  les  ordres  de  Laurent  de  Médicia  en  hon- 
neur de  Giotta ,  restaurateur  de  la  peinture ,  ar- 
cliitecte  du  clocber;  l'inscription  est  dn  célèbre 
Pulitien.  On  trouve  ensuite  une  Statue  de  Dona- 
tello  qui  représente  Giannotzo  Maneiii ,  savant 
distingué  et  ségretaire  du  pape  Nicolas  V  ;  douze 
peintures  à  fresque  de  Laurent  de  Bicei;  une 
urne  de  marbre  blanc  ou  réposent  les  cendres 
d'Antoine  d^Orso,  evique  de  Florence;  la  statue 
colossale  de  S>  Hiniat,  martyr  florentin  ,  faite 
CM  papier  mâché  et  en  plitre    par  Baptiste  La- 
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rtùim  ;  l«  nagirifiqite  masMlée  da  Pierr*  A*w 
»ùc  ,  »^«t^  par  Jacquet  Orcagita ,-  le  maâera»  . 
tombeau  de  JtMeph  Bcnciveniù-Pelti  directear  de 
!■  GaUm  ,  par  Joacbim  Carradori  ,-  une  statue  co- 
lisMlr  tle  Francaviila  repràf-nUnt  S.  Podio  ev^qss 
de  Plar«Bce  ;  le  tumbeaa ,  peint  en  clair  obiLur  pur 
Laarent  de  Bieà ,  de  Louis  Slarnli ,  religieux  au^ 
M  putîB  ihéolagten  trja-Miant  et  ami  deP^nrqne; 
k  ttatoe  du  roi  Earcbiat;  le  touibeau  peint  en  clair 
obcur  de  Pierre  Cortini  evéque  de  Florence  mort 
f>  ifoSi  U  troisième  im  stutuca  i.'oloawlef  de>  uintt 
flnreutina  repràentant  S.  Antonm  par  Sébaitien 
lartmvai  i  et  enfin  l«  monument  lépulcral  de  Har- 
||0e  Ficia  i  ounuge  A'  Andr^  Perrucd  de  Pieiole  t 
ce  pbitoeophe  .  intime  ami  de  Coame  de  Mâlicii , 
Ifrotegë  par  Pierre  et  Laurent  de  MéOicis  ,  tradu- 
cteur et  rectaura  leur  de  la  phîloinpliifl  de  Platon, 
atrepréwoté  dant  une  nicbe  ud  li*re  à  U  main. 

Après  ce  œausolëe  et  aprèa  la  porte  delta  ea- 
Mttûca,  en  se  retournant,  on  apperçuit  au  pilier 
Toiiin ,  U  «tatue  de  S.  MatUieu  sculpléi'  pur  Viuveat 
JIuM  de  Fiesole.  Delà  on  entre  dans  la  ch<^)ella 
deS.  Anloioe,  oà  ,  parmi  le*  objeta  dignes  d'attéa- 
tioD  f]ni  a'j  trouTcnt ,  en  doit  «ni-taut  remarquer  la 
Itatoe  de  l'apAtie  S.  Pbilippe  par  Jean  Bandiiii  dit 
fltU'  Opéra  ,  pluiienn  (resqurs  de  Laurent  de  Bieci 
qui  ornent  lea  auleli  et  Ici  muraillvi  de  cette  cba- 
pelle.  Le  tabernacle  de  marltre  du  troisi^tiie  autel 
mti  conaerver  dei  rtliquisj  le*  deux  hibln-us  qui 
en  couvrent  lea  paroi*  fi^nt  nsirt  eslin  é^;  la  ni>:iTite 
Mt  de  Gre'goira  Pagaiù,  et  la  Tisîtation  de  Jean 
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Jjaldueei .  La  ftalua  de  5.  Jacqac  mincttr,  came»- 
pomliint  à  nlle  de  S>  Fliilippe,  est  cgalcmeot  de 
Jean  deW  Opéra  • 

Vient  enniile  le  aecoiid  dci  immensea  pilien  qai 
Motieiment  le  Une  et  occupent  riotervalle  qoî  »i~ 
|f»re  ane  cfaftpelle  de  l'antre  ,  «t  on  «oit  ici  no  orgue 
et  la  porte  d'one  Mcriilie  .  L'<»^ne  eit  l'ouvrage 
d'un  dominicain  de  Lucquei  nomoi^  frèn  Ermeae- 
fitdo  degli  jfrgeiui .  An  deuni  de  la  porte  de  U 
ncrÏMic  est  représenta  l'aiceniton  en  terre  cuite 
TcrniH^  par  Luc  délia  Robtiti  i  des  dens  écriteanz 
qui  «ont  ft  e6\é,  l'un  nt  rdlatifà  la  première  traui- 
lation  de  S.  Zanobi ,  et  l'autre  h  la  fondation  d« 
IVglite.  Dana  l'inUrieur  de  cette  ucristie  ,  qu'on 
appelle  la  «ieille,  ou  la  Mcriitie  de*  dianoines,  et 
qui  ect  célèbre  poor  avoir  servi  de  refuge  k  Laurent 
de  Médicis  dans  la  conjuration  des  Paxti,  on  voit 
nn  are  aarbaiiié  ou  plan  en  pierre ,  attribua  k  Bru- 
nelletco . 

Lwsqo'on  est  sorti  de  celte  sacriitie  ,  on  rea- 
•ontre ,  ail  premier  pilier  de  la  grande  arcade  de  la 
cbnpetle  dite  de  S,  Zanobî ,  la  statue  de  l'apAlr* 
S.  Jean  scalptëe  par  Bdnoit  da  H.we%%aao  .  Ensuite 
on  voit  la  statue  de  S.  Lac  evangcliste  de  Jfanni 
d'Antonio  di  Banco  ;  celle  de  S.  Jean  evanf;et(stc  d« 
Dùaatello.  Le  niittre-autel  de  cette  chnpelte  rit  or- 
né de  marbre*  et  d'un  ciboire  d'argent  d'un  beau 
trnvail  dA  k  François  Bamhi,  Bumommé  le  Micbel- 
ange  degU  Àrgenti  .  Soai  la  table  de  l'autel  est  une 
grnnrte  chanse  de  bmnte  faite  par  Laurent  Gkihrrti, 
où  l'on  conterv*  les  reliqun  de  S.  Zanobîj  et  «■- 


lr'*mrM  une  tèle  «m  argent  rentermant  une  pgrlit.. 
do  ctâne  de  c«    laint .  Le  principal   tableau  ijr  ret' 
»olel  ert  ane  cfne  en  dclrerope ,  f nr  u»  fond  doré  , 
ie  JtaD  Baiducci  ;  «or  les  parois  lalt^ralcs  lont  dcnr 
peintures  de  Brrnardino  Pocctili  ■    On  a  conitmit 
toa>  cet  autel  nnc  chapelle   souterraine  où  il  j  n 
Ifoi»  *uteb  ,  plosietirs    nruei  qui    contienDent  de« 
relique)  et  les  corps  d»  plusieurs  saints,  et  an  ancien 
bblaa  âlTÎsé  en  cinq   compartiments.    En  conli-  t 
svanl  i  fttr«  le  toar  de  la  chapelle  de  S.  Zanobi  ,  <| 
TÎroDent  eaniile  1a  statue  de  S.  Malhien  par  Dona-  j 
tdlo  ;  celle  de  S.  Marc  par  Kicolat  Jrelino  et  celle  "j 
de  S.  Pierre  par  Baacio  Bandinelii.  On  trouve  apréj   « 
•ela  ,  la  tacriitia  des  iDCHes  et  le  second  orgae  f^' 
Inqaë  ptT  Ifoctri ,  Li  porta  d»  la  sacriatie  est  fer- 
Bée  par  deux  battanta  an  brooM  oroët  debia-relieb 
^i  «Uaatcnt  la  grande  habileté  da  hvedeila  Robbia 
aofièbre  par  Mf  onvragei  en  lerra  cuite.  Cette 
forte  eat  laroioirt^  d'n  ouvrage  en  ce  genre  et 
fin  lin  estre  deux  intcTiptioni ,  dent  L' une  rappalt 
k  concile  tena  dani  ce  temple  Moa  le  pontificat 
d'Eogtee  IV  ,et  l'aotre  la  conucration  de  l'élise. 
Dana  l*în(^rieBr  de  la  ■acrtstie  on  doit  remarquer 
farc  plan ,  l'Aier  de  Buggiano  ;  dea  euvragei  en 
nwrqaelterie  tria  bien  faU  par  Julien  et  Benoit  da 
Ma/ano ,  et  une  frisa  superbe  de  Donatello . 

En  lortant  de  cette  iacriitic  pour  aller  vera  la 
•faapelle  dtUa  craee  ,  on  rencontre  S.  André  npotre 
sculpté  pur  André  Ferrucei  ;  pnit  on  antel  avec  un 
ancien  tableaW  peint  enr  bail  dit  dalla  Madonna 
itlt*  -«eve ,  et  un  aaint  peint  II  fresque  par.  Laurent 
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de  Bicà;  Bii  lecond  autel  avec  no  aotre  uiot  «fa. 
même  peintre ,-  le  nuttre-Batel ,  KBiblabla  A  celai 
de  la  chapelle  de  5.  Antoine,  et  dont  le  ubernacle 
renferme  pltuïeorf  reliques  et  on  morceau  de  la 
sainte  oroiz  |  deox  tableaox  peiati  mr  toile ,  l*iia 
de  Frédéric  ZuccArn ,  repràentant  l'aononcialion  , 
et  l'anlre  une  admralion  des  Hages  d'antenr  incon- 
Du ,'  nn  ^aatriéme  aatel  avec  une  fresque  de  Lau- 
rent de  Bicci,  et  un  tableau  qui  repràenle  S.Zannbi  ; 
enfin  un  cinqui^nie  autel  orné  de  marbres  ,  d'un 
dlegant  tabernacle,  d'un  5.  Joseph  très  estime  de  Lau- 
rent de  Credi ,  et  de  deux  tableaux  modemei  ,  l'un 
de  U.  Soderini  «t  l'autre  de  D.  Ferretti;  et  la 
staloe  de  S.  Thomas  par  Vincent  de  Rosti.  &.«ant 
de  laisser  cette  chapelle  il  ne  faut  pas  manquer  de 
se  faire  montrer,  sons  un  plancher  qui  coavre  le 
pavé ,  UD  carreau  de  marbre  blanc  lequel  est  frappé 
par  les  rayons  du  soleil,  quand  le  jour  du  solitice 
d'ct^,  Us  trarenent  un  trou  pratiqué  dam  la  lanter* 
ne  du  dame.  Cette  méridienne  est  le  plui  grand 
iostramect  d'astronomie  qu'il  j  ait  an  monde,  dinit 
le  célèbre  Lalande  ■  Le  gnomon  on  la  plaque  par 
laquelle  passent  les  rayoni  du  soleil  est  élevée  de  277 
pieds  €  pouces  9  lignea  et  un  dixième  au  deuua 
du  pavé  de  l'égllBe  qui  lui  répond  perpendiculaire- 
ment k  l'endroit  où  l'on  a  fait  une  croix  de  cuirra 
'  entaalrée  dam  la  marbre ,  on  S77  piedi  4  pouces  9 
lignes  68  centièmes  par  rapport  au  nireau  du  mar- 
bre solatictsl  qui  eit  dans  la  chapelle  de  la  croix ,  et 
sur  lequel  se  font  lei  observations  de  l'obliquité  de 
i'âcliptique  et  des  mouTcmenli  apparenti  du  soleil  • 
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Le  père  Lëoaard  Ximenés  jësaîte  eo  a  doonë  anc 

impie  detcripUon  dam  an  outrage  publie  en  ij5j, 
M  BOUS  apprcndl  que  cette  mërîdienne  avait  été  con- 
mencée  Tan  1467  par  Paul  dei  Pozzo  Toteanelli  , 
cëlclire  astronome.  C'est  le  pire  Xiroenès  qui  a  re- 
fiit  cette  belle  mëridienne  à  la  soliicitatîoQ  de  M.  de 
la  Condamine .  Ce  grand  instrument  d'astronomie 
lerrira ,  autant  que  durera  la  coupole ,  à  la  dëtermi- 
nation  exacte  des  solstices,  et  par  conséquent  de 
l'équlnoze  auquel  F^lise  a  attacbë  la  cëlébration  ds 
la  lete  de  pAques  •  Ximenit  t'est  aussi  occupe  de 
reconnaître ,  d'après  des  obserrations  astronomiques 
k  degrë  de  dëriation  de  TëdiEce  entier ,  eu  égard 
>Q  méridien;  et  il  a  trouTé  qu'elle  était  d'an  ppu 
plos  de  1 1  lignes  vers  le  midi ,  c'est-à  dire  vers  le 
fleoTe  kmo  ,  et  que  le  clocber  y  quoique  détacbé  de 
IVglise,  pencbe  aussi  et  bien  dayantage  (de  3  à  4 
poaces  )  du  même  coté.  Nous  ferons  encore  observer 
que  la  coupole  est  crevassée  en  plusieurs  endroits . 
Bais  ces  crevasses  sont  anciennes^  peu  considérables , 
et  n'ont  pas  fait  de  sensibles  progrès  depuis  plus  d'an 
liècle  • 

Cette  coupole  resta  san5)  ornement  jusqu'à  Tau 
iSyi ,  époque  où  Georges  Vasmri  vint  â  bout  d'en- 
gager Cosme  1  i  la  faire  peindre .  Le  jour  anniver- 
laire  de  la  naissance  de  ce  prince  ^  cet  artiste  monta 
pour  la  première  fois  sur  réchaffaud  ;  et  traça  flans 
la  partie  la  plus  élevée  y  cette  couronne  de  saints 
propbètes ,  evangelistes  et  rois  que  Ton  voit  sous  la 
Uoterne  .  Vmsari  mourut  après  avoir  acbe^é  ces  fi- 
pires,  laissant  le  dessin  du  travail  entier  qui  fut 


•ODtinaé  et  termiaé  par  Frédéric  Zuecheri .  Le  âce- 
■in  du  fatari  qui  eHO^s ,  k  m  mort ,  dea  cbange- 
ments  coniidëriiblei ,  est  tire  en  grande  partie  ,  de 
la  dirine  comédie  du  Dante .  Lea  seiie  figures  gi 
ganleaqnet  qui  >ont  dispotéet  entre  lei  fenétrea  du 
tambour  commuoëment  appelée*  oeili-de-boeaf ,  fu- 
rent peintei  sur  toile  en  i5l^  pu-  pluiienra  arlistea 
distingua ,  Pasiîgnano,  Empoti,  Clgoli,  Poccelti,  et. 
Le  ehoeur  étoit  d'abord  en  bois  et  sToit  été  con- 
struit très  simplement  d'après  un  dessin  de  Bntnette- 
seo  .  Hais  Baccio  Bandinelii  ayant  préposé  de  le 
faire  en  marbre,  Julien  de  Baccio  d'^gnolo  m 
Toalut  rien  changer  ou  modèle  de  BrunelUtco ,  et  le 
travail ,  commencé  en  1547  ,  fut  achevé  en  i54^  Sa 
faSie  octogone  est  ornée  de  8H  ligures  en  baa>relieff 
sculptées  par  BandinelU  et  Jean  deW  Opéra.  Sur 
cette  riche  base  s'c1e«enldea  colonnes  ioniques, 
uTec  un  eotabletncnt  turmuoté  d' une  baluitrA- 
de. 

Le  nnître-aut^l  et  ti>s  sculptures  qui  le  déco- 
TCnl  Kont  de  fioccto  BoMditum  -,  le  CracîGx  en  bnb'^ 
dont  on  fait  beaucoup  de  cas ,  e^t  de  Benoit  da  Ma- 
fano  .  On  a  placé  derrière  cet  antet ,  le  dernier  oU' 
irage,  resté  imparfait,  de  Michetange,  et  transporté 
de  Rome  ;  c'est  no  groupe  qui  représente  Joseph 
d'Arimatbée  tenant  sur  ses  genoux  le  Sauveur  déta- 
ché de  la  croix . 

A  peu  de  distance  de  la  porte  principale  du 
choeur ,  du  cAlé  droit ,  ou  voit  au  premier  pilier  d( 
la  npf  du  milieu  ,  U  atalne  de  S.  Jacqne  majeur  pal 
Santovini.  Poursuivant  k  marcher  dans  U  nef  lalé. 


It ,  après  U  porte  (  on  ippcrçoit  une  peinlura 
r  bob  r«pràenlant  le  Dante,  vétn  en  Bourgeois 
cooronoë  de  laurier,  M'vec  une  image  de  la  dirine 
nn^e,  et  aoe  «ue  de  la  tiHc  de  Florence.  Ce 
ibleau  est  atlribué  ï  Orcagna  ,  et  il  est  Tr«i*em- 
Ubte  que  le*  trois  diitiqacs  qu'on  lit  au  des- 
MJ  »wt  de  Barlhélen^y  Scala  .  C'est  le  seul  monu- 
Mot ,  que  U  Repablique  de  Florence  ait  elévd  k  la 
mémoire  d«  cirt  illiutre  p.<éte  ,dont  le  superbe  tom- 
•m  Mt  k   RaY>>nne  .  où  il  mourut  en  exil- 

A  U  Miile  du  talilenu  du  Dante  ,  l'on  tronTC  la 
■■trièine  des  six  slnturs  colossales  rcpre'sentant 
hZifinbi  de  Pierre  FrancavUla  ;  puis  celle  du  rOi 
'«*pd  ,  U  tombeau  de  J--»n  Acuto,  capitaine  angliu'ï 
lai  commanda  pendant  dis-neuf  an«  les  armée»  des 
icrpotins  ;  ce  tombeau  ,  qui  devoit  être  en  tnarbre, 
Il  peint  k  fresque  par  Paul  Vccetlo  ,  et  F'asari  en 
■i*>it  b'>a<icoup  de  cas .  Après  ce  monument  5(5pu!- 
nl  vient  !■  sUtue  de  S.  André,  evèque  de  l'!<jrcn- 
c,1e  tombeau,  peint  en  clair  obKur  par  André 
U  Caitagno ,  de  Nicolas  Marucci  -de  Tuleotino , 
■  pitkine  général  des  llorentins;  une  sorte  d'ancien 
ibemacle  sur  lequel  sont  peiuts  S.  Cosme  et  S.  Da- 
lien  ;  au  detsua  de  la  porte,  le  tombeau  de  Pierre 
e  ToWo  *ice-roi  deNaples,  beau-père  de  Coimn 
,  qui  moaral  k  Ptorence  en  i553,  l«  statue  colossale 
•  S.  Jean  Goalbert  par  Jean  Cucciru;  un  tombeau 
fl  marbre  sur  la  face  duquel  est  uue  croix  et  doux 
rmoiries  aiec  un  aigle ,  el  qu'on  croit  appartenir > 
«nrad  fils  aîné  de  Henri  III  ;  U  sUtue  de  Poggia 
'racddini  de  TerranaoTft ,  connu  en  .France  sons 


le  nom  da  Fngg*  t  kiitorien ,  philologae ,  l'an  dn 
MranU  da  quintiioia  Biècla,  qui  ait  rcnda  de  phu 
grands  fcrricci  anx  lettrei  ;  nna  peintara  inr  bou 
repràtntiBt  S.  Cathariiw;  at  le  bute  en  marbrt 
d'Antoine  S^uardaiupi ,  mnaicien  et  oi^uilite  d'mw 
(rande  répaUlian ,  acnlptë  par  Benoît  da  Majano, 

Aprii  avoir  pand  en  revue  tout  ce  qa'il  j  a  d« 
cnrietu  dana  cette  imnenH  cathddrale ,  noni  allont 
naintenant  jelter  on  conp  d'oeil  mr  U  Clpthtr  ad- 
uirabli  qni  en  fiùt  partit . 


CLOCHER  DE  th.  CATHEDRALE 


x^c  besn  clocher  est  l'oOTrage  ùc  GïoUo  ,  et 
tat^evéet)  lilf.ltm  17g  piedi  2  pou«es  de  circon- 
Uitoce  .  et  258  pteda  de  baotear  ,  et  est  lool  incrn- 
■U  de  marbrea  de  dtIKrentes  coolean  diipose's  avec 
kaocoop  de  «ymëtrie.  Inf^rienremenl ,  les  quatrtt 
cbà  de  cette  toar  sont  oméa  d'an  grand  nombre  de 
bta-reliefa  et  de  atatoea  de  marbre  sculptées  par 
André  Pisano,  par  Giotlo ,  par  Luea  délia  Rotbia, 
fu  DoiuUeliù ,  par  André  di  Stsfatw  aamommi! 
Gioltiiio ,  et  par  fficolai  Âretino.  Les  bas-rcli<!fs  les 
fins  rutimi'f  août  ovu  ^oi  se  voient  snr  la  &ce  cor- 
ntpoodânt  i  l'élise;  de»  sont  de  Gf'itffo,  et  les 
ànq  aatrea  de  Luea  délia  Roèbia  . 

La  toMomica  est  une  dépendance  de  la  cathë' 
énle  qni  sert  dlubitatMii  3t  qaelqnea  chanoines  >  i 
yinsiews  prêtres,  et  l  Aea  clerce  altacbà  k  la  me'tro  • 
foHteine.  On  doit  j  remarier,  1.  Le  chapitre  qui 
•ccnpe  l'ancienne  cgiisa  de  S.  Pierre  Celoro  (  Coeli 
miuT*  )  ;  a.  La  vieille  &ole  des  clercs  eogàiieiu,  qui 
doom  dans  la  me  dttla  morte;  9.  La  aonrr^rie  da  S. 
Zancii  ;  4.  L'oenvre  de  charité  des  chapelains  ;  et 
S.  La  raaisen  •&  l'on  croit  qae  l'arcbtTèqae  S.  An* 
toBÏn  ait  demenrri  dani  son  enfance. 

Oerriire  la  calbëilrale  eit  tiln^  l'tiifice  oâ  ré- 
sidait astrcfaia  l'adoûniltration,  on  Opéra  di  S.  Ma- 


ria  aet  Ftore .  Une  cotnmiuion  compotes  de  cha- 
Buineset  présidée  par  l'arcbeTéqae  est  mainlenaat 
chargée  A»  tout  cequi  conceroe  le  icrTÎce  diTÏn  im 
l'église,  et  administre  elle  même  aon  patrimoiDS  ; 
mais  tout  ce  qui  e>t  relatif  à  la  conserration  de 
l'édiEce  eit  du  restort  d'  une  dépalatien  choisie 
par  ie  gonTeroement .  Au  deuus  de  la  porte  de 
r  opéra  «t  un  hnste  de  marbre  repràeoUnt  Coi- 
me  I.  Dam  la  cour  sont  platiiears  objets  remar- 
quable! :  an  fragment  de  colonne  miliaire  de  tra- 
vertin, trouvé  h  Montepnlciano  sur  la  voie  cassienne; 
nn«  Btaloe  d'enfâot  placé  sur  on  tonneau  ;  une 
statue  de  S.  Pierre  ébaucliée  par  Micbelange  ,  etc.  ; 
et  lorsqu'on  est  entré  dam  l'intérieur  de  cette  mat- 
•on  .  on  doit  observer  :  le  bmte  de  Brunelletco ,  lea 
archiTes;  nnc  garderobe  fort  riche  en  ornementa 
sacrés;  des  bas-refiefs  de  Donatetlo  qui  décoraient 
antrcfiiis  les  orgues;  un  bas-relief  de  Kichelangt 
représentant  la  Vierge  avec  son  fila  ;  on  Christ  mort 
tbnncbé  par  Bandinelli  :  un  S.  Zanobi  en  mosaïque 
par  Gktrardo;  plnsieurt  modilci  d«  U  fiiçad*  et«. 


^ 


£.  JEAN  OD  LE  BAPTISrÉRE. 

(  yue  du  Baptifière  ) 

VJe  lemple  fut  tâti,  Tcrf  le  AciMa  du  Vit 
■wcle.i  l'époqae  oà  les  Lombards  triaient  maîtres 
••  !■  TcMcane .  Il  existoîl  jsdiî  un  grand  nombre  da 
lombesux  aoK  enviroi»  de  ce  temple  qui  e'ioî 
'Anloar^  d' an  grand  eicalier  qu'il  fatloit  rootitci 
•^f*'  7  arriver  de  U  place,  doot  te  pav^  ^loit  ^as  has 
îo'il  o'esl  présentement. 

Il  a  one  firme  octogi^ne  et  eit  reTêlu  exte'riea- 
rement  de  marbres  par  Arnolfo,  Une  projpclare  qui 
règne  toat  \  l'eDtour,  lui  >ert  en  quelque  sorte  de 
Mie .  Sar  cette  prajectore  s'ëlerent  locceasi  rement 
trois  erdrei  de  piliers,  une  coraiche  et  un  dôme  qui 
se  resarre  sap^rtearement  en  gnise  de  psTîHon  formé 
par  nnc  lanterne,  surmonta  d'eue  boule  dnrée  et 
d'me  croix.  Ses  trois  portes  sont  en  bronze.  La  plus 
ancienne  sito^  an  midi  ris-à-ris  do  SigailOf^t  faîie 
eo  i33o  par  André  PUano  ;  elle  oiTre,  en  plniieurs 
Gompartîmeoti  qaarrës'des.ba»-reiieEi.qai  représeo' 
tent  la  rie  Je  S..Jean-Baptîttei  on  apperçait  A  peine 
aoiotrrd'baî  des  tracesde  la  dorare  qui  la  Cfturroit 
ainsi  qoe  les  deux  antres. 'La  seconde  est  de  £au- 
rtint  Ghiberti  ainsi  qos  la  troiiîème  ;  les  bai-relief* 
qui  les  dirent  sont  exécutes  avec  une  perfection 
admirable,  et  représentent  les  principales  hiîtj'rfs 
da  iKHiTeBii  et  de  l'ancien  testament.  Cell^  qui  cor- 


ntpond  k  la  ftçade  ia  h  atb^dnk  ait  la  plu  Mli- 
nëe  i  la  t4tc  chaore  qni  ait  an  mtliea  da  U  oonûcb^ 
•at  Ib  portnit  ds  Gkiberti.  ka  daana  de  la  port* 
méridioDala  tont  troU  aUtiiec  de  brooae  da  Vincant 
Daati  ;  cellea  qui  Mot  aa  demi  da  la  porte  du  mi» 
liea  Boot  dn  Saïuoinno ,  i  l'ezcapUon  de  l'angt  qui 
eat  d'Innocent  Spinazai ,  Lei  deux  colonms  de  por- 
phire  qni  aont  à  cM  de  cette  porte  farent  donnéef 
aux  florenlÏM  par  laa  piians  \  et  le*  chaines  da  far, 
qnî  j  toDt  attaeb^ ,  aont  dea  trophéea  de  la  Talenr 
dea  flarenlina,  et  aerrirent  jadii  k  fermer  l'entra  da 
port  de  PUe.  Enfin  on  Toit  an  deani  de  la  troîsiiiiw 
porte  troii  atatma  de  broBM  de  Frtnç 'ù  Biutiâ . 


aS 
INTÉRIEUR  DU  TEMPLE 


DESJUIfTJEAN. 


\Je  Iietn  raonnmént  qat  ett,(lit-oi,  l'oamgs 
itt  Lomlnrdi ,  fat  elarë  an  septième  liècle  .  Lei  nû- 
■ef  dei  faubourgs  de  Fifsole ,  et  d'aotrei  bSUmenti 
romaini  aoxeariiVDs  de  Florence,  fournirent  lei 
natâianx  pour  la  coaitmction  de  ce  temple  nu- 
piiBijoe . 

La  première  choie  qni  frappe  la  vne ,  en  y  ea~ 
(not ,  ett  on  ttiê  bean  pare  de  marbre  qoi  repré- 
sente  de*  arabeiqnei,  des  ondes  et  les  reslei  d'une 
ancienne  m^idienne  qui ,  sairant  le  père  Ximenèi , 
Alt  construite  en  io48  par  Stmzo  Stroizi  ,  Mwant 
astronome  .  Les  fcnts  baptismaux  actnels  forent 
tfcTës  en  i658  ;  la  itatoe  an  marbre  de  S.  Jean  est 
iv  Piamontiiû.  Des  trois  autels  qu'on  ^  Toit,  celui 
do  crucifix  a  on  Ckritt  antique  d'un  asseï  bon  st^U  • 
U  statue  en  bois  de  S.  Mnrie  Magdeleine  qoi  orne  le 
second  est  de  Donatello;  et  le  troisième  est  le  mA- 
tre-antel ,  construit  en  i^Si ,  décoré  de  marbres  de 
diverses  cooleOTS  ,  et  surmonte  d'un  groupe  de  mar- 
bre Sculpté  par  Jérôme  Ticciati  .  \.a  tribune  est  en- 
richie de  mosaïques  traTaillées  par  Jucques  da  Tur. 
rita,  el  par  d'anlrei  artistes .  11  j  a  dans  cette  é^ii» 


//. 


dcnx  raaoïol^i i  dont  l'on  nppartient  i  an  Er^u  Jft 
Florence  ,  et  l'autre  renferme  les  cendrei  da  cé- 
lèbre B«llbasar  Cotta  é\a  pa{ie  en  liio  i  dépoi^  en 
■  4  il  dans  le  concile  de  Cunttance  «t  mort  en  1419 Lei 
troii  Ggnrei  litoées  toni  ce  loinbean  et  reprton- 
tant  tes  Tertns  théologal»  sont  de  Donatello  et  d« 
MichetoKzo . 

Les  ilataei  de  papier  mâché,  qui  (ont  plàct^ 
autour  de  l'églite ,  ont  été  faites  par  Ammaanati . 
L'nrgne  est  de  Sijuarcialupi .  —  Les  nosaïquei  qoi 
ornent  la  coupole  fiirent  coaimenrées  par  Jpolii- 
niiis ,  peintre  grec ,  et  par  André  Tafi  son  élere,  et 
forent  achevées  par  Jacques  da  Turrita ,  Taddt» 
Caddi ,  Mi-xii  Baldwinetti ,  rt  Dominique  Ghir» 
landajo  ;  U  grande  figure  de  Jésus-Christ  est  A'j4n- 
(/nrij  T'a/!. —  Cette  église  possède  on  superbe  d&< 
▼ant-d'autel  en  argent  massir  pétant  3a5  Urres  de 
Toseane ,  construit  psr  ordre  de  la  république ,  et 
re]>réMntant  en  relief,  dans  douse  cadres ,  la  vie  du 
S.  Précurseur.  Un  grand  nombre  d'artistes,  Miche- 
hxto  tti  Bartolommeo ,  Thamas  Fîniguerra,  Sait" 
dro  BottieelU,  Antoine  del  Pollaioto,  Antoine  Salfi, 
ce.  trarailt^ront  peodaut  plus  de  cent  ans  <  A  ce  bel 
ouirsge  enrichi  d'email  et  de  tapit-tazali . 

Pria  de  l'église  S.. Jean,  du  cfité  du  nord,  est 
MM  colonne  élevée  en  mémoire  d'on  miracle  de  S. Za- 
Bobi ,  opéré,  dit-wi ,  en  faveur  d'un  orme  dessecbé 
qui  ressuscita  par  te  seul  attouchement  du  cercueil 
du  Saint . 

Derrière  la  BaptjsUrc  correspond  la  façade  du 
palais  de  l'ercbcvéque  ,  où  il  y  a  une  chapelle  peinte 


i  ftetqoe  p»r  /.  firrr^tti  ,  M.  Sodtrini  et  y.  Ueueci- 
Vii4-f  U  de  la  porte  méridionftle  4e  S.  Jean  est 
Botioipice  appelle  Bigol/o,  ùesliné  i  receroir  et  en- 
'"Itnir  {«4  rnfnnts  trouves  et  orphelins  jnsi]u'i  cû 
qn'ili «nient  en  âge  de  pouroir  travailler  à  la  culture 
^cbamps.  On  voit  dans  cette  maiwn  une  ancienne 
iiDi|e  en  marbre  de  la  \  ierge  tvec  son  fils ,  entre 
dcDi  anges  ,  scialpl^e  par  ji/iert  jirae/di  artiste  flo- 
miin  qui  floriasoît  en  ilSp.  Les  deux  anciennes 
peinlare]  de  la  faç-ide  sont  de  Taddto  Gaddi  nlles 
représentent  eert»ina  (n'i\s  liistoriqnei  r^Irtiif»  i  Picr- 
n  le  tnarl  jr  ,  f.^ndatear  d'une  sorte  de  milice  sncr^ 
■Intinee  k  détruire    certains  b^^liquet  ajtjicUs  pa- 


Si 
Vert  !•  milieu  àt  l'Église  aae  pierre  fëpolcrale 
ferme  la  tomba  oà  repose  Cosme,  pire  de  la  patrie, 
ffû  n'aToit  pas  besoin  de  mausolëe  poar  tirre  ëter« 
nellement  dans  la  mémoire  des  faommes. 

A  maio  gaoche  da  roattre-antel  est  la  Tieille 
sacristie  ëlevée  d'apris  on  dessin  de  BruneliescOf  et 
qni  sert  de  garderobe  aux  prêtres  attaches  à  tVglise. 
Elle  a  la  forme  d'an  petit  temple .   Les  médaillons 
des  comicbes  de  la  coupole  y  les    ëvangelistes  de 
stac  9  et  les  deax  petites  portes  de  bronze  ,  sont  du 
Donatello  ,  qui  est  aussi  l'auteur  de  Torne  de  mar- 
bre blanc  placée  sous  une  grande  table  de  marbre  et 
de  porpbyre.  Cette  urne  renferme  les  «irndrfs  d'Are- 
rard  surnomme  Bicci  de  Mcdicis  et  de  Piccarda  sa 
femme  .  Plusieurs  inscriptions  scfHilcrHJes  r^piinriues 
en  dirers  endroits  de  cette  sacristie,  sont  rëlutiTes 
à  dilTérea^es  personnes  de  la   famille  Mcdicis  .  On  j 
doit  encore   remarquer  uti    laremain  et  un  buste  de 
S.  Léonard  du  Donatello^  une  nati?it<^  de  RaffatUin9 
del  Garho  ;  un  S.  Laurent  du  Peru^ino  ^  et  surtout 
uo  magnifique  mauso'ife  d<   pc>rp!  jrrc  Ci)n»trnit  par 
André  da  Verrocchlo  ^  d'api  es   les  ordres  de  Lau- 
rent le  magnifique  et   de  Julien  de    Medici^  ,   pour 
honorer  la  nx^moire  de  Pierre  cl  de  Jean  de  Mëdicis, 
fils  de  Cosme  . 

Le  martyre  de  S.  Laurent  peint  sur  la  muraille, 
à  côté  de  la  porte  da  cloître,  par  An^t  Bronzino,  es  t 
on  ouTraae  fort  estimé  des  connaisseurs . 

Avant  de  sortir  de  Te'glise,  on  ne  doit  pjiS  man« 
quer  de  Jeter  un  coup  d'oeil  sur  quutre  statues 
eu  sluc  de  DonauUoj  et  sur  un  tabernacle  peint  par 
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SlIlfT  LAURENT 

(  f^ue  tic  Saint  Laurent  ) 
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ancignae  ëglîte  de  S.  Laurent ,  bâtie  dang 
le  IV  âècle ,  fut  coniaerée  en  393  par  S.  Ambroite 
erique  de  Milan  :  elle  ëtoit  alors  bors  de  l'enceinte 
Je  h  Tille  sar  les  bords  de  la  ri? iére  JUugnone .  En 
14239  soit  qu'elle  eût  ëtë  réduite  en  cendres,  soit  que 
k  lema  Teut  considérablement  endommagée  »  la  Ré- 
publique résolut  de  la  faire  reconstruire  sur  un  nou* 
Teau  plan  et  cbafgca  Bruncllesco  du  trarail  y  qui  fut 
commence  en  i4%5.  / 

L' église  est  dirisce  en  trois  nefs  soutenues  de 
chaque  côté  par  sept  colonnes  de  pierre  d'ordre  co« 
riotUien  sur  lesquelles  posent  des  arcs  en  demi  cer-> 
cle  ;  une  arcbitrare  ayec  frise  et  corniche  en  pierre 
règne  tout  4  Tentour,  et  les  fenêtres  sont  percées  nu 
dessus  de  cet  entablement .  Le  plafond  est  orné  de 
rosaces  dorées  .  Au  bout  des  nefs  vient  la  croix ,  au 
milieu  de  laquelle  est  la  tribune  ,  dont  les  quatre 
arcs  soutiennent  la  coupole. 

Plusieurs  ricbes  iloreotins  concoururent  avec 
la  famille  de  Médicis  à  la  construction  et  à  la  déco- 
jration  des  Tingt-quatre  chapelles  que  Ton  y  voit , 
Les  tableaux  de  ces  chapelles  ont  été  peints  par  di« 
▼crs  artistes  distingués  :  Feracirù  ,  Leroux  ,  Lapi , 
DMtidiniy  Nasiniy  Rosteliit  Maccliietti ,  Conti,  Eni^ 
poli  f  Sogliani  f  Bacchiacaaf  PonceUi^  cU.  —  La 


H 

MUK  de  nourma  «m  aclivilë ,  tt  il  en  eit  drfj>  ■orti 
mn  ouvrage  arabe  mr  lei  pierrei  précicam  ,  btcc  ta 
traduction  en  italien  par  .iatoiae  Rainen  fiiteia , 
imprima  par  Jacqne  Ciardetli  en  iSiH. 

Dum  an  coin  de  la  place ,  «■  admire  an  |ne- 
deital  magnifique  qoi  devait  £tre  «armoittë  de  II 
■tatne  de  Jean  de  Hddicti;  ■nrnommë  des  Bondiiurt; 
c'eat  l'onvrage  de  Baecio  BandintUi . 


IS 


VIA  LARGA 


(  Fiê€  de  cetle  rue  ) 
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Giovannino  église  et  collëge  de  S.  Jfan 
cviegâitte  •  —  Cette  ëglise  et  ce  ««»liëge  furent  bâ- 
Uien  1579  d'après  le  dessin  et  ani  frais  de  Barthé' 
Itm  Ammannaîi  arcliitecte  et  sculpteur  célèbre , 
qai  milgré  ses  talents  et  les  bienfaits  dont  il  avoit 
cmnb!ë  les  jésuites ,   mourut  dans  la  misère  :  on  j 
«j^iita  successiTement  plusieurs  ornements  et  com- 
f     Biodités  .   La  façnde  de  l'égliae  est  en  pierre ,  très 
régulière  ,  et  fort  esiimée  .  L'arcltitecture  de  V  inté- 
rieur du  ternpie   est  d*ordre    ionique;  on  y  voit  des 
peintures  i  fresque  de  firarini,  et  des  bons  tableaux 
é*  yfitrandre  Allori  y  d'  OtUt^ùano   Dandini ,   de 
Dominique  Campiglia  y  d'Augustin    J  eracini  \   un 
•S*  François  Xarier  de  Curradi  dont  on  fait  beaucoup 
J<?  cas;  des  tableaux  de  Mucchietii  ,  de  Ligozzi  y  de 
Eizzelli ,  de  Puglieschi  ,  d'Antoine  Franchi ,  etc» 

Le  collège  renferme  les  écoles  et  les  habitati'ins 
des  pères  des  écoles  pics  appelés  en  Toscane,  il  j  a 
plus  de  deux  cents  ans  ,  par  le  Grand  Duc  F'trdi* 
n;»nd  II.  Ces  religieux  institués  par  S.  JosrpR  Cuiw 
iunzio  espagnol  enseignèrent  long  tems  à  Florence 
concurremment  avec  les  jésuites  et  les  barnabîtes  ; 
nais  ils  eurent  toujours  plus  de  succès,  et  finirent 
p:ir  r^î«ter  seuls  cbar^és  d**  Tensei-^nement  dans  cette 
;  ande   tilîe    ■  Us   contribuèrent  beaucoup  aux  pru- 


3» 
de>  Iiamaînes  loui  les  emblèmes  de  diTenea  dlriniQ'-' 
du  paganisme  et  de  plusieurs  fubles. 

Dans  la  chapelle  de  ce  palais  ,  le  fameux  Benot-^ 
zo  Gozzo'i  disciple  de  fra  Ângelico  et  imitateur  Am 
Mataccio ,  a  peint  une  gloire,  une  nativité'  et  une 
epipbante  btcc  tant  de  Térilc  »  qu'il  semble  nroir 
ici  retracffs  d'après  nature  les  costumes  de  son  siè- 
cle dans  les  fîgnrcs ,  les  habillements ,  des  persan* 
nages ,  et  les  harnais  des  c1ievaux> 

C'est  dans   le  palais    Riccardi    que   tient   sel 
aisances  l'académie  délia  crusca ,  composée  de  doHU    ' 
membres  résidants  et  de  Tîngt  correspondants. 

Les  écuries  occupent  l'emplacement  de  la  mai-r 
son  de  Lorenzo  du  Lorenzino  de  Mc'dicis .  assassin 
du  duc  Alexandre. 

A  quelque  distance  de  ce  palais,  dans  la  mê- 
me rue ,  est  la  Bibliothètfue.  Atarucelliana  (oaàée 
par  François  Ataravclli,  patricien  florentin.  On  j 
comptait,  dis  l'annt'c  i  ij-jSt^o.iMO  volumes  imprime'* 
et  un  grand  nonibre  de  manuscrits,  parmi  lea- 
quels,  se  trouve  lu  Mare  magnum  ,  sorte  de  di- 
ctionnaire encyclopédique  de  l'ablic  Itlaru^lt. 

On  rencontre  non  loin  de  là  le  couvent  de  S. 
Chaterine ,  dermu  aujourd'hui  une  dé|>endance  d« 
l'académie  des  beauE  arta.  On  y  a  rcwni  la  dire- 
ction, les  archivca  et  la  bibliothèque  de  cet  éta- 
blissement national;  les  écoles  de  musique,  de  dé- 
clamation,  de  ntécbaniijue ,  de  cliymie;  et  on  y 
voit  plusieurs  tableaux  de  Cimabue ,  de  Giolta,  do 
fra  Aagelico ,  des  Gaddi ,  de  Dominique  Ghirlan- 
dajo,  et  de  toeur  Piautilla  disciple  du  FraCe, 
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Tient  tiMiti  an  Priais  appartenant  i  la  Couron- 

erigé  ta  177S  par  le  gran-duc  Pierre  Lcap"'»!» 

i'i^ledertin  de  ZernurA  Fallani.  Il  est  suri» 

Min  J*  la  rue  des  Arazv'eri ,  ce«l-à-dire  des  Ubri- 

fiuiudn  trtpissifriqs  d^e  gobt^lins,  qui  j  demeura- 

fcal. Cette  manufacture  fut   en    i545  pour  ta  pre- 

toiirr  fui*  inlr'>duite  A  Florence  ,  où  Jean  Rosts  fla- 

Biind  *int  IV'Ublir  sur  l'inTÏtiition  de  Cô-ne  I-  Fran- 

Salviati ,  le  P-Jiformo,  le  Strattano ,  Atlorî  ^ 

«ptmi^rs  autres  peintres   célèbres  ^tant  chargés 

in  r><ir«  les  dessins  ;  aussi  n'est-il   point   surpre» 

il  celte  inanufijciare  parriiit   dans    notre  TÎlle 

i«  plDi  grande  perfection.    Sous  le  règne  de  Côme 

Tint  cominencé  il  declinï^r  ,   ce  souTcrain  fit  »c- 

tat  de  Paris  une  troupe  de  fabriquons   sou»  In  dirc- 

dion  d£  Picaer  Fertr  ,  ce  qui   lui  rendit  son  anciun 

lutre.  La  dj'nastie  At»  Médiat  s'^tant  éteinte  ,  cetl« 

Buabctare  passa  à  Naplei  en    1740  ;  et  il  n'en  esl 

itrié  ici  que  le  nom  de  la  rue  oi!k  elle  était  pUc^e. 

A.  côt^  du  palais  nommé  Caimo  délie  gutirdio 
ipi  sert  aojiNird'bai  de  caserne  aux  gardes  du 
coqs  ,  -eit  sitad  l'oratoire  tt  le  cloiire  de  l'ancien- 
ne confrérie  dello  Scatut,donl  la  cbur  elle  purtiqua 
ODt  é\é  cédés  en  toute  propriété  It  l'académie  des 
baax  arts  pour  sauter  d'une  ruine  totale  les  préci- 
CBses  peintures  en  cbir  obscur  qui  en  décort-nt  les 
marailles,  exécutées  en  dÎTérs  tems  par  André  det 
Sarto.  Elles  peuvent  servir  à  caractériser  len  prugrès 
•oGcessifii  de  ce  grand  maître,  qui  les  commença 
a|iril  avoir  quitté  l'école  de  Pierre  de  Cvtiino,  et 
après  MO  retOBT  de  Francs.  Elles  repré- 


sentent  des  traits  de  la  vk  du  saint  prëcorseur.   Le    i 
baptême  de    J(5su8-Clirist  donne   ane  idée   de   soii  | 
premier  style ,  qui   dans  la    Tisitatîoir  aTaif  acqaif  i 
un  certain  perfectionnement  ;  et   la   naissance  de   ] 
S.  Jean  est  un  exemple  de  sa  grande  et  belle  mn^    ■ 
nière.  Ces  peintures   qui   ont  beaucoup  souffcrt-A- 
cause  de  l'inteoipifrie  des  saisons  ,  de  rhuroidîtë  des 
murailles ,  de  rinsoucinnce  et  cTe  l'ignorance  de  ceux 
qui  ont  voulu  les  retoucher,  ne  sont  pas  tontes £/*^ii- 
drédel  Sarto  ;  il  j  en  a  deux ,  S.  Jean  béni  par  ton 
père  y  et  S,  Jean  rencontrant  la  S.  Famille ,  qui  sont 
de  Franciabigio  son  éleTe  — ^  On  apperçoit  au  dessus 
j[e  U  porte  le  buste  en  marbre  d* André  ici  Jtarfé^ 
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PUŒ  ET  EGLISE  S.  Mà&C 


[rHeJela  Pfàét  S.  Igorc^ 


lit  Eiç*âe  ^  rÉglise  S.  Marc  fut  ^evtfe  en 
\  ipfXmfri»  I«  deMÎo  ieJoaehim  Prontî  de  Aimiiu, 
[  CMnrn  <kt  CArmei .  Oei  deux  fUtue}  qui  ta  ilcco- 
Kjrat ,  ftiRe  e*t  dti  CapezzuoU ,  et  l'antre  de  Nubili , 
l^Bcrt  uuti  l'aïUear  da  ba«-relief  placé  lopciieurv- 

.'arcLitectore  de  l'int^rienr  est  prcsqiiG  tonte 
de /cor  Boiogne.  Od  j  toïI  an  grand  ndiabre  d'ez- 
ccDeolrs  peintarei  et  de  faons  tableaux  :  deux  irR!t- 
^et,l'on«  àe  Pirrrt  Cat'alliniei  l'autre  de  Fa- 
iriee  Boachi  ;  an  CraciQx  de  Santi  di  Tito  ;  une 
Madoana  ilu  Fratt  ;  aoe  image  de  la  Vierge  en  mo- 
«ïqae  ;  an  S.  Dominiqne  de  Mathieu  Russrlli;  une  - 
■Ulnede  S.  Zanobi  par  Jean  Bolngne;  le  umîtit:' 
niel  refait  en  1670  par  P.  F.  SUvani  ;  deux  tu< 
kletax  à  l'huile  <fe  Pdrocv/;  la  coupole  d'AlexaiL- 
irt  Gherardini  ,■  ta  transfigura  (ion  de  /,  B.  Pirggi  ; 
u  S.  Vincent  Ferreri,  du  Pauignano-,  anec(i|na 
da  Fratt  par  Gahhiani  ;  l'empertur  IIi^riictiHa  (Kir- 
tant  la  croix,  par  Cigoli .  La  Cfiapelle  de  S.  Anto' 
»in  fat  conttmile  aux  frais  d'.iverard  et  d'Antoine 
Salviati  ,  par  J»n  Boiugoe  ,  architecte  et  «culptcur 
^Donay.  On  y  »oil  trois  lalilcaux.  l'un  rf'y/>^. 
âUuri,  (  te  retour  de  i,  C.  dus  Itiitbei  )  ;  b  guc'r.y.  ■ 


Ja  lépreux  est  <Ie  Poppi  ;  et  la  conversion  de  a,  \ 
Mutliieu  de  /■  B.  Naldini;  lix  statues  en  marbre  d«l 
Francavilta  ;  des  bns-rp)i«fs  en  bronte  de  FrantoinA 
Dvminique  Poriigiani  d'après  le  d'issin  de  Jean-Bo- 1 
/o^'tc  .  Sons  l'autel  de  cette  chapelle  est  une  l'ichal 
ehasse  qui  renfi^rme  le  corps  de  S.  A&tonin. 

La  statue  de  ce  Saint  ArcheTeque  plaça  s 
l'arc  dn  Tcstibole  ainsi  que  celledeS.  Zanobi  qui 
lui  correspond  de  l'autre  côté ,  sont  de  Jean  Bologns. 
La  fresqae  représentant  la  translation  de  S.  &Dl^in 
a  cté  peinte  par  Pitsiignano;  les  sibylles  el  le»  pa- 
triarclies  sont  du  Pocceiti  et  les  autres  figures  do 
Broniino  ,  qoi  a  aussi  peint  la  coDpole  . 

La  Chapelle  drs  SerragU  enrichie  de  marbra 
«boiiis ,  renferme  six  tableaux  excellents  ;  ta  com- 
Bunion  des  Apôtres  de  Sanii  dî  Tito  ;  lliistoire  âe 
la  manne,  de  Passignano;  le  sacrifice  d'Abraha in 
de  Jacque  d'Empoli  ;  la  multiplication  des  pains  el 
la  fractiiiD  du  [lain  aux  disciples  d'Emmaus  sont  da 
Curradi;  et  S.  Paul  ressuscitant  on  enfjnt  est  de 
mtiberti .  Les  saints  reprtfscnti^s  dans  des  DÎcties  -, 
sont  de  Bernardin  Pocceiti  ainsi  que  les  anbesquc* 
et  les  peintures  de  ta  voûte  ;  et  les  ^Tangcfisles  en 
lelief  de  marbre,  sont  de  D.  Pieratti  et  de  L.  Sot- 
fctli.  Le  Crucifix  peint  sur  bois  qai  est  au  dessus  de 
la  porte  principle  de  l't^glise  est  du  fameux  Gloilo, 

Parmi  les  lioinmen  illustres  dont  les  ceiwlrcs  re- 
posent dans  ce  temple  ,  nous  ^appelero^s  seulement 
Jean  Pic  de  la  Mirandole  qui  fut  dès  t'enrance  une 
espèce  de  pIi{!noT»ènc ,  dans  sa  jeunesse  un  pr<>di;j;Q 
è  érudition  et  de  science ,  et  qui  mourut  dans  lea 
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i5  de  Laorent  de  M^icis  il  l'dge  de  3i  ana ,-  Jèr»- 

Benifi<iù ,  l'un  des  meilleurs  portée  du   XV 

;te  et  inliioe  ami  du  premier)  et  Ân^e  Poliiien y 

[luloâophe  et  littérateur  célèbre  compugnon  d'cludei 

^  Lotirent  le  toBgniGque  ,  et  nulear  d'un  puéme  im- 

parTait ,  mai*  ttjs  estimé,  tar  la  juûte  de  Jaiien  de 

icis. 

Le  Couvent  àe  S.  Marc  bâti  d'après  le  denain 
de  Michclozzi ,  offre  daui  tes  deox  cloîtr<!s  de>  bel- 
kinettes  peintes  à  fresque  par  B.  Poccetti,  P. 
D<at^ni,K\\e  vieux  Gherardirù .  On  y  voit  plu- 
SKurs  peintDrei  de  Fra  ^ngelico,\a  cellnle  habitée 
ftr  S.  Antoflin  religieax  de  ce  couvent ,  où  denieu- 

lOMÎ  Jérôme  Sa^onarola,  ce  mellieurenx  pro- 
plirte  TÎuonnDÎre  .  qui  après  s'être  ctnpnrc'  des  es- 
prits delà  pojnitacc,  et  8i)U«  pii^texti;  de  vouloir 
établir  nn  goureraenient  répuItliLHÎn  ;  pr^lia  le 
bnatLSine  et  la  tiaine  contre  les  Uédiciâ  et  la  cunr 
de  Rome  ,  Gnit  par  élre  condamné  comme  Léretique 
et  KÏiiBinatiqiie ,  rt  t'>nil)a  tout  :'i  coup  du  fuîle  dii 
pouvoir  dan*  le  Imi.'lier  allumé  pur  <>es  piirlisBTig  me- 
■ws.  Ce  moine eiiiëté,  avec  deux  de  ses  disciples, 
M  pendu  et  brûlé  vif  le  a3  mai  149H  ,  an  milieu  d* 
la  pLkce  du  grand  duc  ,  en  présence  desmHgialrats: 
k  paavre  tiomme  ne  lavailpas,  dit  Mncliîavellî,  que 
In  propliéles  désarmés  finissent  tous  par  être  pendus. 

Académie  des  beaux  artt.  Ce  vaste  «dr6cc 
continence  en  1781  sous  la  direction  de  Gaspard 
Paotetti,  fut  terminé  par  M.  Jos>?ph  del  Rosto,  »r- 
cbitmte,  et  en  1784  ,  le  grand  Duc  Leopold  j  Irao- 
fera  l'académie.  On  j  Toit;  dim  U  vetlibuU  ,  lie» 
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Itas-reliefa  en  terre  vernisée  de  Lucadc  ta  Robbîai^ 
JjflB  la  galerie  des  statues  ,  des  plâtri;»  ,  des  statuef 
anciennes  et  rnodcrnpg  ,  el  des  bas-reiiefs  ex<fcaléi 
par  le»  premiers  maîtres  en  ce  {jenre,  une  peintan! 
ù  fresçjue  de  Giovanni  da  S.Ginvanni ,  qui  faisait 
l'orneroeot  d'une  cTiapeltedu  jardin  du  palais  délia 
Crocetta,  ei  fi»*  Paoletti  fit  traneportn- toute  en- 
tière dans  cet  endroit  ;  dans  le  salon  des  statue* 
an  grand  nombre  de  dessins  ,  parmi  lesquels  plusie« 
ors  sont  du  ^ra(«,dB  Michrlange ,  de  Raphaël  et 
d'André'  dei  Sarto ,  dans  Véco\e  d'ari:hitecture  ,  des 
dessins  relatifs  à  cet  art  et  une  collection  des  instra- 
mcnts  nécessaires  pour  enseigner  et  pratiquer  l' a^ 
pcntage.  La  galerie  des  ptlits  tableaux ,  offre  unfl 
collection  choisie  de  lions  ourragcs.  L'école  de  Sca- 
gliola,  sorte  de  stuc,  présente  (Iiv(>rs  modèles  en  ce 
genre  de  plastique ,  qui  jadis  cnlliTé  en  Italie,  fut 
port<^  A  un  grand  point  de  perfection  par  un  nDoine 
de  la  Valombrcuse  nomme'  H.  Rngford,  lequel  parvint 
en  quelque  manière  à  cr^r  une  nouvelle  espèce 
de  peinture  durable  ,  brillante  ,  jolie  «t  iflegan- 
tc ,  movennant  laquelle  on  rrprtscnlc  maintenant 
des  pnvïiiges ,  des  flfur» ,  des  nnîmanx  ,  des  edifiues. 
La  galerie  des  tnbleatix  ,  renferme  nne  collection 
de  tnbleiiux  de  toute  grandeur,  nneirns  et  moder- 
nes, de  dirterontes  écotas  ,  qui  donne  uDe'idfle  de 
rbistoire  et  des  pr'igrès  successifs  de  l'arl.  On  con- 
serve ,  d.ins  le  cabinet  de  ilf.  le présidinf ,  les  ^lin- 
iiclies  d'iiiTriition  q'ii  ont  remporléi-s  le  prix  ,  et 
biuutoup  de  inbluHux  divers.  Les  bustes  et  les  bus- 
rtlitf^  qui  so  Irouviiil  dans  la  cour,  sont  de  Luc  de 


Sulib<>  el  de  ses  parents.  On  toÎI  tn\in  le  porLïqM^ 
rwi  poapca  ongioaiu  da  Jeita  Bolngn*.  L'Sëot» 
ï  Toa  eiuaijae  é  mouier  «m  ci/v  ,  à  gnT«r  Iw  pisF- 
■  4BMa,  A  &in  loi  uiiiw  pdnr  frapper  1m  BëdaiU 
m  r«Ét  fenraît  di  loat  ce  qu  mt  nfcamire  i  l'in- 
liacOsB.  L'énte  d'onoÊteiu  et  mJIIb  dt«  g  rature  M  j 
aille  JÔBce  wamtfaarfand'e.^teeH*aUau)àUB^  L'i- 
flir  oA  ra«  eiue^A*  lajtgurt ,  pawdfl  aa.gnml 
mbW*  ds  dettini  «sécotéi  par  AoTom',  ClaiéSer , 
ùnif  Bemmuni  «I  Ermùii.  80  aotra  nloiVfXRr- 
M  1h  b«Ua  t£te«  grocqaBs  et  rotnainM ,  «t  ploaie*  ^ 
«  has-rcUeb  eo  |dilrt,  EaEm  Ib  dernier  talon  tU 
r^M^îteie  eonGeot  det  itatucB  etde*  t£bv  ■Mienoa* 
!•  PerfiSe  et  le  gtadiatenr  de  Canova ,  at  nue  copie 
Diodelée  en  plâtre  du  plus  beau  dei  deai  cobsMi 
|u  aont  k  Rome  sur  la  place  de  Montecavallo,  L'é' 
Bolc  de  sculpture  est  située  dot»  la  rue  de  la  sapîen- 
U ,  fri»  des  Àniries  du  grand  duc  ,  et  est  abMtdnnf 
■ent  garnie  de  (oos  les  modèles  n&easaires  k  l'instru- 
ttioa  dea  élèves.  Les  personnes  qni  voudraKnt  avoir 
ie  plat  amples  détails  sur  cet  élablisiement  (lublic  f 
iiMvent  se  pmcarer  l'anvrage  publié ,  i  ce  sujet ,  en 
l9i7 ,  par  Colù. 

Mttaufacture»  des  pierres  dure*.  L'art  dp  tra- 
niller  en  pierres  dnrns  rapportées  flurissait  depnia 
long-tems  d^ns  la  Lombardia  lorsqu'il  fut  introduit 
I  Florence  o&  on  commcaça  à  *'>ir  des  miTrages  en 
X  genre  sont  le  règne  de  Cosme  I.  Depuis  ce  tenia- 
U  ,  il  De  cessa  d'y  être  caltivé  et  d'£tr«  encouragé 
par  te«  princes  de  In  famille  Médicia  ,  «t  acquit  od 
kl  degr^  de  perfecUsp  t  T^'>'  («;▼>>*(  ^  imiter  la 
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peinture,  t.c»  ((rancir  Jnci"  Ff  rdînnnd  I  et  FiMtiçni»  11 
lie  négligèrent  ripn  pour  fHVoriser  les  pnigrèï  da 
cette  (^«jièce  de  inii»if[ue.  Crt  lat  sous  le»  rè^ntsda 
ces  Boar crains  «jii'tin  fabriqua  cns  li«Ilea  tabici  dt 
palais  Pitti,  tes  jinysitgca,  ces  portraits,  et  ces  su< 
pcrbes  maufiolcos  de  la  rhapelle  des  Médicis  qui 
rendent  si  célèbre  dans  loule  l'Europe  la  nianur.>Gta< 
re  des  pierres  dures  de  Florence.  La  galerie  publique 
possède  une  table  octogone  Je  pierres  dures  >  dont 
le  dessin  du  mcdiiillon  ccutrul  est  de  Poccrtti  ,  et 
cftlui  du  cintiiur  de  Ligttzxi ,  et  k  InquclU  /acquft 
Anlelti  IravaillH  pendant  seize  ans.  Cette  manub- 
cture  est  ituiourd'Uui  dirigée  par  M.  Siriês ,  et  ett 
maintenue  avec  munificence  par  le  souverain. 

Jiirdin  expi/rimrntal  de  l'aca,lémie  d'agricul' 
ttire  dite  des  georgofili.  Ce  jardin  botanique  est  la 
plus  sncien  après  celui  de  Fise  fnndtf  en  iâ44  P"' 
Cosme  I ,  et  sert  aux  eipc'riences  sur  l 'Agriculture 
de  l'académie  qui  dès  l'époque  de  sa  forDiation  ,  ea 
1753,  s'est  rendue  très  recommanda  ble  par  ses  u- 
tiles  trattiux.  Il  est  présentement  sous  la  direction 
d'nn  célèbre  botaniste  ,  M.  Ottave  Targioii-Tot- 
telti,  qui  y  donne  des  léçuns  publiques  d'agricullBra. 
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rVkCE  DE  L'AMKO.VCIADE. 


[fut  dt  la  Basilique  de  ta  T-  S.  Jnnondade  ) 

Aa  milicn  Ae  oetlc  plice  s'ocre  ta  «la lue  éi\ae' 
MndeFertlioitnd  i,  faîle  por  Tacca  avec  des  canons 
àt  Indm  pris  sur  les  Tares  ;  les  dcos  fonUines  J« 
■néau  métal  que  l'on  toit  à  cole,  sont  Je  Louis  Sat- 
*ntk  Drax  Waux  portiques  en  firmcnt  les  pirtîei 
litônin,  eXl't^lite  du  l' Annoneiade  en  occope  le 
l^-nd.  Celte  c'glise  ,  Uliejafcnrd  par  sppl  bieiibeu- 
t'-oi  norenlÎDS  ,  fut  saccessiTi'ineiit  reconstruiti;  , 
'î^indie  et  embellie.  Snu*  1*  p>irtique  ,  qui  lu  pre- 
«dc.nnl  trois  portes,  dont  hi  /l'e.mièrr.  est  celle  de 
bdiaptllc  ie  S.  Scliustinn  ,  nii  \\  y  a  tnis  bons  ta- 
il«oi  à' Ait.  Pol'ajalo  ,  de  Paggi  et  d' Anreie  Lo- 
«i" ,  des  tUtues  de  iVot-vili  el  une  fresque  de  Poc- 
Mli;  la  tecoiide  iiitr*>duit  d-ins  le  couvent  ;  et  la 
Irwtième  qui  est  aa  milieu,  est  dccorce  d'une  moSti'i- 
ifue  de  David  Ghîrlunda/o  ,  et  donne  entrée  dans 
bcoor  qui  serl  de  vestibule  au  leinplo.  Les  lunet- 
iMiqoe  l'on  vuil  dans  le  pi>rlique  qui  l'environne  , 
lODt  peintes  par  des  artistes  du  premier  ordre  ;  par 
4iulrè  dr  Cunmo  ,  par  Jltxis  DaldovlnrV.i ,  par 
Botta  peintre  tlorenlin  ,  par  PoitloniM  ,  par  Fran- 
m'aUgio  ,  el  par  /Indre  diC  Sarlo- 

LVglisea  ta  fur.ne  dune  crois,  el  n'a  qu'une 
Itttle  oct  U  lUrtiu  du  pUï^td  csl  de  lîullhis.  Fr^'  - 


aeschini  qui  prignit  l'Aasomption  qai  pu  occnpe 
fond.  Les  frR&qufr.  et  Irn  peintures  k  l'imile  qui  o 
mut  ■««  roumiltea  lont  d  ■  Cosme  Ulivetli ,  de  Piern' 
Dandiai  et  de  Thomas  Rudi.  Lb  première  vliape  Ut 
en  entrant ,  h  main  giiuclie  <  est  U  fameuse  cliap  «Ut 
<^e//<i5'<in<iW/»a'>rf/'neanfuiRsiatacoDitraite  pu 
ordre  de  Pierre  fils  de  Coamc  p^re  de  la  patrie.  L'as-  ' 
tel  est  en  argent  mMsif  ;  la  lële  da  S.  âaarear  qol 
est  aur  IWtel  eat  d'André  dei  Sarto ,  et  tous  lea 
riches  nmetncnta  qai  ddcorent  cette  ctiapelle  eonk 
<Iui  à  la  dévotion  de  quelques  princes  pieux ,  et  sur—. 
tout  des  florentin;;  qui  ont  tanjnurs  «u  en  grande  vtf- 
ncration  l'image  de  b  mère  de  J.  G,  pt:inteà  freaqna 
en  lajopnr  Dartotommeo  peintre  du  -XIN  siècle» 
Parmi  lesobj.ts,  les  plus  dignes  de  piquer  la  en» 
riositt!  (les  aniatenri ,  qu'on  obeerve  dans  les  clim^ 
pelles  luiva^ites  ,  nous  citerons ,  un  tableau  d' A  Irp 
JUori  qui  repi«»eole  le  jugrrr.cnt  dernier;  un  cru- 
cifix entre  les  dt«i  Inrons  ,  ebcf  d'orutre  de  Stror 
itano  ,  pe'mtrc  flHmand  ;  une  assoinption  de  P.  Pe- 
rugino  ;  une  eutre  assompti'in  atec  plusieurs  rainti 
de  Ceiar  Dandini  -.  un  S-  Pliilippe  Bernssi  de  Fran- 
CMcA/m  ;  le  ciboire  et  le  de*.iuUd 'autel  en  argent 
du  «laître-RUtel  qui  «ont  d'4at.  Mertiiù  de  Bolo- 
gne ;  la  piinlure  de  la  coupole  par  B.  Francetchim-, 
le  olmeur  orné  de  statues  fuite»  par  Fortini  tWacdni; 
une  nativité  Je  la  Vierge  par  MfX~  Allori,  et  dea 
fresques  de  son  -fils  Christophe  ;  un  autre  iHblf  au  tl« 
P.  Prrugino  :  une  rcsureetion  d'Ange  Sronzino  ; 
dans  la  ibapelle  drlla  Fcrginr  tM  Soccorto  con- 
Mtuite  aux  frais  et  d'»près  I«  dessin   de  Jeao  Bol*- 
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on  CraciSx  de  brotire,  «ii  bas-reliefs  du  mê- 
H  meta),  deux  Statues  de  P.  Tacca,  une  nativité 
ïc  Piiggi ,  uue  rèaurection  de  Ligozr.i,  une  piété 
la  Paisignano  ,  la  Coupole  peinte  par  Poccelti,  et 
darriêre  l'autel ,  UD  tombeau  de  marlire  avec  deux 
|éiiiet  tenant  en  main  deuxflumbeaux  éteints  ,  coiu 
■truit  par  1.  Bulogne  pour  lui  servir  de  Scpultare  ; 
In  7  bit^nheureux  fondateurs  des  Secvitei  par 
Jlanneiti  -  le  miracle  de  l'aTePgle  n^  qui  recouvre 
il  vue  de  Passignano ,  le  mariage  de  S.  CalberÏDB 
fU  Biliùcrli ;  une  S.  Anne  de  Donnini  ;  S.  Julienne 
AJconteri  de  fincenC  Meuçci  ;  un  beau  groupe  en 
aubre  de  Baccio  Bandînelli  ,  représentant  Jésus- 
Qrbt  mort  soutenu  par  Nicodéme;  une  Statue  de 
S.  Rocb  en  bois  de  tilleul  par  an  Sculpteur  français 
Bommë  Jann;  une  copie  d'un  Christ  ressuscité  d'a- 
pris  le  Fraie  par  Pugtiaai  ;  Jéani-Christ  guérissant 
■ne  pl«ie  par  Cosme  UtiveUt;  le  martyre  de  S. 
\mtM  par  Jac^.  VigtuUi ,  etc. 

La  tribnne,  les  cbapellei ,  et  la  coupole  de  cel- 
le égliae  foreot  construites  sur  le  dessin  du  Vitruve 
Tom^n,  L^on  Baptiste  Albertl ,  par  ordre  et  aux 
Upnu  de  LonisdeZonugDe,  Marquis  de  Mantove, 
et  attestent  k  la  Cois  la  magnificence  de  ce  Prince  et 
le  gàiie  de  l'architecte. 

Le  Couvent  des  Servîtes  est  magnifique.  On  ne 
âoh  pas  manquer  de  visiter  la  bibliothèque,  et  dans 
lecloître  îotérieor  la  chapelle  de  S.  Lac,  appartenant 
i  r&cadànie  des  beaux  arts,  et  qui  possède  «ne  Tri- 
■ité  d'Ange  Broatino ,  une  peinture  àa  frère  Paul 
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cle  Pistoye,  é\è^e  Ae/ra  BartoIoninKo  ;  nne  fresqoe 
(le  G.  f'atari  et  d  une  autre  de  Santi  di  Tito;  nm 
descente  de  Croix  defra  Angelico ,  donie  Sutaw 
sculpt^«8  pard'habileaarlistea;etdontlB  peiatare  cla 
la  voûte  est  de  Lac.  Giordano  Dana  la  Sacristie 
particulière  de  ta  chapelle  de  la  SS.  AnnunzitUa  j 
est  one  Assomption  de  yignali,  et  nne  Tresque  de 
Cetxo  Bravo.  Le  dessin  de  l'arcliitectore  du  cloitra 
est  de  Cronaca ,  et  les  lunettes  «ont  peintes  A  fre- 
sque ,  par  d'excellents  maîtres.  La  plas  estime  d'en- 
tr'elles  est  celle  que  l'on  toit  au  deiRus  de  la  ports 
de  l'dgiise  ;  c'est  un  des  meilleurs  ouvrages  d'Andri 
Del  Sarto.  Elle  représente  une  Sainte  famille  en  r^ 
pos  ;  S.  Joseph  est  appDy<!  sur  un  sac  de  blé ,  ca 
qui  a  bit  désigner  cette  peintore  sous  le  titre  de 
MadonnadelSacco.  Elle  est  finie  dans  toales  se* 
parties  comme  si  elle  avait  été  destinée  A  orner  une 
galerie;  on  y  distingue  jasqu'oo  moindre  cberea  ; 
les  demi  teintes  sont  ménagées  avec  beaucoup  d'art  ; 
les  contours  sont  tracés  avec  une  variété  et  nne 
grâce  merveilleuses  )  on  y  admire  surtout  une  faà- 
lité  surprenante  qui  donne  un  air  naturel  de  vérité 
i  toute  la  composition.  Les  autres  lunettes  sont 
de  Poccetti,  de  Venture  Salimbeni,  de  Mathieu 
Raiselli,  A^ frire  Arsenio  Mascagni  seryite.  Sons 
les  modillons  des  voûtes  sont  retracés  les  traits  ds 
plusiears   personnages  illustres  du  cet  ordre. 

Hôpital  det  innocents.  Cet  hôpital  fat  bâti  d'a- 
près le  dessin  de  Brunrilesco.  Le  pnrtiqueestornédi 
diverses  Sculptures;  du  buste  en  marbre  deCosmelI 


fmr  /.  B-  Sermei  ;  d'enfants  en  Uire  coite  Teroisscc 
de  Luca  de  ta  Ralibia  ;  de  fresques  du  Poccelli  i  de 
troia  battes  de  grands  Ddc«  per  Sermà,    elc.    On 
«oit  diina   IVglise  plusieurs   tAbleaox    ftsses  bons  ; 
WM    sduralion    des    mages  de  Gftirlandafo ,    dn 
peintam  de  Santi  Pacini;    one   Annonciation  de 
Phil.  Latini ,-  S.  Msltiieu  et  S.  Gall  par  3/.  RotKl- 
li.    La  Toûbe   est  de  Maitlli,  et  de  Pacini.  Au  des- 
tQ%  de  la   porte  latérale  est  une  Annonciatioo ,    en 
taY«  cuite  de   Luca    delta    Rohl/ia.     Le    célèbre 
l/onard  d'Areuo  ,  fut  le  promoteur  de  cet  liôpîtal 
destine  A  servir  d'asile  aut    înnoceoles  vicLinies  de 
U  cruauté  de  leur»  pareuts:  il  a  de»  revenus  consi- 
dérables, et  ses  rifglemenls  sont  dictés  par  des  Tues 
bien    entendues  d'économie  et  d'utilité  publiques. 
La  plupart  des  eniânts  sont  envoyés  i  U  Campogne 
cbec  des  pajians  qui  reçoirent  pour  leur  entretien 
,    VM  modique  pension  ,  la  quelle  cesse  pour  les  gar* 
I    çoBS  ,  à  l'âge  de  lo  ans  ,  et  pour  les  filles  à  l'âge  de 
I    18.  Celles-ci  reçoÎTent  en  outre  une  dot  de  a5  écus 
I     totcans  quand  elles  se  marient.  Les  demandes  des 
I    paysans  surpassent  quelquefois  le  nombre  disponi~ 
Uc  des  en&iits  qui  restent  soumis  i  la  jurîsdiction 
de  l'établisseinent ,  les  garçons   jusqu'i    18  ans,  et 
I    le*  Biles  iosqn'à  35  ans.  Jl  n'y  a  que  les  in&rmes  et 
I     les  estropiés  qui  habitent  l'hospice.  Lorsque  les  pa- 
rents sont  connus  ou  te  sont  bits  reconnaître  ,    ils 
'    peuvent  reprendre  leurs  eniânts. 

Derrière  l'Annoncïade,  est  un  Oratoire  dédié  d 
S.  Pierre ,  dont  le  portique  est  peint  par  Poccetti , 
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le  tableaa  de  Tautel  est  d'Alex.  Allorij  elles  laneU 
tes  qu'on  y  Toit  sont  de  ces  deux  peintres. 

Dans  la  nie  del  Mandorlo  est  la  Maison  fadit 
habitée  par  Frédéric  Zuccheri ,  qui  en  imagina  lai 
même  la  singulière  et  bizarre  architecture  en  bos- 
sage. 

On  rencontre  à  quelques  pas  de  là  le  Taste  et 
hean  palais  du  Marquis  Capponi ,  ëlcTë  d'après  U 

dessin  de  /bn/âfia.  L'escalier  est  magni6que y  orné 
de  stucs  ;  la  yoûtc  en  est  peinte  par  M.  Bonechi,  qui 

n  représente  dans  un  grand  salon  les  plus  inëmon« 

blés  exploits  des  trois  Capponi  si  cdlèbres  par  leurs 

talents  et  pnr  leur  patriotisme. 

Dans  le  palais  du  Duc  de  S.  Clémente  est  une 

Toute  peinte  par  le  Volterrano  Franceschini. 

On  rencontre  dans  les  enr irons  un  Convent  de 

religieuses  de  S.  Dominique  fonde  par  suor  Dôme* 
nica  del  Paradiso;  la  peinture  de  la  tribune  ât 
Tëglise  est  de  Vincent  Meucci. 

Le  palais  impérial  délia  Crocetta ,  appartient 
à  la  Couronne;  le  grand  Duc  Lëopold  y  fit  construi- 
re un  nouvel  étage  et  diverses  autres  réparations 
qui  le  rendent  extrêmement  commode  ;  une  galerie 
couverte  terminée  ))ar  un  petit  choeur  établit  ane 
libre  communication  entre  ce  palais  et  l'église  d^ 
TAnnonciade. 

Dans  la  rue  délia  Colonna  est  le  Couvent  de* 
gli  Angiolini,  conservatoire  on  pensionnat  de  jeu- 
nes demoiselles  dirigé  par  des  religieuses.  Dans 
l'église  on  voit  une  Statue  de  bronse  représentant 
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S.  JeBn  Baptiste,  aitnée  au  miliea  d'un  bâiitier  ,  et 
tUribaëc  à  Jean  Bologne  ;  des  tableaux  ppinti  par 
Paiigo  ,  par  M.  Roiselli  et  par  Carradi,  dont  sont 
insii  W  cinq  lanetles  qa'on  y  observe. 

Près  de  la  porte  à  Pinti  est  te  Palais  dei  Comtes 
delà  Gherardesca.  On  y  ïoit  dans  la  cour  on  bai 
rtttef  qai  représente  l'bistaire  da  Comte  Ugoljno  ai 
palbâîquentent  d&rite  por  le  Dante  dans  le  chant 
3}  de  t'tnfcrno.  A  ce  piilaii  est  annex(<  un  vaste  jar- 
din, l'an  des  plus  beaux  et  des  plus  curieux  de  Flo- 
ince. 

La  porte  à  Pinti  on  Fiesolana  ,  prc'scnte  du 
fltt/  de  la  ville  une  lunette  peinte  pnr  Bernard 
OaJrfi,  artiste  qni  florissait  dnns  le  \IV.  Siècle, 
eelte  peinture  fort  de'teriore'e,  représente  la  Vierf;e 
Mane  entourée  de  plusieurs  saints.  Delà  retour- 
Dant  en  arrière  ,  on  rencontre  le  palais  Xintenèt 
dont  l'architecture  eet  de  Julien  da  S.  Gallo ,  ùt 
Tancien  .Monastère  des  Cisterciens  aujourd'liui  di_'S 
religieuses  de  S.  Marie  Magdeleine  des  Pazzi  ,  nù 
ily  a  plufiears  objets  dignes  d'être  obserre's.  Dans  In 
chapelle  des  Neri  sont  de  belles  peintures  de  Bcr. 
nardin  Poccelti  ,  et  un  tableau  de  Passignarto  ;  la 
Door  construite  d'après  un  dessin  d'Ant.  da  S-  Gal- 
lo,  éUit  fort  estimée  de  Vasari.  Dans  l'cglise,  dont 
le  plafond  a  éié.  peint  par  Chiavistelli ,  sont  plu- 
lieurs  buns  tableaux:  le  martyre  de  S.  Romulus 
par  Chartes  Portelii  ;  une  Vierge  arec  deux  saints 
par  Laurent  di  Crrdi  ;  une  antre  S.  Vierge  avec 
[daiieun  SaintB  de  Pantormo;  une  Annonciation  du 
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Sandro  Botticelli;  an  S.  Louis  de  Gonsague  pi 
Bimbacci;  un  Gmcifix  de  bois  scolptë  par  Bernart 
BuontaUfUi  ;  et  des  peintures  exécutées  depuis  pei 
par  Louis    Catani ,   une  Visitation  de    Dominiqu 
Ghirlandajo  ;  une  Statue  en  bois  de  S.  Sébastien 
et  deux  saints  peints  par  Raffaellino  del  Garbo;  Je 
sus-Cbrist  dans  le  jardin ,  par  Santi  di  Tito  ;  L 
Couronnement  de  la  Vierge  par  Fra  jingelico  ;  om 
Sainte  Grêclie  par  Cosme  Rosselli,  Le  chapelle  de  h 
Sainte  titulaire  mérite  surtout  d'être  exaraicée  arei 
soin.  Elle^est  incrustée  de  marbres,  ornée  de  doau 
colonnesjde  jaspe  de  Sicile  dont  les  bases  et  les  chapi 
teaux  sont  de  bronze  doré,  et  de  bas-reliefs  de  bronze 
On  y  voit  aussi  quatre  Statues  et   trois  tableaui 
peints  par  Ciro  Ferri ,  Luc  Giordano  et   Picrn 
Dandini,    Dans    la   cLapelle  où   Ton    a  placé  le 
corps  de  la  bienheureuse  Bagnesi  y  et  dont  les  mu« 
railles  sont  peintes  à  fresque  par  Joseph  Seruolini ^ 
il  y  a  un  tableau  de  M.  Joseph  Colignon^  Directeur 
de  l'académie  des  beaux  arts  de  Sienne.  La  toile  de 
Torgue  est  peinte  par  /.  B.  Cipricad  ,  artiste  célè- 
bre qui  mourut  à  Londres  en  1789;   elle  représente 
cette  Sainte  communiée  par  Jésus-Christ;   c'est  le 
seul  ouvrage  qu'on  possède  à  Florence  de  cet  habile 
peintre.    Dans  l'intérieur  do  Couvent  ii   j  à  plu- 
sieurs peintures  de  Pierre  Perugino  et  de  quelques 
autres  grands  Maîtres. 

OrbatcUo  ,  (  d'orbalelle  ,  orbate  ,  privées  )  est 
un  hospice  fondé  en  137  a  par  Nicolas  des  Alberti 


jtmr  tenir  d'a«y1e  aux  vieilles  femmes  misérables. 
CcL  cLatilisscment  dcpcod  anjoard'liui  de  la  Cooi- 
aone  qui  v  a  fait  faire  plosicars  restaurations  et  l'a 
Rndu  propre  à  recevoir  ,  dans  un  local  siïpar^  ,  les 
ipuei  filles  enceintes  qui,  sonstraites  aax  yeux  du 
{aUtc ,  pCDTent  j  faire  leurs  conc1ic5. 

Lef  Anges,  coureat  de  religieux  camitldulea 
Wc  vers  l'an  i794-  LVglisc  dont  l'urcbitectoie  est 
^François  Franchi ,  fut  embeltie  en  17Q3  ,  et  ri5- 
doilt  dans  Ictat  où  nous  la  «ojons.  La  voûte  eit 
peÎDle  par  Alex.  Gherardini,  et  on  y  voit,  entr'au- 
tm  tkbieaax  :  le  couronneinent  de  la  Vierge  par 
JBa.  Jllori;  la  tnort  de  S.  Romnald  de  J05.  Gri~ 
low,  DO  S.  Michel  Archange  par  Jacq.  d'EmpoU  ; 
■M Nativité  de  François  A0Me//i.  Le  couvent  est 
■ijntaeux;  l'un  des  cloîtres  fat  élevë  sar  le  dessin 
i'Jmnuinaaio  ;  le*  deux  aotrei  ainsi  que  le  jardin 
"'iitGherardo  SUvani.  On  y  voit  une  inscri- 
ftiui  tépolcrale  eo  bonneur  de  Beaedetto  F'archi  ; 
l'u  des  plus  érodits  littérateurs  du  XVI  siècle  et 
>*tear  donc  bonne  histoire  de  Florence;  et  des 
ptntnres  à  fresque  de  Poccelti,  de  fra  Arsenio  Ma- 
ffia, de  Kodolpbe  Ghîrlanda/o,  d'André  det  y/^ 
Caitagno,de  Puglieteki  et  de  Dandini.  Coatae  père 
il  la  patrie  }  et  LÀin  X  forent  ^levà  dans  ce  cou- 
not ,  et  le  grand  Duc  Cosme  1  choisit  l'habillement 
In  religieux  pourmodèle  da  costume  des  chtiva- 
iers  de  l'ordre  militaire  de  S.  Etienne ,  institué  par 
B  souverain  pour  défendre ,  et  protéger  la  foi  cbré- 
enoe,  et  éterniser  le  souvenir  da  la  victoire  que 
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ses  troopes  remporldreiit  en  i554 1  Har^iémMiM 
rarmée  commandëe  par  Pierre  Strczzi^  MaiéiMl 
de  France.  ('««^H 

La  Pergola  (  le ihidire âe).-Qe  thëftlre  tiM 
stTQit  en  1657  ;  ftit  par  la  saite  et  à  dÎTerses  éfA 
qaes  embelli ,  restaure  et  enfin  presqa'enUjJMH 
ment  reconstmit  sur  le  dessin  de  Joies  Maniu^eÊi^ 
et  peint  par  M«  Ademollo.  L-'académie^'oa  abtiéilH 
qui,  dés  son  orîginei  soutint  et  eneonragea  eetéUbUsM 
sèment ,  est  maintenant  composée  de  3o  mémlmëy 
tons  nobles.  Plasiears  fttes  forent  donndà  «nr  (Bi| 
tb^âtre^  et  c'est  ici  oA  le  drame  mosieal  reprit  nais*' 
sance  sous  le  règne  de  Ferdinand  I.  Depvis  însGfMS:^ 
qui  cbantaient  leurs  tragédies  sur  la  scèM,  Ott  n'avaHj 
jamais  rien  entendu  dans  ce  genre  en  Europe  1  Iotk' 
qu'à  la  fin  du  XVI  siècle  on  Tint  à  reprÂenter  Isii 
premier  opéra  en  musique,  la  Dafht  d^OUopio  JÙ«' 
nuccitUy  dans  la  maison  de  Jaeôpo  Càni.  Vmt  k 
suite  (  en  1600  ) ,  fot  représentée  PEuridiee  et  enfin 
VArianna  { en  1608  )  ;  la  poésie  étplt  de  Hinnnelni  § 
la  musique  de  Jacq.  Péri ,  les  nMfebines  'et  lee  dé-^ 
cora  tiens  du  frmeux  Bernard  Buomiàlenii»  Oft 
cbantait  d'abord  les  airs,  puis  le  Sialogue  ftit  ansal^ 
chanté.  On  attribue  l'inTcntion  du  la  mosîque  dei 
airs  &  Emile  Ca»alieri,  son  periectionnaDient  à  JoleH' 
Caccini  appelle Tulgairement  Jules  Romain;  et  Péri- 
est  généralement  regardé  comme  le  créateur  du  récit, 
tatif.  Ce  genre  de  spectacle  nommé  par  la  suite  OU 
pf^ra  ^  né  et  développé  à  Florence,  ne  tarda  pua  à 
être  unitersellcnent  goûté  et  introduit  dans  la  plu-' 
part  des  états  de  TEurope. 


^Il^m. 


SASTA  MARIA  lïUOVA. 


(  /^u«  de  S.  Marie  ynive  ) 


(jet  h 


hôpital  fut  fonde  «1  1187  par  FoIco'Por- 

fMri,  père  de  celle  Béatrice  si  lendreraenl  aimée 

jftt\t  Dant'^  et  irnmortalisée  par  ses  vers  :  il  occn- 

^it  d'abord  l'endroit  où  était  l'iinpiul  des  reinoies, 

Heom  &%\a  T\xt  Aes pappe.  Depuis  cette  époque, 

Ai  iFlé  reconstruit  et  a  subi  beaucoup  de  change- 

•cott  et  d'à in(!liora tiens.  L'architecture  de  la  façade 

fida  portique  est  de  Buontatenti  et  de  Jules  Pari- 

\  I^Mn  e'IÀTe.  Quatre  bustes  en  marbre  de  quatre 

Ghods-Dncs  wns  l«i  aiupices  desquels  l'hôpital  a 

npi  dca  accroiuementa  ,  en  ornent  la  bçade.  Dans 

tl^m  MSiéo  k  S.  EI07  OD  doit   remarquer  des 

fditM-li  de  Laoreot  de  Aicci, d'Antoine  Cerergno- 

ni  def  Pomarance,  de  Dello,  de  Taddeo  ZucCheri, 
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de  Félix  Fichereîli ,  de  Paggi,  un  Crucifix  de  Jean: 
Bologne  ,  des  tableaux   d'André  Del  CastagnOt^ 
d'Hyacinthe  Geminiani ,  du  Volterrano  France^, 
schini ,  i^Alex,  Allori  y  de  Louis  Buti  y  de  DomiàU 
que  F'eneziano  ,  d'Empoliy  etc.  La  porte  y  qui  eil  ^ 
du  cote  droit  de  Teglise,  introduit  dans  l'hôpital dei 
honifiies,  où  il  y  a  plusieurs  salles  de  malades,  des 
quartiers  pour  les  ëléres  en  Médecine,  pour  les  em- 
ployés; des  chambres  particulières  pour  des  mala- 
des; un  amphithéâtre  anatomique;  une  pharmacie; 
la  cuisine  ;  etc.  ;  et  d'autres  commodités  nécessaires  j 
A  un  établissement  de  ce  genre ,  qui  est  commune  ] 
meut  regardé  comme  un  des  plus  beaux  et  des  ploi  ■ 
vastes  hôpitaux  de  TEurope,  quoique  JohnHcwarl  '. 
Tait  trouvé  trop  obstrué ,  trop  renfermé,  et   qu'oi 
puisse   lui  reprocher ,   malgré   l'imposante  éléfa- 
tion  des  Toutes,  et  la  largeur  des  salles,  toutes  ii< 
tuées  an  rez-de-chaussée  ,  le  graye  inconyénient  de 
ne  pas  permettre  un  facile  et  complet  renouTelle- 
mcnt  de  l'air,  lorsqu'on  y  ouyre  les  croisées,  qai 
sont  percées  plus  de  i5  pieds  au  dessus  des  lits ,  et 
celui ,  non  moins  important,  de  s'opposer  aux  mo- 
yens de  pouvoir  y  entretenir,  sans  altérer  la  sala* 
brité  de  l'air,  une  douce  chaleur,  pendant  les  ri- 
gueurs de   rhiver.   De  l'autre  côté  ,  à  maiu  gauche 
de  l'église,  est  une  porte  par  où  on  entre  dans  une 
cour,  et  delà  dans  les  quartiers  des  étages  supérieurs. 
On  doit  remarquer  dans  celle-là  plusieurs  peintures 
à  fresque  ;  la  charité  de  Giovanni  da  S.  Giovanni  ; 
le  jugement  universel  par  Fra  BarColommeo  délia 
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et  \a  Samaritaine  d'Alex.  AUnri.  L'auti 
nlrodott  dans  lliôpital  des  femmes  qui  sont^ 
»  par  de»  religieasei.  L'hôpital  de  S.  Marùl>. 
possède  «ne  bibliottièque  asset  b 
rage»  de  Médecine  ,  de  Chirurgie  et  d  histoire 
«lie,  et  un  JArdin  de  botanique  fort  ancien  dont 
Marcel  Virgile  dans  ses  cammentairea  snr 
Dorîde.  On  v  reçoit  3  à  4rO0o  malades  par  an) 
1  mortalité  v  est ,  terme  inoj'en,  d'enriron  ii 
ksar  loo  malades  admis,  proportion  qui  est 
^étrc  aassî  modique  daos  la  plupurl  des  grands 
Miifi  de  l'Europe.  Plusieurs  professeurs  de 
Brtnit4<  de  Pise,  résidants  à  Florence,  sont  atta- 
n  â  cet  hôpital  ,  et  T  font  des  cour<<  de  cliriitjue  , 
pstboingie,  de  nutière  m^icale,  d'anatomie  et 
physiologie. 

Teatro  nuovo.  Le  théJIre  iieaf  fut  construit 
<  1779  d'après  le  d«Min  de  l'architecte  lUanna/ont, 
appartient  t  aoe  société  on  itccademia  nommée  de- 
ilntrfpidi.  Le  parterre  de  ce  théâtre  est  prewju' 
M  tsste  qne  t^lui  de  la  Pergola  qui  ne  le  surpas- 
qne  par  l'étendue  du  théâtre  proprement  dît 
L'égliiede  S.  Michel  dite  f^isdominii'xxat  famill* 
:  ce  nom,  fut  bfitie  en  i361  d'après  un  dessia 
Wré  Orcagna,  et  depuis  réédiGée  pur  Gaccini,  et 
tqD'aae  seule  nef.  On  y  voit  une  Nativité  d'Em- 
li,  une  Vierge  Marie  avec  divers  Saints  de  Ponior- 
ï,one  piété  en  relief ,  nne  Nativité  de  la  Vierge 
^nt.  Ciampelli  ;  une  Résurrection  de  François 
tppi;  ane  Concepttan  de  Marie  et  une  S.  Vierge 
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arec  plosieari  Saints  du  même  Autear  ;  oo  S.  J 

de  Passignano,  et  la  coopole  peinte  par  iKco 

LapL 
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(  Fut  de  la  Porte  a  S.  Gaiio.  ) 


je  nom  de  cette  parle  de  la  ville  dA-ive  de 
n  lnôpilal  de  S.  Gallo  qui  existait  jadis  dans 
tobinage.  Elle  fut  coDstrnite  en  i334  et  ornée 
■iM  freKjne  par  Michel  Gkîrlandajo. 

L'aft  de  triomphe  qai  est  vig-â-ris  de  cette 
orte  .  Tôt  eter^  en  lySg  d'après  le  dessin  et  sous  la 
inctïoii  de  H.  Giadod  Lorrain  ,  arcliitecte  de  ' 
EMpereur  François  I.  L'artiste  a  voulu  iinîter  ici 
■c  de  Constantin,  dont  il  reste  encore  des  vestiges 
■N  le  Campo  Faccino  i  Rome.  Les  statues  et  les 
jBefit,  dont  il  est  orné,  ont  élé  ex^tés  par  divers 
llittet  contemporaips ,  Fogginiy  Tieciatif  Matoni, 


i^  parterre ,  est  le  petit  parc  voisin  qni  est 
ItoBrëd'ane  grille  de  fer, 'd'an  fossé,  et  d'une  haie  j 
<^tft  de  promenade  pabtîqae,  et  on  en  est  redevable 
t'frmaà  Duc  L6>pold  qui ,  en  utilisant  ce  terrain  , 
■ÛDÎt  en  même  tems  l'air  qu'on  j  respirait. 

ttaittellate ,  Conservatoire  oa  pensionnat  de 
HM«  demoiselles  dirigé  par  des  religieases  ohia- 
M  de  l'ordre  institué  par  S.  Julienne  des  Falco- 
ieri.  Lu  deux  tableaux  qu'on  j  voit  sont  du  Stra- 
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dano,  et  le  maître  aatel^  qui  est  tout  en  marbr^J 
choisis,  et  orné  d'un  ciboire  en  pierres  dures,  emt 
Touvrage  de  B.  CenninL 

Dans  la  même  rue ,  via  S.  Gallo ,  est  aussi  fe  ^ 
conservatoire  de  S.  Agathe,  où  l'éducation  des  jeo-  ^ 

nés  demoiselles  qui  y  sont  placées,  est  con6é  à  dW  1 
très    religieuses.    L'ëglise  renferme    plusieurs  tt« 
hleaux  de  Jean  Bizzelli,  de  Jérôme  Macchietti  *  el. 
présente  des  lunettes  peintes  par  soeur  Orlenzia  Ft»  - 
deli  j  religieuse  de  ce  Couyent  qui  florissait  dans  te 
commencement  du  XYII  siècle. 


I 
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HOPTIA  L  DI  BOmFAZIO 

[  Fie  de  FffSpital  de  Boiufauo  ) 


/liaii  Dommé  de  Monifaùo  Lufd  son  premier 
I  itbitai.  Agrandi  et  earichi  à  divertea  époques,  il 
■  loilna^iDcipBl  accroÎMement  aa  grand  Doc  héo- 
f  p*U  qgi  j  rrànit  pimîenrB  maison*  et  coa vents  coa- 
ll^,  fit  refaire  ta  fiiçade  et  le  portique,  et  le  de- 
■  loi  panrrea  incurables ,  aux  impotenls  et  aax 
ilîàtét.  On  7  a  établi  depuis  l'Iiôpital  militaire,  et 
pliuienrs  salles  y  sont  destinées  aux  indiridas  at- 
(ciot)  de  maladies  cutanés.  L'église  de  ce  vaits 
■ôpital  reédinee  depuis  quelques  années  par  /.  S. 
fûratti,  offre  plusieurs  tableaux  et  quelques  pein- 
tarei  dignes  d'être  observées.  On  j  voit  une  Annon- 
Mtioa  de  Vfico/nf  ifo^^i,  âoreutin  élève  du  Peru- 
gi»Oi  «te  S.  Marie  Magdcleiue  de  Mathieu  Rossel- 
li;  une  S.  Vierge  du  Honire  par  Sicodême  Ferruc- 
o;  le  martyre  de  S.  Catherine  par  Fabrice  Bo- 
ieU ,  etc. 

Vi»-t-Ti>  de  cet  bépital.est  situé  le  Paiais 
Pandoifinif  présentement  Ifencini,  élevé  sur  un 
desaio  très  élégant  de  Raphaël  d'Urbin. 

A  câté  de  la  me  des  Aratzieri  (  fabriquants  de 
tapiaicri»},  est  lepatait  Brunaeeiiti,  fabriqué  d'à- 


près  le  dessin  de  Gérard  Silvani;  les  barpies^ 
soutiennent  le  balcon  sont  de  Raphaël  Curradi yi 
on  fait  beaucoap  de  cas  des  peintnres  k  fresqae  qi 
Sebaitien  Ricci  de  Venise,  a  exécute  dans  ce  palajl 
Monastère  de  S.jippoUonia.  Cecanyeots&rtA'hà 
bilation  à  des  religieuses  qui  provieDnent  de  dira 
Convents  supprimés.  Lri  porte  de  l'église  est  de  M 
chelange.  Une  partie  de  ce  couvent  appartient  il 
j'iurdliui  à  une  conrrérie  dite  detla  Buca  de  S.  At 
toine ,  ijaî  %'y  raiseuible  seolemeat  pendant  U  twj 
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QUARTIER  DE  S.  CROIX 


.(  Foc  de  la  Place  de  S.  Croix  ) 


L 


^a  place  Sainte  Croix  tire  son  nom  de  l'é- 
glise qui  en  occupe  un  des  côtés.  Son  étendue  et  sa 
F^alarîté  la  rendent  extrêmement  propre  à  servir 
de  théâtre  à  des  chasses,  à  des  courses  de  chevaux , 
h  des  carrousels 9  à  des  mascarades  ,  à  de»  batailles 
«imalées  et  à  toute  espèce  de  spectacle  public.  Elle 
était  autrefois  entourée  d'une  palissade^  et  la  jeu- 
nesse florcnline  s'\  exerceait  au  fameux  jeu  du 
Calcio.  Dans  ce  jeu  ,  qui  ctait  un  exercice  gymnas- 
tique tn-s  avantîigeux  au  développement  des  forces 
et  tomlie  dépuis  longtems  en  de'suétude,  ainsi  que  le 
jeu  de  paume,  deux  rangs  de  jeunes  gens  à  pieds  « 
sans  armes  ,  révrtus  d'un  uniforme  de  couleur  dif- 
férente, s'eiforçîtient  de  lancer,  au  delà  d'un  terme 
fixé,  un  balon  de  m<^yenne  grosseur.  Les  combat- 
tants devaient  être  au  no;Dbre  de  54  et  âgés  de  i8 
a  45  ans.  On  n'admettait  parmi  eux  que  des  mili- 
taires et  des  gentilshommes.  C^'st  au  Grand-Duc 
Léopold  que  l'on  est  redevable  d'avoir  rendu  celte 
place  plus  belle  et  plus  commode,  en  v  faisant  subs- 
tituer à  la  palissade  des  bornes  et  des  bancs  eu 
pierre   de   taille,   011   le   peuple   vient   s'assuuir  et 
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prendre  le  frais  dans  les  belles  soirëes  de  VM, 
La  fontaine  publique  que  Ton  voit  à  son  extrémité  1 
occidentale  Tient  d'être  restaurée  en  marbres;  elb. 
fournit  une  eau  potable  très  estimée  sous  le  rapport 
de  sa  légèreté,  quoiqu'elle  contienne  quelques  abî- 
mes de  sels  calcaires. 

Palais  diiVAntella,  La  façade  de  ce  palaw  qai 
sert  d'ornement  à  la  place  de  S.  Croix ,  a  été  peinte 
à  fresque  par  plusieurs  artistes  dont  les  principaux 
sont  Passignano  et  Giovanni  da  S»  Gio^antd ,  qui 
exécutèrent  et  terminèrent  ce  grand  trayail  enmonS;^ 
d'un  mois.  Les  belles  figures  d'animaux  sont  de  ea 
dernier. Au-dessus  de  la  porte  on  apperçoit  le  portrait 
(lu  Grand-Duc  Gosme  II  placé  entre  les  deux  Tilles 
personifiées  de  Florence  et  de  Sienne. 

U Eglise  de  S,  Croix ,  qui  est  une  sorte  de 
Galerie  de  monuments  anciens  et  modernes ,  fot 
bâtie  par  ordre  de  la  République  en  1 1^4  «l'^P^ 
le  dessin  et  sous  la  direction  d' Arnolphe  di  Lapa  et 
ne  fut  terminée  qu'au  bout  de  26  ans.  Plusieurs 
citoyens  opulents  contribuèrent ,  ayec  l'état ,  à  Vé» 
norme  dépense  qu'exigea  si  va^te  édifice  qui  fut  ré- 
paré et  embelli  à  différentes  époques.  An  dessus  de 
la  grande  porte  de  la  fiiçade ,  qui  n'a  jamais  été 
achevée  y  est  une  statue  en  bronze  de  DonateltOf 
représentant  S,  Louis  Archevêque  de  Toulouse.  L'oo 
apperçoit ,  au  coin  de  la  rue  voisine ,  le  bâsement 
d'un  clocher  que  les  marguillicrs  de  l'église  voulu- 
rent faire  élcTcr  pour  remplacer  celui  qui  avait  été 
abattu  par  la  foudre  en  i5i4*   Ce  beau  temple  a 


itectore  1  l'époque  o&  ils  furent  (abriqaà.  Aa 
I  des  arc*  est  one  galerie  soatenue  par  une 
le  en  pierre  de  taille ,  etc.  Dnns  la  fonle  d'o- 
carpeu\  que  renferme  cette  église  ,  nous  nous 
Tons  i  en  indiquer  les  principaux  d'nne  ma- 
•ommaire.  &u  dessus  de  la  porte  principale, 
D  Crucifix  peint  sur  une  Croix  de  bois  par 
ti  et  commençaDt  à  fuire  le  tour  de  IVglIse  i 
iiroite,on  Yoit.-  une  descente  de  Croix,  de 
}oii  Rossi;  an  nmnvmeïtt  sépulcral  d'une  fein- 
'  la  famille  delVAnUUa;  le  Crucifiement  de  J. 
Sanii  di  Tito;  le  mausolée  de  Miehelange 
ipof'i,  peintre,  sculpteur,  arcliitecte  et  poète, 
BÎ  qui  fat  anime  de  la  noble  ambition  d'égaler 
I  rires  de  l'Amo ,  les  prodiges  du  ciseau  grec  ; 
«ni  deirOpera  ,  Baptiste  Lorenzi  tt  falère 
cooconmrent  h  orner  de  statues  ce  tombeau 
:  isaez  estimé  quant  A  l'architecture  ;  une  S. 
I  en  bas  relief  par  Aut.  Rotaelliai ,  J^sus- 

r»T4.t>)    la   TmlT.   An     rieni-^ft     V^tnri  ■     1» 
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maasolëe  da  comte  Alfieri  de  Asti ,  cëlèbre  par 
«ovragcf  en  Ters  et  en  prose  j  et  surtout  par  set  tn-. 
gédies  qui  lai  ont  Tala  la  gloire  d'occuper  an  des 
premiers  rangs  parmi  les  poètes  tragiques  de  toos 
les  âges  et  de  toutes  les  nations  ;  ce  monument  est 
du  ciseau  du  fameux  Canova,  le  plus  illustre  des  i 
sculpteurs  de   nos   jours;    la  Flagellation  de  Jâiit- 
Christ  d'Alex,  del  Barbiere;  le  mausolce  de  Ni'  \ 
€olas  Machias^clli ,  historien  et  politique,  lîttâi- 
teur  du  premier   ordre ,  cëlèbre  par  son  lîyre  du  j 
P rince  j  plein  de  maximes  horribles  et  pernicieuses  j 
et  qui  a  servi  trop  souvent  de  code  politique  aux . 
tyrans  couronnés  ;  ce  tombeau  fut  élevé  à  ce  grand 
homme  266  ans  après  sa  mort  par  une  société  di 
florentins,  avec  la  permission  du  Grand-Duc  Léo- 
pold;   Jésus  priant  dans  le  jardin  des  oliviers,  p^r 
André   Min^a  ;   le   tombeau  de  Xou/>  Lanzi ,  ce* 
lèbre  antiquaire  connu  par  ses  ouvrages,  son  goût  et 
son  érudition  dans  les  beaux  arts  ;  une  inscription 
sépulcrale   relative  à  la  famille   C</^*a/cait// qui  a 
fourni   plusieurs   hommes    célèbres  ;    un   S.   Jean 
.Baptiste  et  un  S.  François  d'André  del  CasCagno, 
de  cet  homme  perfide  qui  non  content  d'avoir  dëro- 
bc  le  secret  de  peindre  à  Thuile  que  possédait  An^ 
toncllo  da  Mcssinay  lui  arracha  encore  la  vie;  un0 
Annonciation  en  relief  de  Donatello;   le  tombeau 
de  Lconard  Bruni ,  arétin  ,  secrétaire  de  lu  Répu- 
blique Florentine,  auteur  de  plusieurs  ouvrages  et 
d'une  histoire  contenant  la  description  des  guerres 
djont    ritulie   fut  le    théâtre  jusqu'en   i4o4>    ^'^'^ 
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t  Vierge  scnIptcV  par  André  Vtrrocthio  ;  l'en- 
vée  solemnelte  de  J.  C.  dans  J^rusulem  ,  de  Cigoti 
et  de  Biltterti;  le  tombean  de  Vierre  Nardini , 
djbre  joueur  de  violon;  celai  du  Chanoine Fan- 
Vnt  ,  malhémaliciea  distingné  ;  un  S.  François 
le  Bapi.  Naldini  ;  une  inscription  se'pulerale 
MMBposée  par  Bocace  en  honneur  de  François  da 
$arécrino ,  l'un  des  di»clpleg  de  Bninetiu  Latini , 
littmt^nr  et  poêle  célèbre  ;  nn  tableau  repre- 
Kitaiit  ta  dernière  cène;  le  tombean  en  pierre  de 
tOKhe  do  Chevalier  Fanni  Casiellani  ;  une 
Nnla  peinteifresqncpar  TaddeoGaddi  eiGherar- 
t»  Stamina  qui  florissaient  dans  le  siècle  de  Cr'otto; 
Il  Onobphe  en  marbre  de  Cttrrare  d'nn  gentil- 
homme Polonuii  ,  Michel  Skoln>sf:i  ,  oarragc  tl' 
tienne:  Rirci  ;  le  Couronnement  de  la  Vicrge- 
Mario  da  Giotto ,  et  nne  roflte  et  des  morailtn 
|Bwtn  A  fresqse  par  Taddeo  Gaddi;  la  cha- 
pelle dea  Hëdicis  élevée  par  Miehelozzo  aux  dépem 
4e  Coame  pfre  de  la  patrie,  oà  l'on  voit  un  bas  re- 
fief es  terre  coUe  de  Luca  detla  Robbia  et  un  ta- 
Ueaa  de  Pkil.  Lippi  :  la  sacristie  qui  contient 
[ilarieTi  peintarea  estimées ,  et  snrtoat  d'ezcetlen- 
In  Greaqaes  de  Taddeo  Gaddi  ;  la  chapelle  des 
brqais  fUeeardi ,  incmslée  de  marbres,  offrant  nn 
L  Lavrent  de  Passignano  ;  une  S.  Hëléne  de  Biti- 
ierti;  an  S.  François  de  Maikii-.u  RosselU,  et  d'ex- 
•Ucotea  peintures  &  fresqae  de  Giovan  ni  da  S,  Gio- 
antii;  le  maître  autel  sous  leqœl  reposent  les 
cadre*  de  la  bienfaearense  VmiUana  des  Cerchi-, 
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le  ciboire  qui  est  sur  cet  autel  est  de  Denjrs  NîceUli 
les  peintures  du  choeur  sont  à*Agnolo  Gaddii 
la  Cbapclle  des  Niccolini  construite  sur  le  deMk 
de  Jean  Antoine  Dosi ,  incrustée  de  marbres  el 
omee  de  piliers  canelës  d'ordre  corinthien,  &Tec  uil 
entablement  de  marbre,  et  dont  Tautel  enrichi  dt| 
pierres  dures  ,  présente  une  Assomption  ^AUx». 
Allori,  le  couronnement  de  la  Vierge,  par  le  mt- 
me;  deux  majestueux  mausolées;  plusieurs  nichei 
où  sont  placées  des  statues  sculptées  par  FrancavUr 
la;  quatre  sybilles  peintes  h  fresque  ainsi  que  la 
voûte  par  Baldassarre  Franceschini ,  de  Yoltcrra* 
Ensaite  on  voit  un  Crucifix  de  bois  de  Donaiello^  ai« 
sez  estimé  des  connaisseurs,  quoique  Brunellesc» 
reprochât  à  cet  artiste  d*avoir  placé  un  paysan  sur 
la  Croix  ;  le  martyre  de  S.  Laurent,  par  /tfci^. 
Ligozzi ;  une  S.  Trinité  de  Louis  Cardi  da  Ci^ 
goli  ;  lu  Descente  du  S.  Esprit,  de  Vasari-,  la 
tombeau  d'An  t.  Cocchi  ,  Médecin,  Philosophe,  An- 
tiquaire et  littérateur  distingué;  le  beau  mauso- 
lée de  Chartes  Marzuppini  d'Arezzo  ,  dont  les  scul- 
ptures sont  de  Dtsiderio  da  Settignano  ;  une  As- 
cension par  Stradario;  un  S.  Thomas,  de  f^S- 
sari  ;  le  tombeau  du  Docteur  Jean  Lami  ;  théo« 
logien  de  l'Empereur  François  I. ,  professeur 
d'histoire  ecclésiastique ,  savant  littérateur  d'une 
vaste  érudition  ;  Jésus-Christ  k  table  avec  lei 
deux  disciples  d'Emaus,  par  Santi  di  Tito;  U 
mausolée  de  Pompée  Signorini ,  Secrétaire  del  Re- 
gio  Dinti9  (  de  la  Régale  )  et  Consei  lier  de  l'Empe- 
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nr  L<5opolil ,  cQvrage  exéevXv  ^r  Eiîeime  Ricci; 
se  réîurrcïlion  par  Sanii  di  Tilo  ;  le  tom- 
Em  de  Gatileo  Calilei  ,  restaurateur  île  In  phila- 
Dpliie,  l'un  d«s  pères  de  ta  physique  eipt^ri mentale 
I  de  la  ïrnie  me'tliode  d'obser»er,  donl  les  regiirds 
métrèrent  justjue  dans  des  rt^gions  inconnues  du 
:ieli  Jétus-Christ ,  mort,  entre  les  hras  de  Ma- 
rie,  p»T  Bapt.  ÎValdini ,  un  bas  relief  en  brome 
np^^ntant  Vincenl  Filicaja  Spnateur  et  porte  re- 
■oianir,  le  seul  qui  pendant  le  XVII  Siècle  fut  en- 
nre  aoiin^  de  Tarnour  de  la  patrie;  la  cbnir  à 
prfcheren  marbre  blanc,  ouvrage  admirable  de 
Smtdell"  da  Majano  ,  etc. 

La  Descente  de  Jesus-Christ,  aux  limbes  à'An- 
pdo  Bronzinc ,  qui  décorait  la  cbapellc  des  Ilicaso- 
li.ptwe  pniir  le  clicf  d'oeuvre  lie  cet  artiste;  ce 
bean  lâblenu  a  el<-  acquis  par  le  Griinii-Diic  pour  en 
ancbir  fa  Galerie. 

Dans  le  premier  cloître  du  couvent  de  5.  Croix 
otlacbmpelle  des  Pazzî,  élevée  >ur  le  dessin  de 
inaieiUteo,  et  ^nee  d'ouvrages  en  terre  cuite  ver. 
■M^  de  LMca  délia  Robbia  et  d'anges  en  pierre 
Kolptéi  par  Donaiello, 

Le  Mcond  cloître  de  ce  couvent  est  construit , 
>mi  que  le  premier,  par  Brnnellesco  ;  le  Cénacle 
)■  réfectoire  est  de  Giotlo. 

Le  tribunal  de  l'inquisition  fut  assigne  en  To- 
nne, par  Urbain  IV  i  aux  religieux  conventuels 
eS.  Françoîs,quihabitcnt  leCouvciit  de  5.  Croix  ; 
e  tribunal  redoutable,   sous  la  dircctiun    de  ces 
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moioes  y  qai  obtinrent  de  la  République  des  ex&a> 

tours  et  des  prisons  particalières  où  on  était 
mé  au  moindre  soupçon  d'he'resie  ;  un  seul 
suffisait  pour  être  condamné.  Le  secret  était  împé* 
netrabie  et  les  peines  infligées  étaient  grayes  et  fl^^ 
trissantes.  L'autorité  publique  prit  quelquefois  k' 
défense  des  accusés  y  et  les  fortunes  comme  le  repoti 
des  citoyens  étaient  exposés   à  des  dangers  conli-^ 
nuels.Ces  abus  pro?oquérent  enGn  des  réclamatioi%^ 
lesquelles  ne  firent  que  pallier  le  mal  qui  ne  cessai 
que  quand  Timmortel  Léopold  vint  en  tarir  la  soar^^ 
ce  en  supprimant  l'inquisition  dans  tous  ses  états  psr' 
son  édit  du  5  juillet  1 782.  La  destruction  de  ce  tri- 
bunal neffacera   jamais  de  la  mémoire  la  rigneor 
qu*il  exerça  contre  tant  d'bommes  illustres.  Fran^ 
çois  Stabiliy  connu  sous  le  nom  de  Cecco  d'AscoSf 
soupçonné  de  négromancie  parcequ'il  se  mêlait  d'à- 
slrolugie,  fut  brûlé  vif  en  i328  ;   Louis  Domenichip 
littérateur  distingué,  pour  avoir  traduit  du  latin  es 
italien  un  ouvrage  attribué  k  Calvin,  intitulé  Nico» 
demiana ,  après  avoir  été  promené  par  toute  la  vil* 
le  avec  son  livre  suspendu  au  cou,  fut  condamné  ft 
10  ans  de  prison  ;  enfin,  Pierre  Carnesecchi ,  Litlé* 
rateur  assez  estimé,  Secrétaire  de  Clément  Vil 9  et 
1  infortuné  Galilée  ,  n'aoraient  pas  été  condamnél  ; 
par  le  S.  Office  de  Rome,  le  premier  à  perdre  igno* 
minicusement  la  vie,  et  lautrc  à  une  rétractation 
publique  de  ses  sublimes  doctrines,  si  le  tribunal  ds 
Florence  n'y  «^ût  Ci>ijtribné.  Que  ceux  qui  regrettent 
encore  Tabolition  de  ce  tcn  ible  tribunal ,  évoquent 


;  de  st.  François  „  Cajua  dc'Macci  en 
des  dispositions  t  et  lamenta  ires  Je  Frun- 
;re,  Cl  en  ij.Jg  construire  IVglise  de  si. 
el  le  monastère  qui  y  clait  [uint ,  ba- 
l'â  la  suppre5siiiD  geDcrale  des  car|K*- 
ligicuses    en  Toscane  ,    pxr  des  franvis- 

roêmc  Cajus  svail  encore  fondé  &a  i3J5 
I,  qui  fut,  dans  la  suite,  incorportf  au 
■  L'église,  édifice  an^  fiMia  de  JHucci  et 
le  36  de'cembre  i56a  par  Matbieu  C»ri- 
ne  de  Corione ,  fut  en  1704-  renno- 
)rè>  le  dessin  de  Jean-Baptiste  Fi^ggini  , 
de  Fi^dinand ,  grand-prince  de  Toscane , 
oblena  de  ces  religieuses  un  auperbt;  ta- 
idré  det  Sarto ,  voulut  par  nne  telle  né- 
el  par  d'autres  prodigalités  ,  récompenser 
ente  condescendance.  Elle  ■  trois  cliaiiel- 

sitaëe  da  côté  droit,  a  un  tablean  de 
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me  chapelle ,  un  tableaa  représentant  ft.  Charkii 

peint  ptar  Sebastien  Ricci  Ténitien.  La  Toute  est  «M 

nëe  de  stues  dorés ,  et  de  deax  peintures  de  Pîmi 

DandinL  I 

Eglise  de  S.  Joseph.  L'architectare  de  oeH^ 
église  est  de  Baccio  d'Jgnolo,  Les  pères  miniiiMri 
de  S,  François  de  Paul  qui  la  possédèrent  pendtÉj 
longtems  contribuèrent  beaucoup  è  Tomer  el'l 
1  embellir.  On  y  voit  une  Nativité  de  Sanlidi  Titûi 
une  chapelle  peinte  par  Athanase  Bimhardj  et  deai 
tableaux  de  François  Biancfu.'DèB  Tannée  1787UM 
portion  du  couvent  annexé  à  cette  église  eât  babitd 
par  les  enfants  du  Refuge  de  S.  Philippe  Nerî,  insi» 
tué  en  i65o  par  Philip.  Franci  pour  recevoir  d 
élever  les  garçons  de  mauvaises  moeurs,  orphelins, 
incapables  de  se  maintenir,  âgés  de  moins  de  iGaoi 
Le  surintendant  est  chargé  de  les  faire  instmin 
dans  des  arts  ou  des  métiers  qui  puissent  un  joui 
leur  procurer  de  quoi  vivre.  L'ancien  local  occup 
par  cet  établissement  fut  aliéné  au  profit  de  Tinstî 
tut;  il  s'appelait  Quarquoniat  de  quare  quoniam 
c'est  là  où  Ton  trouve  les  seuls  bains  publics  qc 
existent  à  Florence  ,  et  un  petit  théâtre  pour  Ifl 
marionnettes. 

Pia  Casa  di  Lavoro,  Deux  couvents  de  reli- 
gieuses réunis  ont  été  transformés  par  l'arcbiteeU 
M.  Joseph  Del  Rosso  j  en  un  très  vaste  dépôt  A 
mendicité;  où  les  pauvres  mendiants  vagabonds  soa' 
reçus,  entretenus  et  exercés  à  divers  genres  de  tes 
^vaux* 
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Capucines,  L' église  de  monastère  qaoiqae  sîm- 

fe  est  d'un  bon  goût  ;  on  y  Toit  an  tableau  repré- 
(■UbI  s.  François  et  S.  Claire  A'jiug.  Veriicinij  et 
IB  antre  peint  par  Ottaviano  Dandini. 

Zecca  vecchiay  l'ancienne  monnaie;  endroit 
kitinë  autrefois  A  la  fabrication  des  monnaies ,  si- 
te^ très  commodément  pour  cela  y  sur  le  bord  de  la 
rivière  dont  Teau  mettait  en  mouttement  les  machi« 
■es  nécessiires  à  ce  genre  de  travail.  ' 

Dans  TégUse  du  Cou  vent  délie  ingesuate  ou  pO" 
9erine  sont  des  peintures  de  Cinqui  et  d^Andri 
Landini  y  un  tableau  de  Periniy  et  une  sainte  crè* 
cbeen  terre  cuite  Temissée,  d'un  bea'u  travail. 

On  trouve ,  à  rextrcmité  de  la  rue  fornaciy 
le  couvent  de  S,  J'erdiana  habit«î  par  des*rcligieu- 
ic<(loot  Icglise  possède  deux,  lablcnui  do /^r'r.:."/-'.;;^ 
FfrruC'zi  ,  un  tableau  de  Pierre  Dandini^  et  des 
firesqors  pointes  par  Thomas  Redi,  prince  ni  3Ieuc- 
cûel  Ferdinand  Mclani. 

S.  Jni/trotsc.  Cette  église,  jadis  siturc  liors  de 

l'enceinte  do  la  ville,  est  une  des  plus  anciennes  de 

Flnrencc.    T,e  monastère   qui  y   était   annexe   sert 

•BJ'MJi  d*hui  d'asy  le  à  des  jeunes  filles  qui  se  dcVoQcnt 

^  la  vie  solitaire  pour  fui re   les  dangers  aux  quels 

elles  ('taient  exposées  dans  la  socie'té.  L'église  n*a 

qDane  seule  nef,  et  six  chapelles  de  cliaque  coté. 

£d  commençant  à  main  gauche  à  faire  le  tour  de 

léglisc  on  observe  :  une  Annonciation  de  Vincent 

Dandini ;  un  tableau  en  détrenripe  que  l'on  croit  de 

Uasaccio  ;   on  S.  Sébastien  en  relief  d'Andrç  Co" 


sont  excitées  par  les  plot  habiles  «peintres  â< 
rence,  correspondent  à  la  nagniâcence  dece  ra 
Bomptueax  bôtel  achète  dans  Vespace  de  six  n 


PORTE  iLLA  Ca<Md>  ■'iV.: 


Jette  porte  As  b  tEIIc  qui  condiiit  dao)  U 

er  du  Casentino  vient  d'tïrv  récemment  ré- 

ket  embellie. 'On  «pperçoit  an  âeraoai  de  l'arc, 

t(de  b  title,  uifl  bette  fregqae  de  Michel 

t.  Le  boresti  des  employas  des  gabelles, 

1  de  garde,  et  tes  deux  portiques  latéraux  â 

f  da  public,  ïnrtODt  des  marcbands  de  besti- 

t  autant  de  constructions  modernes. 

■  la    me  Ghibellina ,  y\^}i~^'\t  da  palnia 

î,  ert  ta  maiion  de  Miehelaage.  On  y  conserve 

e  plasieors  de  ms  onvragei ,  et'îl  y  existe  nue 

C  bite  et  enricbie  de  peintures,  de  sculptures    i 

I  objeti  d'art  par  un  descendant  de  ce 
1  bomnie. 
main  gancbc,  dans  la  même  rue  ,  est  lamaU 
lup^  par  le  Docteur  Ottaviano  Targionî- 
Tnzclli  .  professeur  de  Butaoîque,  d'agricullnrc  et 
Je  matière  médicale,  qui  poasrde  une  ricbe  colle- 
CtHHi  d'histoire  natarette  commence  par  ion  illn- 
■tie  p're,  Giw^nni,  oontm  par  plosieun  bons  'o«- 
Tnjes  et  sortoat  par  un  Voyage  en  Toscane. 

SSiaehe.  La  prison  délie  Stinche  fut  fabriquée 
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au  tems  de  U  République  jHorentine  poar  rcofemer 
les  crimîneU.  Elle  est  en?îroooëe  de  hautes  monit» 
les  y  et  serrit  d'abord  de  demeure  aux  prisonnieft 
fdits  en  t3o4  dans  le  château  dtUe  StinchCj  qui  ap- 
partenait à  la  famille  Cavalcanti  et  dont  les  babî* 
tants  sVtaient  révoltes.  Par  la  suite  on  la  dèttioi 
aux  débiteurs  y  puis  aux  criminels  condamnés  soit 
aux  galères  soit  à  une  réclusion  temporaire ,  et  ce 
ne  iiit  qu'en  1787  qu'on  commença  à  y  placer  les 
hommes ,  en  bas;  et  les  femmes  en  hauL  Aujourd'hui 
elle  est  presqu'exclusiTemenl  destinée  aux  femmei 
condamnées  à  la  détention  et  aux  débiteurs.  Ho- 
"Ward  regardait  les  Stinche  comme  une  des  prisons 
les  mieux  entendues  par  rapport  à  la  sûreté  et  à  la 
salubrité.  Cependant  ce  judicieux  philantrope  obser- 
ve que  le  mur  qui  environne  cette  prison  de  troii 
côtés  ;  est  trop  élevé  ,  et  trop  peu  éloigné  de  la  mai- 
son même  pour  ne  pas  nuire  à  la  salubrité  de  Taii 
qu'on  j  respire. 

Au  coin  de  la  rue  Ghibcllina  ,  du  coté  des  la- 
voirs publics  9  est  une  fresque  bien  conservée  di 
Giovanni  da  S.  Giovanni, 

Eglixe  de  S.  Simon.  Au  dessus  de  la  porte  es' 
une  lunette  peinte  par  Nicodéaie  Fttrucci.  Des  ta- 
bleaux qui  décorent  les  chapelles ,  le  martyre  de  S 
Laurent  est  de  Jean  Baptiste  F'anni ,  l'ancien  ta 
bleau  de  la  Vierge  est  d'un  auteur  inconnu  ;  le  S 
Jér&ioe  est  d'Onofrio  Harinarî;  le  S.  Bernard  d 
Fignali  ;  le  S.  Nicolas  de  François  Monlelalici  sui 
uomoxéCeccobrawi  l'As^mption  de  Curradi;  { 
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de  Raphaël  Petrucci .  Les  peintarcs  i  fresque  âa 
ectoire  sont  de  Jean  Antoine  Sogliam.  Lt-s  rcli- 
u  BcDt'dictiDS  di  Badia  ont  rendu  en  divers 
M  ^ei  services  tignales  à  l'état.  Ou  leur  est  rede- 
^e  d<>  la  conter  TU  lion  d'un  grand  nombre  di  nia- 
■Ciiti  ;  ils  nnt  dèpen»é  des  soinmes  immenses  pour 
Boarager  et  améliorer  la  culli»Bti'>n  des  .Vii/'enf- 
Ft  et  desAppennins,  et  n'ctnl  jamais  cessé  de  s'oo- 
iper  «Tec  cfltcacité  de  l'instruction  de  la  jeunesse. 

Palazzo  nanfintlo,  ce  palnis  d'abord  É\eyé 
Wfïïit  le  dessin  de  Scamozzi  et  continaé  par  d'au- 
htarcbitectet ,  qui  ne  le  terminèrent  îsmats,  ap' 
■TtifDt  maintenant  A  l'étal ,  et  sert  de  re'sidence  aa 
Kni^Ière  de  U  police  (  Presidema  di-l  Buon  Govcr- 
w).Odj«  aussi  imbsfeië  la  Chambre  dea  corn- 
■aeiet  U  direction  desponts,  et  chaasséeade  l'état. 

Paiait  AUoviti ,  dana  le  Borga  degli  Albizzii 
itMoatriiit  aux  frais  de  Baccio  f^alori.  SuiTaot  un 
M|ed«  anciens  Grec*,  la  hçade  de  ce  pelaii  eat 
née  dea  4iortraiU  de  plusieors  grands  hommes 
'eauns.  Florence  es  tout  tems  féconde  en  beaux 
éiiea,  pourrait  ainsi  orner  la  plupart  ds  ses  rues  , 
Ipyantnatribat  de  reconnaissance  à  leurs  talants, 
lamer  en  m^ine  tcma  de  nobles  sentiments  d'émn- 
itMaetd'eDCOara^ement  dans  le  coeurde  ses  enfants. 

S.  Firense ,  ou  église  et  couTcnt  di  S.  Filip- 
«  Seri.  L'architecture  de  l'église  est  de  P.  F. 
î'/iwu,  et  celle  de  la  Giçade  de  Ferdinando  Rug- 
loiDana  l'égUse  qoi  n'a  qu'une  seule  nef,  on  voit 
'uiMn  chapelle!  el  les  tableaux  auiianU  :  use  S- 
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Françoise  9  de  Pinzani  ;  niip  descente  de  ci 

Ghetardini;  unEoce^homo  de  Jean  Marie  Mo 

les  dix  mille  martyrv  crncifiësi  de  Stradan 

S.  famille  de  Thomas  Rtdi  ;  S.  Philippe  Ni 

Gabbiani  ;  la  Présentation  de  la  S.  Vierge  ai 

\\e ,  àa  Jî^an  Ant.   Pucci  y  eic;  le  tableau   d 

trc-autel  est  de  Puglicschr ^ei  la  voûte  est  pei 
Nicolas  Lapi ,  et  les  deux  statues  placées  da 

niclies   sont  de  Forlini.    La  peinture  du  i 

de  l'ëglise  est  de  Sagrcstani  et  celle  de  la  t 

Torgue  de  Sodcrini;  et  les  bas-reliefs,  qui  : 

d'ornement  aa  temple ,  sont  à'Ant.  Montant 

Gioi^acchino  Fortin:. 

Lu  façade  du  convent  des  Padri  Filipp 
Yf*e  sur  le  même  pl.m  qwc  colle  de  Teglise  pi 
nobi  dtfi  RossOy  en  1772,  est  ornée  de  deux 
mces  de  Pompilio  Ticciati. 

Moratoire  y  c\cy 6  par  le  mêmeArcbite 
nobi  del  Rosso,  qai  fait  le  coin  del  Borgo  dt 
est  intérieurement  révétu  de  stucs  ,  et  0 
groupe  d'anges  de  Donienico  Rusca  ;  la  voût 
,par  Giuliano  Trabalicsi;  un  S.  Philippe  de 
Ulivelii  ;  une  Vierge  Blarie  de  Joseph  Fa 
trois  tableaux  de  Gesiialdo  Ferri,  etc. 

Sainte  Margnvritte y  est  une  ancienne  éj 
roissiale ,  où  Ton  voit  ;  une  invention  de  1 
par  yicodéme  Ferrucci;  une  S.  Margueritti 
/^.  Marnii;  une  autre  S.  Margueritte  de  Gi 
touréc  de  peintures  par  Gambtnuci ;  deux  I 
de  Conti  ;  et  la  Toute  peinte  par  Giovanni  j 


«5 
S.  Marliao.  Oratoire  où  s'aciemble  nne  con- 
pjgatiun  i»sli(u(<p  par  S.  Antonio  ,  Arcliet^c|u«  de 
Florence,  cotnp<jfee  de  la  mcDiLres  pris  dans  la  no- 
hlnte,  cflonuR  suns  la  dénomination  dn  Dodici 
Buonomini  di  S.  Martino.  Ces  la  /nembres  sont 
cWgà.  uni  prrceToir  aucun  émolutnenl ,  derece- 
loirln  aanônes  et  les  legs  picas  qn'on  leur  fait, 
ponrlM  distribuer  nui  misérables  de  toute  coodi- 
Itno,  mail  surtout  à  ceux  d'une  n»issance  di^itingu^e, 
nnt  ^q'iI  leur  snil  prnuis  d'acquérir  iamaît  des 
|[    lueufinds  «D  de  fondiT  di-g  rentes  perpétuelles. 

O^aloire  de  tt.   Charles,  confrérie  des   Lom- 
Wi/(  ^Cflle  église  Tut  f.,ndoe   en    1^84;   et   ajsDt 
'  JUmlMtituée  i  l'ancienne   paroisse  de  st.   Michel, 
qDtl'unT.nait  abrsde  démolir,   un    lui   donna    le 
MBrfc  ^;riix  ir  WrA*-/.  <,u'(llecl.i.ng^a  en    1616. 
pnor  (jrcnilre  celui  tie  st.  Chailes  Barrontei  ,  patron 
BF 1* confrérie  des  artisans  lombards,  qui   v   furent 
^lor>  intlallés  par  ordre  de  Tôiae  11.   C  cal  à  Ar- 
■wlfihe  Ji  Liipo  ,  qui;  la  république  cnuGa  l'édifica- 
tion de  celte  église  ,  transfurrnée  en  un  simple   ora- 
toire, iprès  avoir  été  cédée    uoi    Lombards.    L'ar- 
tbilnte  dr;  [a   porte   d'entrée  est  ornée   des    IrDÏs 
fcllres  O.  S.  M.  devise  de  «ncienï  capUainv^  dOr- 
Unmii  hfle,  qui  i-n  avaient  le  patronage.  Le  uiaitre- 
nt'l ,  fDndé  en  i37ii.  en  exé-^utiim  du  ttstanjfnt  de 
*si..  (ie'Pe«i  ,  est  orné  d'un  tableau    de    MatMeii 
Il'',>tlli ,  qui  représente  la  glnire  de  st.  diark».    La 
présentation  de  Jé^us-Chnsl  au  temple  est  le  sujet 
iTao  superbe  tableau  de  Fabrice,  Boschi ,   placé  i 
7 
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gauche  en  enlrant  dans  cette  ^lite ,  em  deftne  de 
la  porte  de  la  quelle  eat  an  taUeea  de  Buffalmaeo^ 
qui  représente  Jësus-Cbrist  mort|  le  qoel  fiûsaît 
îadis  romement  da  mattre-anteL 


t 


OH  SAN  MICflELE 

[Fiie4Uta  CoU^aU  di  Or  S.  Micktte  ) 

■  remplacement  d'une   ancienne  église  an 

de  la  qoetle  était   on   jarJin  ,   (  uo'orto  ) , 

di  £>i/w ,  construisit  en  iiftjisne  lialle  aa 

,  en   forme  de  portique.  Mois  cet  édifice  avant 

par  on  incendie,  et   la  Bépabliqiie 

seconder   l'inclination    dn  penple  qui  avait 

le  léneralion  poor  ane  lHadonna  miracu- 

Lc  sur  bois,  at  attachée  à  l'un  des  pili- 

portiqne,  lit  bdtir  cette  église  en  )337  d'âpre 

denio  de  Giotto  et  soas  la  direction  de   Taddea 

.  et  en  1347,  l'image  de  la  Vierge  fut  placée 

Mlperbe  tabernacle  construit  par  André  Or- 

fut  en  même  teros  chargé  de  fermer  les 

iqne  de  la  manière ,  que  nous  le  Toyons 

Cette  église  isolée  de  toutes  parts  est 

liéie  i  l'eitérienr  de  plasieurs  statues  en  bronie 

•D  nMri>re.  La  façade,  offre  un  S.  Eloj  et  nn  bas 

tief  Bcvlptéspar  Nanni  d'Antonio  di  Banco,  et 

I  atStoM  en  hronie  da  S.  Etienne  et  de  S.  Matbiea 

it  LaircHl  Ghibcrtii  la  face  du  côté  leptentrional 

l«  slalue  de  S.  Luc  de  Mino  da  Fietole  , 

■^mMlr*  stalnes  de  eaints  dans  une  senle  niche  esccU' 

'  Mm  ftr  IfmmMi  d'AïUonio  di  Banco,  S.  Philippe  da 

■sêtne  Mulptenr  et  S.  Pierre  de  DtmateUv. 

Du  eôtd  de  tOrient  ,  l'on  Toit  W  itotnes  en 
b«BM  da  S.  Loo  pu /eoft  Bologne,  Aa  8.  Tbonu 
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par  André  Verrocchlo  cl  de  S.  Jean  B«p 
Ghibtrii,  et  du  Coté  du  Sud  celles  de  S.  Je 
geliste  f»r  Baccio  da  Monidupoy  de  S.  Cet 
Donaiello  ,  de  S.  Jacqaes  par  Nanni  di  Bi 
de  S.  Marc  y  par  Donatello.  Du  reste  ,  l'arcl 
d'Or  San  Michcle  correspond  à  la  beauti 
statues  ;  tout  y  porte  l'empreinte  de  la  rei 
de  Tart.  D^.s  Tannée  iSbg,  les  deux  étages  < 
montent  Téglise  furent  destinés  par  Gosine 
▼îr  d'/érchiues  publiques ,  où  Ton  conserre 
ta  ment  s,  les  actes  publics  y  les  protocolles  d 
Tes  ,  ela  On  y  entre  par  la  rue  Calimnla , 
trouve  un  escalier  qui  j  communique  mo^^eni 
arcade  qui  traverse  la  rue  ^  car  comme  noui 
dit  l'église  est  isolée  et  les  arcbiyes  restent 
l'abri  des  incendies  ,  et  d'autres  accident* 
Dans  V intérieur  de  réglisCf  on  doit  obser 
groupe. en  marbre  de  la  S.  Vierge  avec  Ten 
sus  de  «9/1110/1  ^a  Fiesole  ;  un  autre  groo] 
senl  bloc  de  marbre ,  par  François  da  S. 
Timage  miraculeuse  de  la  Vierge  peinte  pai 
no  de  Sienne  9  placée  dans  un  superbe  taberi 
marbre,  enricbi  d'ornements  divers  et  de  trc 
bas  reliefs ,  le  tout  exécuté  par  André  Orca^ 
de  quelques  autres  artistes.  Les  fresques  c 
Landinij  d'Angiolo  Gaddi  »  de  Lorenzo  di 
de  Sogliani ,  d'  /indrea  del  Snrto ,  etc  y  qu'< 
mirait  autrefois,  ont  été  couvertes  de  cbanx 
par  un  barbare  ignorant  qui  n'épargna  qc 
des  piliers. 


—  ^-^  ^^««A&,  — 


PAUZZO  TZGCBia 

:«'-  ■  :■     '    >■  . .  ■•;■ 


•  ftl'ëdi&w,  F«<- 
!■  pdnMttra  qn'B 
rl'enipheBineBt  oA  Aut  tiUiàt  la  hmimm 
e  Vherti  qui  «Tait  él^  dArnite  de  fond 
■  whl»  \mt  le  parti  Guelfe.  (  La  douane  comi- 
hJ  i  cet  einpIaceiMQt  ).  Ce  ptlaù  repava  et  agran- 
lidimnei  époques,  fat  tmoÎD^  en  t55<i  parCmr- 
>  Wmaati ,  et  mbit  enauite  plaaienn  t^paratiMU 
ipartaotei.  Son  extenear  est  tout  en  pierrei 
I  bille.  Deaa  ttatoea  colosMlei  de  marbra  lont 
■eéasA  eW  de  la  porte  d'entrëe;  l'une  repn!»nt« 
snle  aaaomfnaat  Cacai  de  Btucio  Pandineiti ,  et 
«tre  le  jeaoe  David  de  MicbeUtnge  :  les  deux  ter- 
M,  aoas  la  Conna  de  atatnei,  lont  de  BatdinetU 
de  yimeatt  BoMti.  k  main  droite  de  la  porte  ,  rit- 
ria  lé  ootpa  de  garde ,  se  voyait  nne  lorte  fie  tri- 
\me  {  Bingkiera  ]  d'u&  les  msgiatrata ,  en  teni>  de 
B^pBbliqve,  «rnaient  barangner  le  peuple.  Le 
•  ntmé  aa  1ms  de  l'escalier  da  dté  de  la  fontaine, 
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est  de  Donatdlo,  Au  dessous  des  créneaux  qoi  ci»« 

ronneiit  le  faîte  da  palais  y  sont  plasiears  armoiriei 
de  la  Bëpublique  peintes  à  fresque.  La  tour  do  pi* 
lais  vieux  a  plus  de  186  pieds  de  hauteur;  la  gro^ 
se  cloche  qui  y  est  placëe  de  manière  qu'un  leol 
homme  puisse  la  sonner ,  pesé  1 7,000  lîyres  de  Tos- 
cane (  de  II  onces  ).   L'horloge  fut  construite  ei 
i35i  par  iViccofô  di  Bernardo  da  S.  Frediano, 
munie  en  1667  d'un  cadran ,  lequel  fut  perfecticoné 
en  il»69  par  Balai  ri  qui  inventa  l'ingënieux  raëcba* 
nisme  moyennant  le  quel ,  â  Faide  d'une  lumière  1 
on  distingue 9  comme  à  travers  un  transparent ,  lei 
heures  au  milieu  des  ténèbres.  On  trouve  d'abord , 
en  entrant  dans  le  palais  y  une  petite  cour  entoura 
d'un   portique  soutenu  par  neuf  colonnes  d'archi* 
tecture  lombarde.  Au  milieu  de  cette  cour  est  one 
fontaine  omëe  d'un  petit  enfant  de  bronae  de   Fer^ 
rocchioy  qui  pose  sur  un  bassin  de  porphîre.  A.  l'é- 
poque des  noces  de  Ferdinand  y  on  Torna  de  stoci 
dorés  et  de  plusieurs  peintures  ,  parmi  lesquelles  on 
observe  des  vues  de  quelques  villes  d'Allemagne;  ces 
peintures  étaient  fort  détériorées,  lorsqu'elles  furent 
réparées  en  1811,  par  Messieurs  Catani ,  et  Cecconi, 
Murinelli  repara  les  stucs  :  tout  cela  fut  exécuté  sons 
la  direction  de  M.  Joseph  del  Rosso.  Le  groupe  qu'on 
voit  sous  ce  portique  est  de  Vincent  Rossi,  Au  pre- 
tnicr  étage  est  la  grande  salle  dite  du  conseil  fabri* 
quée  en  i495  par  le  Cronaca  aux  instances  du  pèrt 
Savonarola  y  pour  y  assembler  le  grand  conseil  qnî 
devait  être  composé  de   cooo  citoyens.  Ce  salon  s 
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is  de  i6r  pieds  de  longaenr  et  plas  de  66  de  lar- 

ar.  Le  plafond  est  forme  de  34  tableaux  rappor« 

iy  enrichis  de  scalptares  et  d'ornements  dores, 

i  représentent  les  principaux  exploits  des  Floren- 

is  et  des  Médicis;  ils  sont  tons  peints  à  TLaile  par 

istiri.  Les  deux  murailles  longitudinales  offrent 

s  fresques  du  même  artiste;  Tune  retrace  la  jour- 

e  de  Marciano  et  la  guerre  de  Sienne;  et  l'antre 

guerre  de  Pise.  Quatre  tableaux  sont  places  vers 

i  angles  :  les  douce  ambassadeurs  ,  tous  florentins^ 

ivoye'sen  i3oo  par  direrses  puissances  d'Italie  à 

>nifdce  VIII ,  estdeL/^oszi;  Cosme  I ,  ëlu  Doc  de 

iorence  k  1  â^^e  de  i8  ans  par  les  Sénateurs ,  est  de 

^^M;  Cosme  se  revêtant  de  P habit  de  l'ordre  mi« 

toire  de  S.  Etienne  est  de  Passignano  ;  et  le  cou- 

^on^mint  de  ce  Grand  Duc  par  le  pape  Pie  V  .,  est 

?  Liqozzi,  Parmi  les  statues  qui  décorent  ce  salon, 

1  dsil  remarquer;    Cosme    père  de  la  patrie   de 

undineili;   Horcule   étouffant    Antee,  et  Hercule 

lant  an  centaure  ,  de  Vincent  Rossi  ;  la  vertu  op- 

imant  le  vice  de  Jean  Bologne  ;  Hercule    assom- 

intGïcus,  de  V.  Rossi;  Adam  et  Eve,  de  Bandit 

«'^•;  Ht'rcule   jettaut   Dioruède  sous  les  pieds  des 

•''T^ux,  et  Hercule  chargé  du  sanglier  d'Erirnauthe, 

•  /.  Robsi ;  une  Victoire,  non  finie,  de  Michelan- 

■  ilerculc  vainqueur  d'Hippolite  reioe  des  Ama- 

^^«r  de  Rossi  ;  et  Jean  de  Médicis  surnommé  l'in- 

icib!*' p-r  Biindinelii ;  et  quatre  statues,  sitne'es 

^^  il*'<  nidi^s,  qui  proviennent  de  la  Villa  Mtdi- 

à  Rume.  Après  avoir  monte  les  marc  lies  qui  sont 
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an  foud  du  salon,  en  rencontre  une  statue  < 

ly  un  groupe  qui  représente  Clëment  VI 

nant  Charles  Y  agenonillé  anx  pieds  du  F 

statue  de  Lëon  X ,  celle  de  Jean  de  Me'dici 

du  Duc  Alexandre  9  ouvrages  de  Bandit 

cette  iminense  pièce  on  doit  passer  dans  l 

tements  de  ce  palais ,  oà  on  verra  de  très  bai 

tures  à  fresque  de  f^asari  et  de  ses  ëlèves. 

salle  dite  de  Tandience  sont  des  peintures  i 

cois  Salviati  ;  les  plafonds  du  quartier  h; 

la  Grande  Duchesse  Elëonore  sont  peints 

par  Stmdano ,  les  fresques  de  la  chapelle 

Rodolfo  Ghirlandajo ,  etc. 

Il  Paiazzo  Fecchio  sert  de  résidence , 

crétaircriés  d'état ,  de  la  guerre  j  et  des  fio 

la  direction  générale  des  douanes,  etc. 

Un  long  corridor  établit  une  comme 

entre  ce  palais  et  celui  de'Pitti. 

Piazza  dt*l  Granduca.  Cette  place  m 

fixer  lattention  particulière  de  tous   les  a 

des  beaux  arts.  L'objet  le  plus  imposant  qu 

sente  d'abord  aux  regards  de  l'observateui 

loggia  dite  des  Lanzi  des  lansquenets  qui  ft 

autrefois  la  gard«!  du  palais.  Ce  magnifique  ] 

fut  construit  en  ii55  par  Orcagna  pour  ser 

certainetc  occasions ,  à  l'usage  des  magistra 

République.  Des  trois  superbes  statues  plaa 

ses  arcs  extérieurs ,  la  première ,  en  bronze  rt 

tant  Judith  coupant  la  tète  à  Hol'^pherne  est  d< 

/cilo;  Persée  tenant  d'une  main  la  tète  sang! 
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•■«e  dont  le  trône  malilc  ett  placé  sans  tes  [liedi, 
te  ponr  le  cbcf  d'oeiiire  de  Benvenufo  CelUni;  el 
ile-rpment  de»  Sabine*,  d'un  seal  bloc  de  marbre, 
de  Jean  Bologne.  L«s  deux  lion«  qui  en  décorent 
ntr^,  et  les  bîi  prélressea  na  vestales  qu'on  y 
it ,  proTiennent  de  la  villa  Medîci*  .  La  grande 
Uaine  fiit  é\etée  en  i563  par  Barlolommeo  Am- 
tnnati ;  la  staloe  coloisate  de  Neptune  qui  en  oc- 
pt  le  milteu  est  hante  de  17  pieds  ti  poucea>  Les 
linilés  marineB  et  Ict  satyres  en  bronte  «Jluéf  ' 
tour  dta  vasle  bassin  pâlignne  de  cette  fontaine 
nt  d'on  excellent  travail.  La  statut  équestre  de 
Mme  /  ,  est  de  Jean  Bologne  ;  le  cltevitl  est  adnii- 
ible  et  ïemble  fier  de  la  noble  charge  qu'il  porte  ,* 
t  le  prince,  arec  on  air  plein  de  grâces  et  de  maje- 
té  ,  parait  adresser  U  parole  &  son  penpie. 

Le  palait  Uguccioni  a  éXi  biti  lur  an  snper- 
te  dewin  d'aateor  inconnu. 

Direction  générale  des pottet  ,,\a  poste,  &nx 
lettres ,  et  la  direction  générale  son  oublies  dans  ce 
local.  Les  lUliena  et  tes  Fraufais  prétendent  '^tre 
les  inreotetirs  de  la  poste  anx  lettres ,  dont  l'origi- 
M  reinonte  iosqn'i  la  moitié  dn  XVI.  siècle.  La  ci- 
«itisBtioo  générsle  des  Dations ,  la  paix  ,  et  l'inTen- 
boa  des  Toitores ,  contribuèrent  pins  qae  toute  au- 
j  trechoiel  fonder  on  pareil  établissement,  inconnu 
:  nt  iDcieas ,  qui  se  scriaieot  pour  le  transport  dt 
'  kan  lettres,  d'faommea  appelés  caifa/Zâri,  tabella- 
n,  ttirredari,  placés  i  certaitMS  distances  ,  qu'ils 
f    {«tunniMt  avec  une  titesse  surprenante ,  comme 
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se  pratique  encore  à  k  Chine.  Dans  la  bçade  Igi 
bâtiment  y  on  remarque  an  toit  dit  des  PiuuUf.[ 
ce  qu'il  fut  constrnît  par  les  prisonniers  ^  ^/êê 
Florentins  firent  le  18  juillet  i364  i  l'oconaioi 
Tîctoire  remportée  sur  les  armées  de  Pisa ,  vilb^ 
a  été  pour  les  Florentins ,  ce  que  Carthage  fiU 
poar  les  Romains. 


tr\ 
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GLI  UFFIZI 


(  rue  degli  Vffiù  ) 


c 


édifice  commencé  en  i56i ,  sous 
lfli|Be  de  Coime  I,  d'après  le  dessin  de  Georges 
lÊÊÊfig  d  lermiDë ,  après  la  mort  de  cet  artiste , 
wtÈiéUlMite  jéiphonse  Parigi  ^  est  compose  de 
rob  Mm  en  forme  de  portiques  y  qui  entourent  une 
wtite  fhce  quarrde.  Les  piliers  et  les  colonnes  qu*. 
n  fool  partie,  aont  en  pierre  de  taille  ,  d'ordre  do- 
tqne,  surmontées  de  comiclies  et  enrichies  de  di- 
ers  omemeots.  Les  niches  pratiquées  dans  les  pi- 
ers  étaient  destinées  aui  statues  dos  grands-hom- 
aei  Floreiitins*  Au  dessous  de  la  route ,  f]ui  est  du 
^'>té  de  la  me  Lambcrtesca  ,  est  une  porte  élégante 
"briquée  par  Bern,  Buontalcnti ,   surmont^'e  d'un 

Wite  en  marbre  du  Grand-Duc  François  1.  sculpté 
p*r Jean  DelVOptra.La  Zecca'la  monnaie  ]  occu- 
pelereg-de-cbaussée  compris  entre  le  portique  dt's 
^<inzi  et  la  Toûte  dont  nous  Tcnon<;  de  parler  ;  on 
}^i  des  mconaies  d'or,  d'argent  et  de  cuivre  pour 
'^  compte  du  Souverain  et  d'autres  [)articuli^^^. 
•0  peu  plus  loin,  sous  les  portiques,  on  troi.vc 
fusieiirs  fortes  qui  donnent  entrée  h  divers  tri- 
maux,  ar:hiyes ,  etc.  La  façade  degli  U/fizi ,  du 
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c6të  de  la  ririère  »  est  ornëe  d'one  statue  en  fnai 

de  Cosnie  I.  faite   par  Jtan  Bologne  ,  placée 
l'ëquitë  et  la  rigueur   personiGëes   par    F'is 
Danii. 

Bibliothèque  Mngliabechiana.  Cette  biblk 
que,  dont  l'entrée  est  sous  gli  Vjjizi  lunghiy  U 
par   le   célèbre    littérateur   Antoine  Magiiaheeèi^ 
augmentée  par  le  cberalier  François  Marmij  ■ 
ouTerte  au  public  et  pnrîcbie  par  TEnipereur  Fi 
çois  I.  y  et  par  le  Grand-Duc  Léopold  qui   j  réi 
la  bibliothèque  Mediceo^Lotaringta  de  aon  pal 
Elle  vient  encore  tout  récemment  d*étre  poorroe 
nouveaux  livres  et  de  manuscrits  par  le  Grand-] 
Ferdinand  Ml  ,  lequel  a  remis  en  vigueur  la  loi 
enjuint  aux  iniprimeurs  d'y  déposer  un  exempli 
des  ouvrages  qui  sortent  de  leurs  presses.  Cette 
bliotliéque  est  ouverte  tous  les  jours ^  i  l'cscej 
des  jours  de  fête. 
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GALERIE 

IMPÉRIALE  ET  ROYALE 
PE  FLORENCE. 
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GALERIE 

IMPERIALE  ET  ROYALE 

DE  FLOKEMCE. 

L. 

Galerie  impériale  et  rOTale 

de  Ftorence 

Ett  ccUbre  dan*  toute  l'Earope.  £]le  est  la  pins 
bcUe,  comme  la  plai  ricfae  collection  en  fait  de 
■onameDU  des  arts,  tant  de  ceni  qui  faisaient 
l'aliuntioa  des  anciens,  qne  des  arts  apria  leur  re- 


Fondateun  et  Méclnei. 

Li  bmille  des  Hédicii  a^ot  fait  ane  Fortune 
inmcDie  dans  le  coramcrcfl  du  Lerant ,  i^tiiit  par- 
^Kbk  ■  aToir  on  état ,  et  un  ci^it  qui  allait  de 
yia  titK  celai  des  SouTcraîns  de  son  siècle.  Ce  sont 
Iti  Hëdicis  qai  les  premiers  oaTrirent  les  yeux  sur 
Inbeant^i  des  ourrages  des  anciens  artistes;  ils 
■Murent  tont  ce  qu'on  connaissait  de  plas  précienx, 
de  Inrs  temps.  Le  rësaltat  de  leurs  soins ,  et  de 
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leurs  recherches constitae  aojoord'hai  la  pi 
cipale  de  ce  Taste  ensenable  qu'on  appelle 
rie  de  Florence. 

Corne,  père  de  la  Pairie^  s'occopa  i 
da  qQinxiéme  siècle  d'embellir  la  yille  y  e 
des  édifices  somptaeox ,  en  ornant  ses  bea 
de  tout  ce  qu'il  y  aviiit  alors  de  plus  rare 
pture  ancienne. 

Laurent ,  qu'on  surnomme  le  Magnif 
couragea,  par  ses  libëralitës,  Tari  de  { 
pierres  dures ,  ainsi  qu'un  nouveau  genre 
en  pierres  fines  qui  surpasse  beaucoup  1 
ques  par  sa  difficulté,  et  par  sa  rîehesse. 
une  superhe  collection  de  médailles  anc 
fut  le  Mécène  de  presque  tous  les  artistes 
Michelange  qui  commença  sa  carrière  dan 
if>ture  par  cette  bizarre  tête  de  Faune  (  V. 
inscriptions  } ,  par  laquelle  les  plus  grandi 
pourraient  se  e;lorifier  d'achever  la  leur.  Â 
Laurent  y  ce  grand  homme  qui  a  si  bien  > 
plume  de  Roscoe ,  éUt  rassemblé  en  ass 
nombre  les  statues ,  les  bas-reliefs  antique 
tableaux  des  meilleurs  maîtres ,  il  établit  i 
de  peinture  ,  et  de  sculpture,  qui  donna  m 
la  célèbre  école  de  Florence ,  qui  se  distinj 
manière  éclatante  d'après  Tétude  de  lantii 

Pierre  son  fils  ,  élè?e  de  Poltiien  , 
instruit  :  il  auroit  sans  doute  suiri  l'exemp 
père  ;   mais  il  fut  chassé  de  sa   patrie  en 
que  ses  ancêtres  ayaioot  recueilli  fut  vend 


mile goAt -pour tel  arU 
ift*  jÊ»  étmiM  foor  cela  Aiim  cette  (knUle.  Ella 
■•■M  «■  lAix.  tant  ce  qu'il  fat  poMiUa  de  »• 
■■«cr.  Mexamdn  fat  déchrrf  (  on  iS3o  )  premier 
Ée  4a  Flaraaee  ;  ob  «ait  Imco  quel  fut  aoo  «fit,    ' 

C&m  I.  iBi  MNC^da  en  iSS?.  Ce  fiit  lai  qnl, 
■durt  réoAir  duM  le  loéaae  local  les  différante! 
mtAa  da  la  Blagirtntiin,  fit  âner  en  i564. , 
Ir  Geargoia  Vamri,  priatr»,  Bicfaitacta  et  fciito. 
I»»  •■  dea  plat  lieasx  ^éîScea ,  qu'il  7  ait  )peat- 
be  «B  lldïe  ,  eelai  de  la  Galerie  d'a«jonrd1iBÎ> 

/Vwiçoia  /.  qni  wecrta  i  Cime,  employa 
Inwfrf  BmmtaUmti  pour  ,Mtir  la  tribilBe ,  câbl- 
ai doat  iea  cafmaifinin  n'approchent  qu'avec  une 
Htc  de  rrcueillemeot,  et  peat-élre  d'adoration. 

Mnnté  svr  le  tràne  de  Toscane  Ferdinand  I. 
it  d'abord  transporter  dans  le  Galerie  ane  grande 
■rtie  dec  curiotihfi  qu'il  aT«it  raMemblëes  lors  de 
>■  léjonr  i  Rome. 

Corne  II.  ion  fila  ,  monrat  jeane  :  mais  Fer- 
Unaitd  II.  foodateoT  de  l'&cad^^mie  du  Cimènio , 
hu  lié  encore  par  one  amitié  raiaonnëe  que  par  la 
•tare  ,  avec  le  Cardinal  Léopotd  son  (rére ,  saivit 
nti^rement  aon  goûl ,  et  Jbt  son  <hnule  dans  la  re- 
iierrii«  dea  ^efa-d'œurre  de  l'art  :  aniatear  instruit 
i%  beaM>arta,  il  tâcha  d'acquérir  sans  épargne  ,  et 
ême  arec  générosité  ,  à  Bologne  ,  a  Borne  et 
•qne  dans  l'aocienoe  Mauritanie  ,  tout  ce  qu'il  J 
lUTait  obtenir  en  fait  de  beaux  momimenta  ,  soit 
I  peintare,  soit  en  sculplure ,  soit  en  inicriptioBs 
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etc^;  ce  fat  lui  qui  acheta  THermaphrodite ,  la 
tête    qu'on    croyait  celle  de  Cîcëroa  ,  rUoli 
bronae,  regardée  comme  le  plut  beau  dea  oa* 
anciens  en  métal ,  et  le  tableau  de  TitieD  c 
le  nom  de  Vénus  de  Titien,  chefs-d'œaTredui 
genre.  Il  mourut  en  1670. 

Corne  IlL  son  fils ,  sentit  aasea  tôt 
une  si  riche  collection  relevait  rëclal  de  aa 
le;  il  n'oublia  rien  pour  l'augmenter.  Il  oomi 
par  y  faire  placer  tout  ce  qu'il  avait  hérité  dea 
dIJrbin ,  de  la  maison  de  la  Rwere  ,  dont 
nand  IL  avait  épousé  rhéritiére ,  et  lea  cnrtoii 
innombrables  que  le  Cardinal  Léopold ,  aoB 
conservait   dans  le  palais  Pitti;   le  boate  eol 
d*Antineus,  Susanne,  tableau  du  Dominiquin, 
le  même  Grand -Duc  fit  depuis  présent  à  l'Electear; 
Palatin ,  etc.  Entre  les  hommes  célèbres  qui  fleurU 
rent  en  ces  temps  à  Florence  9  on  compte  M&gm^-- 
lottîy  physicien;  BeUini  grand  anatomiste;  Fwimm^ 
mathématicien  ;  Redi ,  qui  fit  une  révolution  beu-^ 
rense  dans  la  médecine ,  et  qui  sut  si  biea  interro** 
gcr  la  nature  ;   le  Sénateur  Filicaja ,  qui  chanli 
souvent  en  italien  comme  Pindare  avait  chanté  eu 
grec  ;  Micheli ,  le  Linée  de  son  temps  ;  le  Cardînl  > 
yVoris ,  qui  a  Taide  d'une  médaille  fouilla  daoa  l'as»' 
tiquité  la   plus   reculée,  et  sut  fixer  dea  <époqMi 
trf  s-inlére8sant<*6  ;  Magliahcchi  ^  qui  savait  loni,' 
grÂce  à  son  étonnante  mémoire,  etc.  Tout  ceahoos*. 
mes  illustres,  qui  parurent  â  la   fois,    devinreol- 
riionnenr  dn  règne  de  leur  Souverain,  et  créèrent  b 
j^loire  litt^aire  de  leur  patrie. 


163 
Jean  Gaston  ,  qui  eut  la  doalôor  de  voir ,  de 
■  f  ivant ,  les  Princes  de  l'Europe  se  ilispater  sa 
ncesiion,  déposa  dans  la  Galerie  une  collection 
splos  de  3oo.  pierres  prëcieoses,  admirablement 
ieB  gravëet.  Ce  fut  aussi  sous  ses  auspices ,  que 
osieort  gentilshommes  florentins  se  proposèrent 
r  poUier  les  pièces  les  plus  remarquables  de  Tan- 
|ulé  en  tout  genre  y  qu'on  gardait  diins  les  riches 
UwCs  de  leur  pajs ,  et  surtout  dans  la  Galerie 
ajale.  Ce  projet  vaste  et  bardi ,  monument  heu- 
v  du  g^nie  de  la  noblesse  florentine  ,  fut  exëcu- 
aree  tonte  la  magnificence  qu'on  pouvait  sou« 
liter.  L'ouvrage  fut  achève  en  176^.  avec  une 
ntelle  dédicace  A  l'Empereur  François  i.  Tout 
!  mrinde  connaît  l'ouvrage  intitule  Muséum  Flo- 
tnîinum, 

François  /.  de  la  maison  de  Lorraine  ,  grand 
rincr  et  citoyen  vertueux  ,  sut  respecter  la  Tosca- 
e,  qu'il  ne  voulut  point  priver  dun  si  précieux 
'«"'ter  pour  se  procurer  à  lui-même  la  satisfaction 
en  j«Hiir.  11  fit  même  des  lois  pour  conserver  à 
Galerie  st^s  richesses*  Il  acheta  des  mëdailles  et 
%  bronzes  de  plusieurs  espèces  ,  mais  tous  de  la 
mièrç  r«rel^.  que  Charles  Stendardi  avait  ap- 
rte^  d'A'gor  en  1753.  D'autres  médailles  furent 
««ées  à  S^tn  Miniato  al  Tcdesco ,  toutes  consu- 
res,  pnri  .i  lesquelles  ^/i/o/'/ic  Cocchi  y  conserva- 
r  du  c  )  ifiet  des  méduilles,  en  choisit  mille  des 
iK  pr*'-.  '-uses. 
Le  ftu  prit  le  12.  août  1762.  dans  le  bâtiment 


de  la  Galerie  ;  si  elle  •▼ail  été  dëtruite  la  perte  au- 
rait été  iitëparable;  mais  beareusemeiit  le  domma- 
ge se  rëduitit  à  peu  de  eboae. 

L'aTënement  da  Grand-Doc  Pierre  Léopold 
aa  trône  ,  en  1 765* ,  fixa  une  nouYelle  époque 
d*éclat  pont  la  Galerie.  Il  commença  par  acheter 
!a  collection  des  portraits  des  peintres  qui  ëlait  chci 
ÏBhhé  Pam  9  graveur  fiorentin  ;  c'est  une  suite  de 
la  première  collection,  quoique  moiiis  belle:  c'est 
aussi  par  son  ordre  que  la  Galerie  fîit  enricbîe  des 
statues  de  H iobë  ;  de  la  Vénus  qui  sort  de  la  mer  ; 
du  petit  Apollon ,  modèle  peut-être  unhfoe  d'une 
jicuDesse  florissante;  de  rEôdimien ,  et  de  la  Sibilla 
Samienne>  deux  tableaux  .cbarmans  du  Guerchin  : 
dn  festin  de  Baltbasard ,  deMariinelii,  du  massacre 
des  lonocens ,  par  Danitl  de  Volterre  ;  de  la  Pré- 
sentation au  Temple  (  A  présent  à  Vienne  ) ,  par 
frère  Bariheiemi  de  S.  Marc  ;  du  célèbre  Jésus 
mort ,  qui  était  à  Lugo  (  maintenant  dans  la  ricbe 
collection  du  palais  Pitti  )  A'Andrédtl  Sario;  de 
S.  Ires ,  du  Chimewti ,  dit  l'Empoli  ;  du  grand  ta- 
bleau qui  était  &  Aresao,  par  le  Baroche ,  etc.  des 
collections  étrusques  appartenantes  aux  familles 
Gallwzzi  et  Buceiii ,  et  d'une  quantité  prodigieuse 
de  médailles  et  d'autres  moroeanx  irès-intéressana. 
Il  fit  plusf'après  avoir  séparé  les^  intérêts  de  Tétat 
et  de  la  Couronne  de  son  patrimoine  personnel ,  il 
fit  présent  de  la  Galerie  i  sa  nation ,  en  la  déclarant 
pne  propriété  de  Vétai. 

Or  conservait  dans  la  Galerie  >  selon  In  goAt 


d«s  temps ,  plusieurs  bagatelles  de  peu  de  mérite  , 
comme  des  nrraet,  des  artnarcs,  des  ouvrages  au 
toari  Léopold  les  fît  ôter  pour  fuii'e  place  aux 
chefs-d'œuvre  dont  il  voulait  l'enrichir.  Il  en  relira 
aUMi  quelques  inatruincns  de  physique  qu'on  y  avait 
déposas,  ainsi  que  la  riche  collectioD  d'histoire  na- 
turelle, rassemblée  par  Rumphius ,  S  tenon  ,  Redi  , 
etc.  qu'il  consacra  i  faire  le  fond  du  superbe  Alusée, 
on  cabinet  A'hifloire-naturtUe  et  de  phy tique,  dunt 
il  fut  le  fondateur. 

L'époque  beurouie  et  à  jamais  int^morable  du 
retoiu-de  S.  A.  I.  et  R.  l'Auguite  Ferdinand  III. 
actuellement  rt-'gnant,  a  rendu  à  la  Galerie  son 
plus  bel  ornement  ,  la  fameuse  Vi^nus  des  Médî- 
cii.  Le  Sourerain  a  fait  en  outre  une  infinitéd'acqui- 
•itions  en  matiâre  de  beaus  arts  sans  compter  les 
embellisaemens  et  améliora  lion  s  qu'il  continue  à 
faire  avec  une  magnificence  vrairaeut  royale ,  pour 
rendre  ce  recu'^il  plus  riche  et  plus  complet. 

Ce  grand  Empuhium  des  arts  fut  d'ubord  con- 
fié par  François  I.  au  custode  Scbastiano  Bianchi 
qui  était  charge  de  le  surveiller,  et  d'en  permet- 
tre la  vue  au  Public.  Le  cïÇlébre  Autoine  Cocchi  . 
lui  succéda,  et  à  celui-ci  Raimond  son  (ils,  avec 
le  titre  de  custode  Antiquaire.  Le  chanoine  Çuerci 
vint  ensuite,  et  après  lui,  le  directeur  Peili,  sous 
la  directioD  duquel  furent  faites  les  réfunncs  et  ad- 
ditions de  Léopold,  dans  ce  bel  élahlissement. 

Le  cliCT.  Paccini ,  qui  lui  succéda  ,  donna  une 
nouvelle  disposition.  Après  avoir  fait  transporter  eq 
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Sicile  y  sar  la  frëgale  anglaise  »  la  Flore 
canons ,  capitaine  Georges  Luden ,  dans 
d'octobre    t8oo. ,  sept  statues  du   preoiii 
avec  plusieurs  bustes,   et  quatre-vingts 
choisis ,  il  revint  dans  le  mois  de  février 
Florence ,  sur  la  frëgate  espagnole  y  la  Ve 
capitaine  />.  Joseph  Calderon ,  avec  les  ch 
vre  qu'il  avait  emportes  et  qu'on  plaça  dan 
dans  lequel  on  les  voit  actuellement*   Af. 
âant  dëcëdé  dans  le  mois  de  mars    181 1.  i 
Monsieur  le  Sénateur  Jean  de gli  Alessan 
seiller  d'état  y  Commandeur  de  TOrdre  roji 
Joseph  ,  fut  nommé  immédiatement  à  sa  pli 
était   bien  digne  ,  tant  pour  son  amour 
beaux  arts  ,  que  pour  rinstruction  et  Tint 
qu'il  avait  depuis  long-temps  déployées  dai 
ce  qu'il  occupait  si  honorablement  en  la  qi 
Président  de  l'Académie  des  fiean&-Arts 
rence< 
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ta,  4^t  publie, 
l^t  dix  «1.  " 
•  elcamëM,-  . 

1 
gtfn^rale  de   cette   Galerie  Tut 
,  «MIS  te  tilri'  de  Muséum  Fia- 

;p.r 
a»ec 

le  Sénateur  Btionarroti  : 
,  dont  3.  pour   les  pierrei 
71)  statues;    3    a»ec    337 

\\e';^»veciio  portrait» de  peintre»;  le  dernier 

t ,  dnnt  Manni  don 

ma  1»  description. 

liit  il  j  a  des 
écéié  et  iuiti 

de» 

ce   S' 

:iiptions  particuli^rea  qai 
rand    ontrage,   ainsi    qpe 

tjlagaes  qui  ont  rainnlagc  d  être  tnnins  to- 
m,  et  qai  par  cootëqaent  saut  plus  coinmo- 
■r  le  vaysgeora. 

n'ra  presqu'iacnn  Tnjagear  en  Italie  ,  qui 
■rÛ  de  la  Galerie  de  Florence,  il  &nt  voir 
t  l'ouvnge  dn  Comte  de  Stolberg ,  publié  à 
;ibnrgati  Léipsig  en  I794. ,  «loa  le  titre: 
B  DeiâtteUand ,  der  Sehweitz ,  Italina ,  und 
t,  parce  qu'il  fait  nn  parallèle  inlëreHaot 
!•  t«Ueau  qn'oo  Toysit  an  palais  Pitli  et 
ï  la  Galerie. 

erre  Filtvn  et  Camdli  ,  donnèrent  one  exa- 
criptinn  des  médailles.  Le  cardinal  Norii  le* 
I  aDssi ,  en  j  portant  tes  connaiiMttces  qu'un 
ns  'son  onvrage  sur  les  époques  Siro-Hac^ 
■et:  oo  peut  caBsîdérerconune  nue  deicripti  an 
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des  mêmes  médailles  de  la  Galerie  de  Florence ,  le 
traTail  que  iHèzzaàarbà  fit  sor  les  écrits  à* Adolphe 
Occone ,  de  F  aillant ,  et  de  Bandurius. 

Eckel ,  Martin,  Cinelli^  Amaduzziy  Borghini^ 
CayluSf  MoreeUif  Paisetif  Caniniy  Gottifredi  ^ 
Maffei ,  Jlgarotii ,  Poggini  ,  Bas$e(t£ ,  Bocchi  p 
ChanuniUard,  Cadin,  Adision ,  ffolkmanny  FaU 
eonei  y  Fandolo ,  LonuiAzo'f  Sv^imon^  Coy:re ,  Xo* 
freri ,  d'AncaryiUe  f  LaHri ,  Démina  »  Gôike  »  e^ 
Mongersden  en  i8i  i.  A  Léipsîg;  sont  antant  d*éori* 
▼ains  qu'on  doit  ranger  parosi  ceox  qai  ont  en  qnel- 
que  part  à  des  descriptions  partielles  «le  quelqaea 
morceaux  de  la  Galerie. 

Le  Prévôt  Gori  y  dans  son  Recueil  d'Imêcrip^ 
tiens  Toscanes  ,  et  dads  h  continaation  dn  iàêsés 
Etrusque,  publié  en  173&9  a  décrit  plusieiurs  objets 
qui  se  conserrent  dans  la  Galerie  y  ainsi  que  Demp^ 
ster ,  dans  son  Etruria  Regali, 

Quant  aux  catalogues,  Sébastien  Biamchi,  oni» 
tode  de  la  Galerie  fut  le  premier  qni  donna  nn  dér 
tail  des  objets  précieux  qu'on  lui  avait  confiés. 

Le  docteur  Cocchiy  qui  était  oonserraleiur  de 
cet  établissement ,  publia ,  entr'autres  choses  ,  nn 
manuscrit  en  cire  de  Philippe-le^Bel.  Le  prélat 
Fabbroni  y  une  dissertation  sur  le  groupe  de  la  Stf 
mille  de  Niobé,  avec  des  planches.  L'abbé  Bracci  la 
gravure ,  et  la  description  d'un  bouclier  (  Clipee 
votivo  )  dans  ses  ouvrages. 

Le  directeur  PclU  publia  :  Saggio  Istorico  de 
k  Galerie  y  ouvrage  rempli  de  reéherdiea  Mâetta^ 
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i»nt«8,  et  on  «oit  par  les  Nonvellea  Littéraires  de 
Florence  {  aniu'e  17^4  ) ,  qn'U  a  re'digé  un  grand  ca- 
tilogae  très-deUillé  des  médailles  et  pierres  gra- 
T^s  ,  qui ,  en  17  volumes  in  folio,  se  conser-ïe  dan» 
In  arcIiiTes  Ae  cet  «établissement. 

Le  ct^lèbre  Lanzi ,  dnnna  une  description  de 
b  Galerie,  qui  parut  d'abord  dans  le  Journal  de 
Pi«e  ,  et  dont  Latande  profita.  On  d-Jit  considérer 
eoinme  des  descriptions  partielles  de  la  Galerie  , 
s  ouTr:i);es  que  ce  grand  homme  publia  ensuite  , 
e'ecl-à-dire  Essai  sur  la  langue  etruiqar;  l'Histoire 
de  la  peinture  ;  des  Disse  nation  s  sur  les  vases 
mncient  etc. 

rAbb<i  Zannoni  ocluel  Antiquaire  rr.^al 
,  publia  plusieurs  savantes  illustra- 
tions snr  les  inonumens  de  la  Gâterie.  Ce  savant 
lyiDtinue  k  illustrer  avec  le  plus  griind  succès  les 
différents  monuments  qni  sont  confies  à  ses  soins. 

Le  premier  Custode  ^dam  Fabbroni  ,  publia 
des  brocbures,  qui  sont  rclutives  i  des  morceaux  de 
U  Galerie. 

-  Zucchiroli  en  publia  une  description  en  fran- 
çais et  les  matériaux  en  paraissent  tirtij  des  ouvra- 
ges de  Pelli  et  de  Lanti.  De.'X  re'irnprtKsions  fu- 
rent faites  enooite  à  Floience  et ^  Areizo  .avec  plu- 
sieurs ■  dditii''ns  ,  et  sans  les  l'jiigrammf  s ,  que  Ztic- 
eAirnA  avilit  de  t'-mps  en  temps  ajoutées  aux  dtl- 
fér.  lits  obji'ts  qu'il  dc'crivail.  OuUe  les  catalu^Kcs 
et  tes  di'scriptii>n«  qu'un  rn  a  en  anglais,  en  sué<l<iit, 
etc.  il  ^  eu  a  une  eu  italien  ,  ^ai  fut  réimpriuide 
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trois  fois  y  arec  des  additions  et  dfes  corrections  ré* 
latives  aux  ebangemens  qa'oo  avait  introdoîts  dans 
la  disposition  et  dans  Tordre  des  objets.  Lalande 
en  avait  déjà  donné  nne  description  française  dana 
ses  voyages:  ce  qui  avait  été  fait  également  par 
d'antres  voyageurs.  L'abbé  Richard  en  donna  une 
aussi  dans  le  troisième  tome  de  ses  voyages»  mais 
on  ne  les  trouve  pas  séparées.  Bernouillis ,  en  co- 
piant à  peu-prés  Lalande ,  en  a  donnée  une  en  al- 
lemand. Les  A.nglais  en  ont  beaucoup ,  plus  ou  moina 
bien  faiteS|  depuis  Addisson^  Thomas^  Henri^  jnsqu'l 
Mademoiselle  Starke,  qui  en  a  publiée  une  dans 
ses  voyages  en  1798.  Depuis  cette  époque  plnsieurs| 
autres  voyageurs  anglais  ont  publié  des  écrits  aur  la 
Galerie. 

£n6n  en  i8is.  Molini,  Landi ,  et  C.  commen- 
cèrent i  imprimer  avec  leurs  presses  ,  la  Galerie 
de  Florence  >  illustrée  par  le  susdit  Abbé  Zannoni , 
Mr.  le  marquis  MorUalvi  sous  Directeur  de  la  Ga* 
lerie ,  Corsi  et  Bargigli  employés  dans  la  même 
galerie.  Cet  ouvrage ,  qui  embrasse  toutes  let  clas* 
ses  des  monuments  qui  composent  notre  Muséum^ 
peintures ,  marbres ,  bronzes ,  camées  etc.  est  orné 
avec  discernement  de  belles  plancbes  en  cuivre  9 
qui  représentent  Gdellement  chaque  monument  gra- 
vé au  trait.  Le  public  en  a  déjà  vu  paraître  au  jour 
76.  livraisons  ,  écrites  avec  beaucoup  de  jugement , 
de  critique  ,  et  d'érudition  ;  et  il  se  plait  à  voir  con* 
tinuer  un  travail  sorti  de  plumes  non  mercenaires  , 


■ais  vniqnement  animifes  par  la  gloire  et  le  iè\e  de 

l'Etablisse  m  enl  et  dn  Prince  qn'ils  RerTent. 

Ceux  qai  »nnt  Toir  la  Galerie    aiment  à  avoir 

on  gnide  qoi  leur  indique  ce  qu'il  y  n  de  remarqua- 
Il  ble.  Ce  n'est  donc  pas  nne  description  minnlic-useet 
'    détaillée,  mais  une  indication,  qu'on  s  entrepris  de 

leur  offri*. 

I  ESCALÎKR. 

I  Entre  les  déni  fenêtres  qni  flairent  l'etcalier, 

[  MiToit  on  Bacchus  en  irinrlire  ,  qui  ressemble  à 
I  hId)  dn  Musée  de  Rome  ,  à  l'exception  de  la  peau 
de  chèvre  qui  lui  tombe  des  épaules  et  de  la  posi- 
tion de  aon  bras  gauche  :  vis-à-vis  de  lui ,  il  v  a  un 
n&nt ,  morceau  antique  ,  d'une  beauté  singulière  , 
mais  on  ignore  le  sujet  qu'il  représente  :  il  est  nu  , 
b  tête    Gonronoëe  ,  et  a    l'air  extrêmement  gra- 


PREMIER  VESTIBULE. 

IjC  vestibule  est  comme  partagé  en  deux: 
«n  ■  plae^  dans  ce  que  j'appellerai  YEnlr/e  ,  les  bu- 
stes des  Princes  qui  ont  fondé  ou  enricbi  la  Galerie: 
c'est  un  trait  d'ésjM-it  et  de  justice  tout  à  la  fuis  ; 
ils  semblent  réunis  pour  faire  tous  ensemble  box 
orangers  les  honneurs  de  leur  palais  et  des  restes 
de  leur  paîasance.  Quelques  uus  de  ces  bustes  sont 
nicuttfs  en  porpbire.  Came  connut  la   mélbode 


TU 

ponr  tremper  le  ciseau  de  manière  à  le  rendre  ca- 
pable de  piquer  le  porpbire.  Tadda  fut  le  premier 
à  en  faire  usage,  Curradi  le  reçut  de  lui  i  et  fit  le 
portrait ,  en  porphire ,  de  Corne  II,  Il  mourut  ca« 
pucin  en  i555.  (On  y  a  aussi  ajoute  les  deux  bus- 
tes de  Laurent  et  de  Jean  de  Médicis ,  sumommé 
le  Grand-Capitaine) Les  inscriptions  latines  de  l*A.b- 
hë  Lanzi  y  qu'on  y  a  ajoutées  au  bas,  marquent  ce 
que  chacun  de  ces  grands  princes  a  fait.  C'est  qd 
bommage  que  la  reconnaissance  des  beaux-arts  rend 
â  leurs  bienfaiteurs.  Eu  toila  les  titres. 

C6me  t.  en  bronze. 

François  I.  en  marbre. 

Ferdinand  I.  en  porpbire. 

CÔME  IL  en  porphire. 

Ferdinand  IL  la  tête  seulement  est  en  porpbire 

Le  Cardinal  Leopold,  en  marbre* 

Jean  Gaston ,  en  marbre. 

On  voit  à  c6të  de  la  porte  nn  Mars  gradiiwi  en 
bronze  ,  nu  ,  couvert  de  son  casque ,  tenant  un 
bâton  de  la  main  droite ,  et  de  la  gauche  une  arme* 
De  l'antre  c6të  nn  Silène  arec  un  petit  Bacchos  dana 
ses  bras.  C  est  une  superbe  copie  en  bronae  ,  dite 
sur  le  beau  modèle  de  la  Filla  Pinciana  y  dont  on 
fait  beaucoup  de  cas,  sur  tout  ponr  la  beauté  de  sea 
jambes  (Mus.  Cap.  T.  3.  p.  70.  )  Deux  tètes  d'Ecate 
triforme  et  quatre  autres  tètes,  dont  le  type  est  in* 
oonnn,  sont  sur  la  oorniche.  Quatre  bas-relicfi 
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ndiàEse»  dans  ta  muTBÎUe  reprcientent  une  fêle  et 
iet  sacrifice* ,  semblables  à  ceux  qu'on  Toit  »or  la 
«ihfine  Trajane.  Tontes  ces  figores  sont  cimronn^ei 
ie  tanrier;  même  le  Camille  ijui  porte  une  acerre  , 
\prarfcrieiilum  )  Tous  sont  iiilriresiinnta  et  particn. 
ItfTement  cens  qui  ont  les  têtes  antique!>.  Après  nn 
Toit  TÎs-à-»îs  tin  Mars,  un  grnnd  bas-relief  expri- 
mant an  sacrifice  d'un  taureau.  Ce  colle  a  com- 
mence Lien  tard  dans  le  pagitnisinc  ;  Juli'us  Firmi- 
cii(  est  presque  le  seul  qui  en  parle.  Toutes  les  fi- 
jurei  sont  couronnas  de  laurier  ;  celle  qui  int  der- 
rière psrait  être  le  Sacrificateur.  On  crnil  que  c'est 
an  sacrifice  pour  des  voeux  publics.  Si  la  grande 
mrdaiHe  qui  est  an  milieu  BTait  une  inscription  elle 
nr.u«  apprendrait  le  sujet.  Ce  n'e^l  pas  le  seul  m<y 
Miment  où  l'on  IrooTe  une  place  laissée  évidemment 
>"iir  t'in«criplion ,  qui  n'a  jamais  t^lc  mise.  D'autres 
DJets  sont  également  encliJssës  dans  les  marsj  avec 
les  grotesques. 

SECOtlD  VESTIBOLE  ,  octogone 

Dcax  colonnes  qnadrangulaires  ,  qui  semblent 
idiquer  des  victoires  reinportt'es  sur  terre  et  sur 
i(T  par  celui  à  qui  elles  ont  f\é  d^dic'es.  Elles  ont 
ix  pieds  Tomnins  de  hauteur  (chaque  pied  ri^pond 
loponces,  lo  lignes,  ancienne  mesure  de  Fran- 
•  )  Elles  sont  sculptées  des  quatre  côte's  en  dcmi- 
>lier  et  chargées  de  tropbces  ,  d'armes  nuliquei» , 
ffensÎTe»  et  dëfensiTes,  entrelacées  avec  des  instru> 
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mens  de  musiqa 
boles  et  des  ëten 
fit  tout  ce  qui  se 
Dieux ,  dans  la 
camps.  Cet  ouvri 
y  trouve  une  par 
est  aussi  curieux 
dra  se  mettre  au 
dessus  de  ces  coI> 
te  de  Cvbèlc  ,  e 
grand  style ,  digi 

Un  tres-beai 
rocs  sur  son  cou  ; 
les;  crinière  <»ndo 
nui  sent  la  natun 
fois  on  a  cru  qu*il 
IfJ  [i\  fut  trouve  i 
mérite  d'être  miei 

Un  Sanglier  * 
et  birn  fait  ;  il  n'i 
de  coups  de  trépai 
m  France  ;  Piern 
ze  ,  qui  est  le  plus 
Mvrcato  Nuo^o.  I 
point  irniteV  de  ce 
17G2  ce  sanglier, 
Laocoon  ,  et  le  Ba 
/considérablement 
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Statuet  ptui  grandcM  que  iutture. 

Un  Apollon  teoaat  an  flambeau  à  la  main  ,  et 
iiU  le»  cieuc;  c'est  nne  atatae  d'une  tailla 
Mite  et  tc's^re  ;  le  torse  est  antîqoe  et  de  la  plui 
inde  \tviiaXé  ;  a*ec  les  resta n ratio na  modernes  oa 
avait  un  Prom^tbée.  puisque  on  lui  a  mis  A  la 
in  gaucbe  an  flambeau  que  Prométhée  alluma 
clinr  du  snleil  qu'il  Remble  regarder,  et  vers 
fu\  il  tient  la  ouin  droite  levée;  les  bras  sunt 
BdrrnPs. 

ytihis  ,  belle  statue  colostnie  restaur(!e  ponr 
In  Bai  barbare,  mais  qu'on  reconnaît  d'après  I« 
torte  qui  est  tout  antique.  La  tête  ,  lis  brds,  les 
jiiDbes ,  (t  la  cuisse  gauclie  s')dI  modernes. 

TVvy'an  ,  couvert  de  ses  armes,  rémarquaUc 
^•r  les  ornemens  de  sa  cuirasse  r  au-dessus  do  M 
«tJBtiire  W  y  *  deux  grifons  qui  se  regardent ,  et 
^Insbas  l'on  roit  no  aigle  ;  sur  les  lUcoupurei  roB- 
4es  qui  la  bordent  en  bas ,  tta  voit  des  tètes  d'ani- 
*aiiK  ;  celle  d'an  lion  est  an  milieu.  Sa  cbaussttrc 
^nît  itre  ce  qu'on  appellait  oerea. 

jlugiuie  qui  harangoe,  avant  un  Yolame  dam 
^  naÎD  gauche  :  son  air  marque  l'intérêt  qo'il 
pïnd  à  pprsaader  ion  auditoire;  tout  son  vorpc 
tvle  :  c'est  une  des  meilleures  stalaes  que  l'on  ait 
•ieel  Empereur.  Le  RiooTement  des  brs»  ,  et  «lai 
'H  yeux  est  réglé  par  ce  qu'il  dit ,  et  dans  la  gn, 
W  de  son  maintien  est  tfèa  bien  inarquée  l'impor- 


it6 
lance  da  tvjet  qa^I  traite  ;  cette  figure  cft  travaS 
1^  avec  beaucoop  d'esprit  :  let  formes  aoot  des  |M 
belles  ;  la  draperie  est  très  artistement  plissée.        I 

Deox  gros  Chiens^Loups  assis,  la  gueule  hM 
te  y  très-beaux  ;  ce  sfint  deux  statues  que  la  reesa<^ 
naissance  a  élewéen  aux  meilleurs  amis  de  lliomaM 
On  dirait  en  effet ,  qu'ails  sont  placÀ  povr  dëfeuÉI 
rentrée  de  ce  sanctuaire  aux  profanes.  - 

Buste  colossal  *de  PlKRRK  Lbwold  fiiit  fé 
CarradorL 

Aux  deux  ébxéê  des  colonnes  qnadrangulsM^ 
on  Toit  plusieurs  bustes  qui  sont  pour  la  plus  put 
inconnus.  Il  y  a  entr'autres  une  tète  de  femme  qu'oa 
a  cru  être  Bérénice  femme ,  ou  amie  de    Tiiml 
Reine  d'une  partie  de  la  Judëe  ^  et  que  Titus  aia« 
si  tendrement.  Elle  est  coiff<Çe  d'un  bandeau  rojal 
qui  eeint  le  dessus  de  sa  tête  ;  l'arrangement  de  ses 
cbcTCux  n*a  rien  de  commun  avec  celui  des  DanM 
romaines  ;  fris<^s  â  plusieurs  e'tages  de  boucles  »  W 
plus  longues  tombent  sur  les  épaules  et  4CComp»J 
gnent  le  risage.  Les  Auteurs  disent  que  cette  frîiM 
re  était  postiche  ,  et  que  toutes  les  femmes  de  m 
Judée  s'en  paraient.  La  f^aiiere,  et   la  Momietfâm 
en  France  étaient  coiffées  ainsi.  —  C'est  eneore  i  vs<^ 
marquer  une  tête  qui  porte  toujours  k  nom  éeOM 
cérouy  mais  qui  n'est  que    Domitius  Corbuiuê^  M 
plus  grand  boinme  entre  les  sujets  des   Empersan 
romains.  Tel  il  a  été  démontré  par  Fisronti  d*aprjl 
un  buste  déterré  à  Gaubius  qui  le  ressemble,  et  qsi 
porte  le  nom  de  l'artiste  gravé.  A  Rome  H  y  ani 
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Mi  one 

Ifle  paivillo  qu'on  la  dii 

lait  être  le 

por- 

lit  de 

Brûlas,  el   qui    fut    aprèi 

)  recutina 

pogr 

t  Corbitluf. 

L 

eOKRIDOKS. 

■iption  des  oije/s  eonl'niis 

Jant  tes  corri' 

ion  ett  partagée  comme  mit  ci-aprii. 

Plafonds. 

Sarcophage»  et  autres  bat 

iTelief*. 

Bustes. 

Statues. 

B  Ae  ces  articlei  commence  A  l'entrée  de 
Galerie,  et  continue  progreMiTenieat  )nM|D'i 
fia. 

Leeortidor,  qne  l'on  appelle  proprement  ea- 
U{aii  U  Gaitrie  ,  ett  composé  de  deux  graodei 
liée*,  qui  ont  43o  piedi  cbacane  ,  et  d'noe  partie 
rtcrtoûdiaire  ^097  ,  qui  les  re'unit  an  sud  ouest.  Lm 
Wpvt  est  de  11  pieds  ,  et  la  hauteur  de  ao.  Le 
Mt,  braeàa  Sf^  i/a  metiure  de  Florence,  et  11 
yidrbrgeer. 
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Ces  plafonds  sont  omës  de  peintures  i  fin 
qui  marquent  trois  différentes  époques  de  \ 
florentine.  Celles  de  la  partie  orientale  ont  été 
tes  en  i58i  ;  elles  représentent  des  tajets  tî 
Tancienne  mjtbologie ,  et  décorés  d' oraemcn 
besqnesyet  de  ces  grotesques  qa*on  appeik 
Raphaël.  On  les  attribae  i  Poceeiiii  mais  let 
naisseors  croient  y  connattre  la  touche  de 
sieurs  artistes. 

Dans  la  îonction  des  deux  atles  du  petit  eci 
on  Toit  des  peintures  faites  Ters  l'an  i658.  p 
me  Ulirelliy  Ange  Gori ,  Jacques  Cbiaristelli ,  X 
t&'sinî ,  Joseph  Tooelli ,  etc. ,  dirigées  par  I 
Uand  del  Maestro,  bibliothécaire  du  cardinal 
pold.  On  j  voit  d'abord  ce  concile  général  qu: 
ctna  en  1 349  la  réunion  des  deux  Eglises ,  Lat 
Grecque  9  rétablissement  de  l'ordre  de  St.  El 
par  Came  1. 9  les  Saints  et  les  Saintes  dès  fin 
Florentines  9  etc.  Toumaàt  au  coucbarti  on  t 
triomphe  de  Florence  sur  les  autres  Villes  de  l 
seane  ^  et  les  porta  its  des  hommes  célèbres  qu' 
prodoits  dans  tons  les  genres.  L'incendie^  de 
ayant  détruit  douse  paTÎlloos ,  ou  divisions  c 
▼o&tes  9  le  Prince  les  fit  repeindre  par  del  à 
Traballesi  9  et  Terreni  ;  ces  peintures  sont  I 
grafées.  On  y  remarque  les  Strossi  et  les  1 
florentins ,  que  les  troables  de  Florence  Cmk 
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p  qai  GoirmwMat  i  U^  valnw  miliUin ,  nt  A 
!■  «ettiu  tocùlM.  Cfasqna  diviaion  da  <a  ^fbad 
■  1  ma  njet  particuUeiw 


l'  S«r  la  premier  Smnof^iage  os  Tolt  ieprtn>' 
■  à\KnUta»  épeqaee  de  l«  vïe  d'us  Hàvf. 

D'abord  c'est  le  meiisge  qui  le  bit  an»  la  jIm 
■■de  cdrëoMBie;  l'dpoax^  et  l'épmue  lOBi  aoc 
■le ,  ae  donnent  la  Biaia  poar  gagr,  eomme  c'Aatt  . 
^ceèlave,  Jnson ^roiut^  tient  lea  maiiu  inr  lee  ; 
fm\n  de  L'un  et  de  Tautre.-  le  petit  Hjmea ,  tomv  ' 
t  «ara  en  ,  tient  ■on  flambeaa  allume' ,  deux  au- 
rea  penonoea ,  homme  et  femme  ,  aisif tent,  peut- 
tre  t  comme  parens  ,  on  comme  témoins ,  oo  pour 
eaarer  la  cérémonie.  A  c£té  de  cette  troape  est 
iftéataté  on  Mcrifice  ;  le  Popa  tient  nn  tanreaa 
ar  lea  coroea  ;  le  Victimaire  baasae  sa  hache  pour 
■i  dmaer  le  coup.  Le  ■acrificateur,  qui  e«t  l'époux, 
«ne  n  patère  sur  le  feu  ,  et  il  eit  fort  remarqua- 
lleqa'il  n'a  pat  aa  tjte  voilée.  Va  joueur  à  deux 
lilca  eat  préaent  aa  sacrifice,  qui  le  fait  devant  an 
iMple;  l'autel  n'ett  qu'un  trépied  ,  tel  qu'on  eu 
Mil  dana  d'antrei  moDUoiens.  Voila  déjà  deux 
•ctâeai;  le  Mariage,  et  le  Sacrifice.  On  voit  eniuita 
tac  lemnic  qui  présente  un  petit  enfant  à  un  hoiu- 
■c  revitn  d'une  Umique  et  d'une  chiamvde ,  qui 
titnt  u  rouleau  d'une  main ,  et  qui  parait  ètra  un 


personnage  de  considération.-  c'eit  toujoan  [en 
me  qoe  l'époux  «a  le  sacriBcatenr  .■  c'eit  peat-éU>s  ' 
le  frait  ie  ton  mariage  t]u'on  lui  préfiente  :  une 
figure  le  suit ,  tenant  une  branche  ile  pnlmirr  dam  ' 
u  main  .•  cela  a  probablement  ponr  objet  d'indi- 
quer KB  talens  OD  tes  exploits  miliUiret.  A  l'Bn  d« 
deux  cèléa  luléranx  de  ce  mime  monument,  on  voit 
nri  vieillard  auia  ,  et  one  fignra  courba  qai ,  peut 
itre ,  lui  ajuste  sa  cbanuare  ;  «t  snr  le  ewin  il  j  t 
deux  hommes  i  cbe*nl  &  la  poonnite  d'an  saiw 
glier  a*ec  des  chiens  de  chasse.  Ou  rA(^  opposé  est 
une  femme  asiiite  et  toîI^,  qui  pamSt  être  la  injre. 
Une  antre  femme  tient  on  prtit  enfant  nn.  Il  j  a 
nne  colonne  carrée  surmontée  d'un  globe ,  et  deos 
femmes  qui  tiennent  leurs  mains  dessn*.  Une  de  oet 
femme*  porte  nn  livre.  Il  j  a  ensuite  un  -vieillard 
assis  derrière  an  enfitnt  rcTétn  d'une  cbUrayde  , 
qui  paraît  lire  dans  un  livre  qu'il  tient.  Une  ■«• 
tre  jcaoe  personne  tient  de  sa  main  ganehe  an 
masque  avec  des  boucles  de  cbeveax  paodans  àm 
deux  cAtés. 

II.  Prnserpine  fille  de  Jupiter  et  de  CA^s  eo- 
levée  par  PIntoft  sur  san'char  à  quatre  chenu, 
dont  les  noms ,  selon  Claadien  ,  sont  Orphan^u§ 
jEclkoa,  Ifyeleiu  et  Atatlor,  noms  tén^bren&  «t 
fanestea.  Mercure  en  avant,  Cnpidon  qui  vole  «m 
dessus  ,  tient  un  Bambeau  ponr  l'h^mf  née  ;  nne 
Njmphe  sous  les  chevaux  avec  le  corne  a  nuitée  , 
et  une  bacchante  A  derai-coucliée  ;  Uînerve  suit  avec 
une  Nymphe,  ccpipagne  apparemment  de  PfeHf» 


piiie  ;  Gérés  sur  dd  cbar  tiré  par  des  serpens  , 
tient  un  fliiinbcau  ;  ileus  Nymphe* ,  aux  deux  bouts 
«nt  des  fruits  et  des  fleurs  dins  les  jupes  retrous- 
sées; BU  mitîpu  est  un  autel  avec  la  flaturae.  Dans 
un  des  côtés  Mercure  avec  Proserj^ine;  dans  l'au- 
U-e  ,  HTcule  arec  sa  massue  ,  qai  ote  le  voile  à  la 
méatc  Proeerpine. 

III.  L'Iiistoire  à'/fippolUe.  On  le  voit  d'abord 
{  lor  on  dei  côtés  latéraux  ,  )  f<iisant  un  sacrifi- 
ce &  Diane  suivant  l'usage  des  chasseurs  ;  ensuite 
(  sar  la  dévsut  J  ditns  le  moment  qu'il  refuse  les 
tBslDuatioos  de  la  nourrice  ,  et  s'éloigne  du  pa~ 
lais,  laissant  Pbèdre  éplorce  au  niilitu  de  ses  ser- 
TintM  ;  enfin  ,  on  le  voit  attaquant  le  sanglier 
dont  Sénéqoe  parle  expressément  dans  son  Hyp- 
polite.  On  voit  à  coté  de  lui  la  Vertu,  représen- 
tée en  babit  de  guerrier  ,  comme  dans  plusieurs 
médailles.  Les  uni  avaient  expliqué  •:&  monument 
ponr  Vénus  et  Adonis  ;  les  autres  pour  Méléagre 
et  Atalante  ;  mais  il  parait  que  la  dernière  est  la 
Ye'ri table  explication. 

IV.  La  cbûte  de  Phaèton.  On  voit  au  milieu 
Phaèton  précipité  dans  l'Erîdan ,  et  ses  sœurs,  les 
Uéliades ,  métamorphosées  en  peupliers.  Du  câté 
opposé  il  y  a  une  course  au  cirque  ,  remarquable 
en  ce  qu'on  y  lit  les  noms  des  chars  qui  entrent 
en  lice  ,  du  uioins  suivant  la  conjecturs  des  sa  vans: 
OD  lit  Libjro ,  Jubilaiore  ,  Dicaco'yne  ,  Eucram- 
mo;  prés  de  la  tête  de  trois 'aurigtis  on  lit  Liber, 
Poljrphemus ,  Trofintion,  on  croit  que  ce  .sont  leurs 
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noms. ^  manque  celai  da  quatrième;  les  ÎDter* 
prêtes  soppléent  Euijrones. 

&ar  ce  Sarcophage  on  à  place  deax  bastes 
saToir: 

Ctcéron  outrage  qaî  marque  très-bien  la  belle 
ëpoque  de  la  scolptore  &  Rome.  La  Tète  est  d'one 
grande  expression ,  et  tout  Toufrage  d'une  con- 
servation parfaite. 

Marcantoine,  Buste  endommage  par  le  feu  f 
mais  d'une  grande  raretë. 

Au  milieu  de  ces  deux  bustes  il  j  a  un  firag- 
ment  d'une  Bgure  représentant  un  fleuTe. 

V.  Les  Dioscures  :  on    croyait  y  Toir  avant 
fVînkelmann  renièvement  des  Sabines.  On  raconte 
qo'Idas   et  Lynceus  y  fils   d'Apbarëe  de  Messène , 
avaient  pour  amantes  Phëbë  et  Hilaria  ,   filles  de 
Leucippe  :  Phel>ë  était  prêtresse  de  Minerve ,  et  sa 
soeur  l*était  de  Diane.  Castor  et  Pollux  en  devinrent 
amoureux ,  et  les  enlevèrent.  Leurs  amans  prirent 
les  armes  pour  les  délivrer  des  mains  des  ravis- 
seurs. Castor  tua  Lynceus  ;  Idas  ^  après  la  mort 
de  son  malheureux  firère  chercha  à  lui  donner  la 
sépulture.   Castor  survint  et  voulut  s*y  opposer, 
disant   qu'il   l'avait    terrassé  comme  il  aurait  fiiit 
d'une  timide  femme.  Idas  indigné  tira  son  épée  et 
le  tua.  A  peine  Pollux  en  fut  instruit  j  qu'il  aecoo- 
rot  pour  venger  son  frère.  Idas  expira  sons  aea 
coups.  Il  s'occupa  ensuite  de  donner  la  sépulture  à 
Castor.  Comme  il  avait  lui-même  reçu  de  Jupiter 
une  étoil^  tandis  que  son  frère  ;  né  du  aan§  de 
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rind&rc,  D'en  «vait  pas,  il  demanda  à  ton  père  de 
^rUger  afec  son  frère  cette  manque  dislinctive,  ce 
|ai  lai  fut  accorde. 

VI.  Les  Exploit*  d'Hercole.  On  »oit  i.  Hcrcn- 
K  apportant  le  lion  Piifin^en  :  i,  Aisoromant  l'Iijdre 
Lprti^e  ,  à  tête  de  dragon  ,  de  sa  mEissnc  ;  3.  avec  le 
langlier  Arirnantien,  et  Enrîatliée  par  la  fra^'enr  en- 
.ré  à!n»»]e  Dotîum  ;  4-  avec  la  biclie  aux  cornes 
l'or  et  ans  pieds  d'airain  ;  il  la  tient  par  son  bois. 
Ce  béros  qai  est  sans  Larbti  JQGqn'ici ,  est  repre'sen- 
té  pins  û^è  et  avec  sa  barbe  dans  les  exploita  sni~ 
raDS:  i.  Chassant  les  oiseaux  da  lac  de  Stymphales, 
qu'il  laa  i  coups  de  (Iccbesi  a.  terrassant  l'Amaxo- 
ne  ;  3,  nettovont  les  Ecuries  d'Augîas;  /^.  aux  prise» 
avec  le  tanrean  ,  etc. 

VH.  Les  neuf  Mosea  ae  trouvent  ensemble  arec 
Apollon.  Les  extrémités  sont  osées  par  le  tems- 
Clio,  couronnée  de  lanrier,  doit  avoir  un  Tolome, 
et  ane  trompette  ,-  Erato,  cooronnés  de  Sears,  nTec 
la  double  flûte  et  an  masque,  Calliope,  un  valn- 
me  t  comme  lui  devant  l'inrention  du  pocme  béroï- 
que;  Uranie  est  la  plus  reconnaissable  de  toutes 
par  sa  sphère  y  £uterpe,qui  inventa  la  tragédie, 
avec  pn  masque  et  une  massue  ,  parce  que  ,  séloB 
Aristophane  ,  la  tragédie  était  consacrée  à  Hercule  ; 
ApoHon,  presqne  nu,  esta  gauche,  avec  le  tri- 
pode  et  le  serpent  ;  Melpomène  après  ;  puis  Terpsi- 
core.  Celle  qui  vient  après,  et  qui  est  appuje'e 
SUT  une  colonne  carrée,  pourrait  être  Tbalic  :  la 
gcae.  Polyranie. 
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VI  II.  Le  triomphe  de  Baccbus.  Ce  sarcophage 
est  d'an  trarail  parfait.  La  pompe  est  pr^ëdëe  par 
des  esclayes  enchaînes  :  deux  tigres  sont  attelés  aa 
char  d'Ariane,  et  denx  centaures  ,  mfile  et  femel- 
le ,  à  celui  de  Bacchus^  avec  Acratus  aa  flanc.  Une 
"victoire  ailcfe  les  précède  ;  des  Amours^  des  Faunes, 
des  Ménades  les  suif  ent. 

IX.  Sarcophage  décoré  des  ditinités  de  la  mer. 
On  y  voit  des  Néréides  y  des  Tritons,  des-  Dauphins 
et  des  Amours  ailés,  qui  portent  des  corbeilles 
remplies  de  fleurs  et  de  fruits.  Des  raies  bleuâtres 
que  le  hasard  a  £iit  trou  fer  dans  le  bloc  du  marbre 
représentent  les  ondes  de  la  mer. 

X.  Des  Dîfinit es  comme  ci-dessus;  deux,  des 
quatre,  soutiennent  un  écusson,où  Ton  deyait , 
peut-être ,  graver  quelque  inscription. 

XL  II  est  décoré  de  seize  figures  y  compris 
Atalante  deux  fois  répétée ,  et  quatre  chiens  ;  c^est 
la  chasse  de  M<fléagre  :  on  trouve  cette  histoire  re- 
présentée sur  plusieurs  sarcophages  étrusques.  C'était 
ou  pour  marquer  la  fatale  extinction  du  feu  de  la 
vie ,  ou  pour  rappeler  le  sort  d'un  héros  de  la  na- 
tion. Méléagre  était  fils  d'OEneus  rot  de  Calydonie, 
et  neveu  dTlime  roi  des  Tirhéniens  ;  on  sait  que 
le  Sanglier  monstrueux  qui  ravageait  les  Tignea 
cVAucéc  fut  tué  par  lui,  accompagné  de  Thésée, 
Jason  ,  Piiithous,  Castor,  Pollux,  de  la  Nymphe 
Atalante  ,  etc.  etc.,  Atalante  le  blessa  ;  Méléagre 
Tacheva  d'un  coup  â  Tépaule  ;  Méléagre  donna 
à  Atalante  la  peau  du  sanglier,  comme  une  mirqne 


c'est  le  contraire  poor  Agrippa  et  CaligoU,  dont 
on  trouve  beaucoup  de  médailles  et  peu  de  bustfS. 
P«r  rnpporl  à  l'escetlence  da  travail ,  le§  bustes 
qui  méritent  le  plus  d'atleDtion  ,  sunt  ceux  qui 
représentent  Auguste,  Jnlie  sa  fille  ,  Agrippa  ,  Ca- 
ligula,  Vespasien,  Julie  fille  de  Titus,  Olhon,deiis 
de  N^roii  ,  £liu9  Verus  ,  Adrien  ,  Alarc-Aurèle  , 
FaQïtifle  la  jeune  ,  Lucius  Verun  ,  Pertinni ,  Geta  , 
Albin,  qui  est  extrêmement  bien  fuit  ,  et  en  al- 
bâtre, ce  qu'on  Toit  bien  rarent«nt  ;  Caracalla,  Piau- 
tille  ,  Gordien  l'africain  ,  le  vieux  ;  Heliogabale  , 
Gallien  le  vieux  ,  et  le  jeune ,  et  Pupienus. 

On  commence  par 

Jules-Cétar,  bronze  très  ressemblant  aux  mi'- 
dailtes  tes  plus  aotbentiques  .  quoique  on  ait  des 
doutes  que  l'ouvrage  soit  moderne.  Il  nacquità  Ro- 
me le  4-  Juillet  de  l'annce  653.  de  ta  fondation  de  la 
Ville,  loi.  avant  l'Ere  Chrétienne.  Il  était  Ëls  de 
Lncios  Julius  César  et  Aurélia.  Cet  bomine  ne  fut 
pa>  moins  ambitieux  de  gloire  militaire  que  pro- 
tecteur des  Arts;  plusieurs  Musc'es  dans  Rome  lui 
doÏTent  leur  fondation.  11  a  te  front  cliaave  ,  qui 
parait  tout  à  découvert.  Ce  buste  aura  été  moulé , 
sans  doule  ,  avant  qu'il  eût  obtenu  du  Sénat  le 
privilège  de  porter  toujours  la  couronne  de  lau- 
rier; privilège  qui  tui  devint  si  cber  ,  parce  qu'il 
cacbait  cette  prétendue  difformité  A  laquelle  il  était 
•extsibte. 


Aatre  boste  de  C^sar  y  en  marbre.  Ceci  est 
certainement  antique.  Dans  tous  les  deux  on  re- 
marque la  façon  de  i  a  mener  les  cbeveux  du  som- 
met de  la  tête  sur  le  devant. 

Pompée  ;  il  naquit  l'an  648.  de  Rome  de  Pom- 
pée Strabo  :  il  mourut  â  Tâge  de  59.  ans  ;  il  n'y 
a  pas  d'autre  raison  pour  le  placer  ici ,  que  celle 
qui  le  fait  mettre  à  côte  de  Cësar  dans  les  collections 
des  médailles. 

Auguste  ;  il  est  avec  les  traits  que  Svetone  lui 
attribue  j  d'une  belle  figure  qui  se  conserra  tou- 
jours dans  les  changemens  qu'y  apportait  Tâge.  Les 
cheveux  sont  légèrement  crépus ,  les  sourcils  ëpais 
et  unis  ensemble  ;  les  oreilles  petites  et  bien  fiaites  ; 
le  nez  ëleve'  du  haut  et  rabattu  par  le  bas.  On  Toit 
trois  bustes  de  cet  Empereur ,  dont  cbacan  mar- 
que un  âge  différent  :  le  plus  âgé  est  remarquable 
par  la  réunion  des  sourciU  9  indiquée  par  Svrtone. 

Livie  fille  de  Li^^îus  Drusus  Callidiamu ,  do 
la  famille  illustre  des  Ciaudes  ,  princesse  d'une 
beauté  extraordinaire  ;  d'un  génie  supérieur  ,  d'oa 
cœur  corrompu;  Caligula  la  nommait  un  Ulysses 
la  tcte  est  voilée.  Plusieurs  provinces  lui  frappè- 
rent des  médailles  avec  le  titre  flatteur  de  Maier 
patriae  et  de  Qenitrix  Qrbis ,  que  Rome  pe  lui  ac« 
corda  point. 

Julie  f  fille  d* Auguste  ,  femme  d* Agrippa  , 
c'est  ane  beauté  accomplie  ;  Texécotion  supérieure 
de  ce  l>eau  portrait  et  celle  du  buste  de  Marcuf 
Agrip|:a  y  prouvent  très  bien  que  la  sculpture  p'eot 
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d'honneur.  Plciippe  et  Tex^e,  frères  d'AUliée,  et 
oncles  de  Me'lt'agre  cltoqués  de  ce  qu'une  fille  avait 
riionncnr  de  la  TJcIoire  ,  lui  enleTÈrcnt  cette  pean  ! 
N^lt-agre  ,  indigné  de  cet  affrorit ,  les  lus  tous  lea 
deux,  et  épousa  Atalante  ,  de  laquelle  il  eut  un  fils 
noromë  Parthenopé.  A  la  nouvelle  de  la  mo<'t  de  ses 
deus  frères  ,  Althe'e  devint  furieuse,  et  pour  s'en 
venger  sur  son  propre  fils ,  elle  mit  eu  feu  ce  tison 
fetal  ,  qui  ne  pouvait  être  consume!  qu'avec  Mé' 
léagre  ;  le  hcroi  se  sentit  l>rfïler  les  entrailles,  dès 
que  le  tison  fut  dans  le  feu  ,  et  e:ipira  dés  qu'il 
fut  réduit  en  cendrée.  Au  côté  gauche  on  voit  sou 
■épulcre. 

XII.  On  a  repr(?5enlf!  tlatis  ce  Sarcnpbage  , 
•Tec  quelque  cliangemeut  dans  la  composition,  le 
même  sujet  que  l'on  voit  dans  le  inonument , 
prà^ëdent. 

XIII.  Lliistoire  de  J..nas  partagée  djns  les  dent 
oompartiinens  du  bas-relief  ;  ce  monument  n'est 
point  récommandable  par  le  travail  ,  qui  est  d'un 
pnre  tout  à  fait  grossier,  mais  par  la  rcretc  de 
Miublables  monumens  cbretiens, 

Aprrs  les  Sarcophages  il  ^  a  nue  suite  da  bas 
reliefs  d'un  genre  diâerent,  savoir.- 

Bat-Reliefi  autour  de  ta  Sade 

Dent  bas^reliefs  de  la  même  grandeur;  il  y 
a  dans  le  premier  l'ouverture  d'un  tcstninenl  ,■ 
^u'uQ  dit  celui  de  Jules  Cetar  ;  dans  le  second  ou 


relevé. 

Trois  julJes  et  gracieases  Bgnres  de  I 
t'nignient  d'un  has-relief. 

Autre  l)as-reltef  avec  deux  femmes  di 
sur  un  taoreou. 

Le  modèle  d'un  temple,  en  petit  ;  bas  i 

Jupiter  'Ilammon  ;  ia  tète  en  bu  i 
grandeur  colouale. 

Un  antre  bant-relieF,  oà  on  «  nprà 
Voyageur  lâtigaë,  aMis  sur  vn  baiu ,  qn 
<1'dd  vieillard  ^puÎK  après  le  travail. 

Deux  enfant  endormit ,  l'un  Tla^^Tii 
tre ,  d'eniûvD  deos  piedi  de  proportion  :  ili 
atle*:  l'on  a  prêt  de  lai  nn  flamliaaa  «Uni 
tr  e  det  pavots  danj  la  main  gandie. 


BtlSTES. 


La  suite  det  Empereurs  d(t  Rome  , 
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jMG  une  plai  belle  p^riade  i  Rome;  Oomitien  Gt 
représenter  Julie  ioub  la  forme,  d'une  divinité, 
mèrae  de  son  vit aot  ;  et  le  ût ,  dit-on  ,  pour  en  Tui- 
'kr  riaOttnie. 

AJarcus  Agrippa,  gendre  J'AugusIe:  le  sourcil 
4ltjé,\et  ye\xx  couverts  et  retîrc's  ;  le  visage  sc- 
vère  ,  sans  dureté  ;  très-resseinbUot ,  suivant  ce  que 
Tactil-  nous  apprend  de  ce  grand  Iiomme. 

T'itère ,  Gis  de  Tibère  Claude  ^'eron  ,  Pon- 
tife ,  et  de  Livie  ;  il  naquit  l'an  71^.  de  Rome  ; 
les  veux  grands,  les  traits  majestueux,  ijui  an- 
noncent encore  la  fraîcheur  de  l'âge  et  sa  force; 
cela  fait  croire  qae  ce  bnste  est  des  premiers  temps 
de  cet  empereur  ,  et  nnn  pas  des  drrnièrcs  années  , 
lorsqn'accablë  de  dëbaacbes  et  d'inqnic'tades  ,  sa 
pti^xionomie  eut  tout  i  fait  change  ;  son  visage 
n'était  presque  jamais  sans  pustules  on  boutons  , 
dé&atqne  l'artiste  >  eu  raison  d'éviter  :  il  régna 
sa.  ans  5.  mois.  Il  termina  le  cours  de  ta  vie  à  78. 
am  ,  la  57.  année  de  l'Ere  Cbre'tîenne. 

Drusus  son  frère  ,  il  vécut  assee  pour  sa  gloire, 
et  trop  peu  pour  le  bien  de  l'Etat. 

Drusut ,  Gis  de  Tibère  et  de  Tipsanie  Agrip- 
pine  ;  il  fut  astahsioé  par  Livitia  sa  femme. 

Antoaia  ,  GUe  de  Marc  Antoine ,  et  d'Octavic 
•oeor  d'Auguste,  et  mère  de  Claude,  femme  d'un 
grand  n:erile;  on  la  reconnaît  i  la  modestie  de  srs 
r^ardi ,  i  la  tranquillité  de  ses  traits  ,  i  la  dr. 
cence  de  son  liabillement ,  que  l'Artiste  a  parfaite- 
ment bien    leoduB.  Caligula  soa  neveu  lui   donna 
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te  titre  fiistQeâx  A'jiugusta ,  et  lai  cmiKni  les  lum- 
nears  attribnët  aux  Vestales. 

jigri/yfine ,  femme  de  Germanicos  et  mère  de 
Caligala  i  que  le  soopçonneox  Tibère  força  i  ee 
laisser  mourir  de  6im;  femme  rertoeoseï  reprë* 
seniëe  avec  cette  noblesse  de  sentiment  qai  fiûsait 
son  caractère. 

Cajus  César  Caligula ,  régna  3*  ans  et  i<K 
mois  ;  les  sonrcils  fronces ,  les  yeux  enfoncÀ ,  le 
regard  sëvère  »  et  de  travers,  le  front  un  tant  aoit 
pea  ride,  tout  bit  paraître  Tatrocitë  de  tes  des» 
seins ,  et  de  sel  pensées.  Il  avait  une  pftienr  habl- 
tnelle  ,  que  le  marbre  semble  indiquer  ;  oe  buste 
est  bien  fini  et  traite  avec  beaucoup  de  vëritë.  C'est 
un  morceau  précieux  ;  car  les  bustes  de  cet  Empe- 
reur ne  sont  pas  moins  rares  que  ses  mëdaillea» 
Tout  fut  détruit  dans  ce  genre ,  dès  que  le  Tribim 
Cassius  Cberea  délivrai  Rome  de  cet  b.omme  cruel  s 
on  l'estime  valoir  plus  de  5oo.  écns. 

Briiannicus  César  fils  de  Claude  et  de  Hetsa- 
Une  et  frère  de  Néron ,  qui  le  fit  empoisonner  aprèe 
ravoir  privé  de  son  héritage. 

Claude  j  régna  i3  ans,  3  mois ,  et  ao  jours  : 
ses  traits  annoncent  cette  ineptie,  cette  pesanteur, 
qui  caractérisèrent  dans  tontes  ses  actions,  cet  bon- 
me,  auquel  la  moindre  applicatiun  donnait  un  trem- 
blement de  tète  qu*il  ne  pouvait  arrêter  ;  on  ver- 
ra même  que  la  bouche  est  traitée  de  (bçon  è  bire 
reconnaître  un  autre  défaut  naturel  de  ce  faible, 
prince  >  dont  parle  Juvcnal  (  sat.  6.  ) 


^^^^^^^^H 

Statilia  Mesialine,  femme  de  Claude  , 

i3r 
célèbre 

par  ses  déhanclies  :  ce  baste  est  en 

aIbLUre  ; 

la  tét* 

SD  marbre-  La  Tête  dont  elle  régala 

Silias  SOI 

1  amant, 

est  Irès-bien  décrite  dans  Tacite,  i 

linsi  que 

sa  mort 

tragique  et  pleine  d'horreur. 

Claude  Domiden  A'tron.  Ce 

bnste  manquait 

dansia  collection  d'Albani,  et  celoi  qui  est 

an  Cn- 

pilole  n'est  pas  réptUé  bien  ancien. 

Celui-ci 

est  tra- 

Taill*'  d'une  excellente  manière  ;  ses  traits  < 

ont  plus 

de   bonlfi  que  d'agrémens  ;  l'air   s. 

JUS  Icqni 

a\  il  est 

représente  ,   semble  ftre   afiectt^ 

et  cacber  de  ta 

croaute;  il  oublia  bien  *ite  les  belles  paroles  uci- 

f    nam  nrscirem  ;  il  a  le  visage  plein 

,  et  \es 

cheyenx 

frisés  par  étages  ,  mode  qo'il  avait  prise  des  Grecs  , 
«a  rapport  de  Svctone ,  et  qn'il  ports  â  l'excès. 
—  Une  seconde  tête  du  même  Héronen  Basnlle.  —  Va 
troisième  buste  de  Néron,  presque  vis-à-vis  ,  f;iit 
dans  son  enfance ,  montre  ane  pbjsionomie  très 
douce  ;  le  traTail  en  est  bleu  estimé  et  on  a  raison 
^  considérer  ce  petit  buste  comme  un  des  plus 
précieux  monaments  de  la  sollectîon.  Il  régna  i3 
■DS  et  8  mois. 

Popp^e  ,  femme  on  maîtresse  de  Néron  ;  .la 
p!ni  belle  femme  de  son  siicle  :  ses  traits  tont  de- 
licata  et  pleins  d'agrémens;  le  regard  franc ,  vif,  el 
bardi  qu'on  lui  a  donné,  annonce  qu'elle  faisait 
trophée  de  sa  fortune  ,  et  de  son  état. 

Gaiba,  on  loi  voit  des  traits  de  forée  qui 
prooTent  que  l'ouvrage  est  d'un  bon  artiste,  mais 
•■  s'y  TctrooTC  pai  comme  dans  les  précédons ,  cc« 
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traits  fins  et  marques  ,  qui  caractërîseDt  l'homme. 
Galba  rëgna  6  mois ,  et  ses  bustes  sont  rares.  Après 
la  morte  tragique  de  cet  emperear ,  sa  tète  ayant 
servi  de  jouet  à  des  yalets  d'armëes  j  fut  achetée 
cent  pièces  d*or  par  un  affranchi  de  Probus  (affran* 
chi  de  Néron  )  ,  qui  l'outragea  en  mille  manières 
devant  le  tombeau  de  son  maître  i  que  Galba  a^ait 
puni  du  dernier  supplice. 

Oihon  y  buste  plus  rare  encore  et  plus  pré- 
cieux que  les  médailles  d'or  et  d'argent  de  cet  em» 
pereur  :  on  y  retrouve  le  visage  plein  et  efféminé 
de  ce  prince,  qui  n'eut  pas  le  courage  de  porter  la 
sceptre  plus  de  trois  mois ,  et  qui  céda  à  sa  première 
disgracCi  mais  qui  se  faisait  raser  tous  les  joors, 
qui  même  d^iis  les  camps  vivait  avec  luxe  ;  poUf 
remplacer  les  cheveux  qui  lui  manquaient  y  il  por* 
tait  une  petite  perruque  ronde  »  et  frisée  «  aussi 
courte  devant  que  derrière.  Cet  empereur  man* 
quait  tellement  de  cheveux  que  son  assassin  Fabm^ 
lus ,  fut  obligé  d'en  emporter  la  tête  enveloppée 
dans  sa  robe  ,  n'ayant  rien  pour  la  tenir  i  k 
main  ;  il  disait  des  Romains  qu'intollérans  poor  le 
joug ,  ils  n'étaient  pas  faits  pour  jouir  d'une  liberté 
entière.  Quant  A  l'exécution  de  Tart ,  Vinkel^ 
mann  dit  ^  que  ce  buste  est  le  plus  beau  qa'on 
connaisse. 

Julie  j  fille  de  Titus  ;  an  buste  d*an  tniTail 
udinirabte  ,  et  d'une  conservation  presque  unique  : 
outre  ce  buste  il  y  en  a  deux  autres  têtes  y  nne  des 
quelles  ne  parait  pas  avoir  beaucoup  de  ressemr 


ince  avec  la  pcTnîère  :  Domiticn  k  pbi^nit  i\  la 
Te  reprùenler  suas  la  forme  de  Ci^rÈs  ,  ou  de 
tstn. 

yilellîus  ,  on  crnit  le  voir  OTec  celte  taille 
adigicass  et  ce  teint  enlliiinmi^  que  S\'etQnc  lui 
:ribiie  :  il  est  extr(?moinenl  gras  et  gros,  et  a  bien 
ir  d'un  homme  qui  passait  snn  temps  ,  et  ruinnït 
I  autres,  A  Paire  gr.inde  chère;  et  tjai  ne  savait 
rler  et  s'occuper  d'autre  chose  .-  d.ms  6  mais  il 
pensa  neuf  millions  de  sesterces  en  soupers. 

f'espast'en.  belle  t£te ,  traitée  avec  les  d/taili 
Dreux  qoi  caractérisent  l'atlenlion  ,  l'actÎTilé , 
[a  grandeur  d'ame  de  cet  empereur  ;  le  front 
t  ride  ,  les  veux  sont  couverts  ,  mais  point  durs  , 
net  aquilin ,  les  joues  larges;  il  a  un  certaiu 
:latde  majesté  répandu  sur  tout  sou  vtsage;  il  ré- 


Tilus  fils  de  Vespasien  ;  la  majesté' ,  la  beauté , 
grâce,  cette  bienfaisance  qui  caracti^risent  ce  prin- 
; ,  et  qui  en  firent  les  de'iîctis  du  monde  >  sont  ba- 
iiement  exftrimées  sur  ce  marbre  précieux.  On  sait 
ae  les  portraits  de  ce  prince  furent  très  multipliés; 
aïs  c'est,  peut-être,  à  cause  de  la  courte  dore'e  de 
n  empire  ,  qu'il»  sont  asseï   rares.  II  rcgna  i  ans , 

Domrlilla  ou  Plaulina  peu  connue  :  ce  Laste 
t  d'un  tréi-beau  travail ,  et  très  ressemblant  à  ses 
édailles. 

Domitien,  n'a  pas  dans  son  buste  cette  beau- 
et  cette  force  qu'on  lui  dunnc  dans  les  médaille*  ; 
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ce  qui  peut  Tenir  de  ce  qa'il  n'a  pas  été  biea 
serve'  y  et  qu*il  a  été  ensnîte  restaure  par  un  a 
qui  a  iravailië  d'après  sa  propre  idée  ,  et  noo 
aucun  buste  original. 

DomUia,  de  belle  exécution  »  et  qui 
Lien  faire   portrait.    Elle   était  femrae  de  L 
iEIins  Lamia  j  Sénateur  romain ,  et  puis  de 
tien  ;  on  en  yoit  un  second  buste  i   coté  de 
ciana.  L'arrangement  de   ses   cbeyeux  fiait 
qu'elle  portait  des  cheTcux  postiches.   On  a 
cette  coiffure  Galericula,  par  la  ressemblanoe  qii'< 
le  avait  à  un  casque. 

Nerva  y  vieillard  d'un  aspect  majestueux  y 
son  équité  éle^a  sur  le  trône  :  il  est  de  proportioi 
plus  grande  que  nature ,  ce  qui  fait  que  son  M^ 
aquilin  parait  d'une  grandeur  énorme.  11  régis  i 
an  et  4  mois.  , 

Trajan  ;  son  buste  est  de  bonne  manière  ;  h 
plupart  de  ses  traits  semblent  répondre  à  ces  gni» 
des  qualités  si  connues.  —  Trois  bustes  dont  oi 
est  colossal.  Plusieurs  espagnols  vinrent  s'établir  ^ 
Rome  sous  son  règne  y  remplaçant  ainsi  les  ancitf^j 
nés  familles  anéanties  sous  Néron  et  suus  Ycspasitfd 
il  régna  ig  ans  et  6  mois.  J 

iVarciana  y  digne  sœur  de  Trajan.  J 

Plotinay  femme  de  Trajan,  buste  do  plus  beti^ 
travail,  et  de  la  plus  grande  rareté.  C'est ipcrij 
rtre ,  à  la  modestie  de  cette  Impératrice  que  DOU 
devons  attribuer  la  rareté  de  ses  portraits  • 
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Malidia.  Bile  de  Marciane,  nièce  de  Trajan  et 
belle-mère  d'Adrien. 

jidrifn,  beau  visage  ,  le  cheveax  peignes  arec 
art,  ce  qui  est  une  distinction  remarquable  pour 
ce  temps  ;  la  barbe  large  et  épaisse  ,  entrctenne  de 
re  «oluiue  pour  couvrir  (jaelqnes  dilTormités  natu- 
relles ,  que  ce  prince  STsit  sur  le  visage  (  Sparlia- 
nii$  )  ;  ces  parties  surtout,  sont  d'an  excellent  tra- 
Tail.  Ce  buste  peut  donner  une  idée  de  IVtat  floris- 
ufrf,  dans  lequel  la  sculpture  ^tait  bu  temps  de 
cet  Empereur.  --  Antre  buste  ,  repre'senlè  beau- 
coup plus  jeune  ;  tète  admirable.  Régna  20  ans  et 
II  mois. 

^£liut  César  ,  adopté  par  Adrien  et  dcsliia-  à 
4«i  nccdder ,  s'i4  lui  eût  flurvécu  ;  il  était  beau  ;  snn 
aspect  majestueux  inspirait  le  respect ,  mais  il  e'tait 
de  la  phu  (àible  santë:  il  semble  que  l'artiste  sit 
nDdo  tous  ses  sentîmeas ,  tant  le  buste  est  bien 
bit. 

Sabine  ,  femme  d'Adrien  ,  et  fille  de  Matidia  , 
d'un  beau  trarail  et  bien  fini. 

j4nl<mitt  le  pieux;  du  plus  beau  travail,  très- 
nasemblant  aux  médailles  et  aux  statues  antiques 
de  cet  excellent  prince  ,  qui  sont  fort  communes. 
ll^tia  31  ans  et  6  mois. 

Fauuine  ,  )a  mère ,  deux  bustes ,  celui  tout 
ptés  des  feoétres  est  superbe  pour  la  beauté  du 
(fiTail ,  et  pour  une  conservation  unique. 

Goitre ,  fili  d'Antoniu  ,  repre'senté  dans  son 
enfkDcs. 
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Didia  Clara  ,  fille  aniqtie  de  Didius  JulieD,fl| 
de  Manlia  Scautilla.  < 

Septimc  Sévère;  lielle  l^te  ,  pleine  d'esprit  é 
de  mouvemerit ,  et  bien  exécutée  par  les  «rtista 
Imbiles  qui  existaient  encore  de  son  temps.  DM 
bustes.  Il  fi'gna  17  ans  et  8  mois.  ^ 

Julia  Scvèra ,  femme  de  Septime  :  Deoi  Im» 
tes  ;  l'un,  où  elle  est  représentée  btcc  la  beauté,  la 
grâces  et  la  majesté  qui  la  rendirent  si  célèbre  i 
Home  et  en  Syrie;  Tantre,  où  ]*âge  connroenceilal 
«nlcTcr  ces  avantages  ^  et  ne  lui  a  laissé  que  qodi 
que  majesté  dans  la  pliysionomie. 

Albin  ,  compétiteur  de  Sa^ère  à  l'empire  y  d 
qui  en  conserva  le  titre  pendant  quelques  aonéei 
dans  les  Gaules;  en  albâtre  y  ce  qui  est  bien  rare  i 
se  voir. 

jêntoinc  Cétracalla  ,  ainsi  appelé  parce  qollii 
plaisait  à  porter  cette  sorte  d'habit  gaulois  ,  la  ctf« 
racalla:  ce  buste  n'a  plus  cet  air  aimable,  ni  OÂ 
(grâces  de  physionomie  qui  rendirent  ce  Prince  ilj 
<:l)er  dans  sa  jrunesse  au  peuple,  et  au  Sénat.  II! 
est  bien  diflicilc  d'en  voir  un  autre  aussi  beau  dsMI 
ce  tcms  ;  on  rappelle  le  dernier  soupir  de  l'art.  Il 
régna  6  ans  rt  7.  mois.  On  commence  ensuite  à 
s'aperccTuir  de  la  décadence  de  Tart  relevé  par  Uf 
diicn. 

Plantilla ,  femme  do  Caracalla ,  et  fille  ^ 
Fui  via  s  Plautianus.  Deux  bustes;  un  est  représentî 
dans  sa  première  jeunesse. 

G'.Ya^  frérc  de  Garacall^:  que  Caracalla  pot 
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gnnrda  (Titre  Us  Lras  àe  Julie  lear  mère  :  trois  bus- 
tes ;    le    second   est  celui  d'un  en&Dt  ;  ils  sont  trai- 
tes baliilemint. 

Macrin,  Ir.ns  bujtes  ,  avec  celte  diversil»-  de 
barbe  qu'on  remarque  dans  ses  m('d;ij1[cg.  Il  con- 
spira contre  CeracElla,et  lai  «ucceda.  ïtegna  i  un 
et  a  mois  ,  avec  son  fils  Diaduint^nien. 

Diadumtnicn  ,  encore  enfant  -,  deux  tètes. 

Marc-jlurèU-  Aiuonin  tlt'liogabaU  ,  prince 
d'une  belle  figure  ,  mais  de  nxcurs  si  dissolues  et  si 
erueltcs ,  rju'il  est  regarde' comme  le  plus  mecbunl 
des  Souverains  <jui  ont  dtfsbonoré  le  trône.  )l  régna 
3  ans  et  9  mois. 

Alexandre  S&ire  ,  61s  de  Julie  Mammr'c  -, 
deui  bustes ,  un  qui  annonce  la  ma  j'>sle'  de  s» 
taille,  U  dignité  de  son  maintien,  et  l'afrubililr 
qui  lui  liteit  naturelle  i  eouvert  de  son  armure  ;  Ki 
cuirasse  avec  des  écailles  (  sqitamala  )  -.  ouvrage  iix'- 
diocre,  comme  on  voit  dans  le  temps  du  Ijd s  em- 
pire; l'aotre  est  arec  le  laticlavium  et  bejucotip 
sapc'rieur  au  preee'denl.  Ces  bustes  sont  rnres ,  il 
n'y  en  n  qu'un  seul  dans  le  Musée  de  Hume,  dclerié 
à  Olricoli. 

Julia  ^(/uilia  Severa  ,  Vestale  qu'Héliogabalu 
épousa  ,  disant  qu'il  ciinvcnait  que  la  foin  me  d  un 
prêtre  du  Suleil  fût  une  Vestale  ;  on  v,.il  é»i<lem- 
inent  que  lidée  de  l'artiste  a  été'  de  la  reprciO^nler 
avec  l'itir  et  les  attributs  de  snn  premier  état. 

Juiie  Mesa  ,  sœur  de  Julie  ,  femme  de  .*^<'vère 
at  aïeulç  d  Héliogobiale,  qui  par  ses  artifices  parvint 
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i\  porter  Hdlîogabale  sar  le  trône.  L'ouvrage  qai  la 
représente  en  yieille  femme  y  est  médiocre. 

Julie  Mammea  j  mère  d* Alexandre  Sévère  , 
princesse  belle  ,  conrngeuse  ,  galante;  son  buste, 
dont  l'ouvrage  est  altéré,  semble  être  de  la  même 
main  que  le  précédent. 

Maximin  ,  barbare  d'origine  ,  ainsi  que  de 
mœurs  ;  la  fierté  de  ses  regards  indique  son  coura- 
ge. Il  avait  huit  pieds  et  une  pouce  de  hauteur;  il 
régna  2  ans  ayec  son  fils. 

Maxime ,  fils  de  Maximin  !  deux  bustes.  Bon 
lorsqu'il  n'était  que  simple  particulier.  Il  régna  1 
ans  avec  son  père. 

Gordien  l'Africain  ,  le  vieux,  ou  le  père;  buste 
unique.  Il  fut  élevé  i  l'empire  contre  son  gré,  11 
régna  lo  mois. 

Pupien  f  prince  modéré  et  humain  ,  qui  fut 
redevable  de  l'empire  à  son  mérite  :  il  fut  assassi- 
ne par  les  Prétoriens  i  deux  bustes ,  dont  Tua 
J'assex  beau  travail  pour  le  temps  auquel  il  ap« 
pnrtient. 

Gordien  le  pieux  1  troisième  de  ce  nom ,  pro* 
clamé  empereur  par  les  Prétoriens ,  et  assassiné  par 
l(>8  ordres  de  Philippe,  à  Zaite  ,  sur  l'Eupbrate. 
Piégna  5  ans. 

Tranquille ,  fille  de  Misitbée  ,  femme  deGor- 
dien  :  d'un  trcs-grand  prix,  par  sa  rareté.  Son  ca« 
ractère  était  la  douceur  n^.éme« 

Philippe  le  pcre ,  fils  d'un  chef  de  voleur  ; 
il  usurpa  l'empire  i  buste  rare,  de  travail  médiu* 


cre  ;  il  e«t  aussi  cttimahle  poar  son  temps  où  l'art 
»  Tait  déjà  dégéu^ré.  Il  régaa^S  uns  avec  sud  Gis 
Philippe. 

Galikn  ,  deux  bustes,  le  premier  assez  bien 
traité  ;  les  arts  déchurent  beaucoup  de  son  temps., 
et  plus  fous  Clorns  et  Galerius.  Il  rifgna  7  ans  avrc 
Bon  père  Valerien  Presque  tout  l'or,  l'argent  et  le 
cuivre  fut  mis  eu  terre-  3o  Tyrans  occupaient  les 
meilleures  provinces  ,  soulevées  la  plupurt  con- 
tre lai. 

<Vfi/on/ne ,  fcame  de  Gallien.  Elle  honora  le 
trdne  des  Césars  ,  sur  lequel  elle  porta  toutes  les 
Tertns  de  son  sexe. 

Satonin  enfant ,  fils  aîn<^  Je  Giillien  ;  il  est 
conroqné  de  lierre  ,  dans  les  me'dailles  il  est  nomme 
f^alerien.  Cet  ouvrage  est  d'ane  rx^cution  assez  su- 
périeure à  tout  ce  que  l'on  faisait  en  genre  de  Beaui 
Art» ,  dans  cette  époqoe. 

Triijan  Deciui  ,  mort  l'an  de  S.  C.  a49  i  t'^* 
rare  ,  on  y  remarque  quelques  traits  qui  annoncent 
U  bravoure  et  l'affabilitë.qui  le  rendirent  cber  aux 
soldats  et  agréable  ao  peuple.  Il  régna  a  ans  avec 
aon  Qls  Etruscus  ou  Herennius. 

Prolius ,  célèbre  pbr  sa  droiture  de  penser ,  et 
par  ses  victoires.  Il  aurait  peut-être, rétabli  l'empi- 
re qui  ineDaçait  de  tomber  en  ruine,  mais  il  fut  tue 
dans  une  sédition  militaire  :  on  peut  re'peter  l'obner' 
«ation  qu'on  a  fait  sur  le  buste  de  Salonin  ,  et  qui 
est  aussi  applicable  aux.  portraits  qui  suivent  de 
Caria  ,  et  de  ÇuiaiUiut. 
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Constantin  le  grand  :  ODTrage  mëdiocre  ,  nurit 
bien  dans  le  goût  da  temps  et  fort  semblable  aaK 
médailles.  On  remarque  dans  ses  traits  une  sorte  de 
délicatesse  qoe  Julien  lai  a  reprocbëe  comme  ane 
marque  de  mollesse  ,  et  de  Tanite.  C'est  une  tête 
très  rare,  qui  manquait  au  Capitole,  ainsi  que  d'aa* 
très  qui  sont  dans  cette  Galerie.  Celle-ci  est  mi 
trésor  pour  les  antiquaires  et  pour  ceux  qai  aiaeat 
h  suivre  les  progrès  et  la  décadence  da  la  tcolptore 
dans  les  diffërens  âges.  Constantin  régna  3o  ans. 

Carin ,  fils  de  Cams  et  de  Magna  Urbîca.  Il 
mérita  Texécration  publique  par  les  scélératesses 
qu'il  consomma  dans  les  Gaules.  Un  tribun  le  taSt 
Il  régna  2  ans  avec  Carus  son  père. 

Quintillus.  Il  possédait  toutes  les  Tertaa  aima- 
bles d'un  citoyen  vertueux  :  mais  pas  asaes  de  cet- 
te fermeté  et  vigueur  d*âme  si  ne'cessaire  pour  ton- 
tenir  le  poids  des  affaires  publiques.  Il  régna  %q. 
jours. 

Statues. 

Deux  femmes  assises,  dont  Vtatne  a  une  téta 
peut  être  moderne  ;  l'autre ,  du  cite  de  la  murail- 
le, est  antique,  et  passe  pour  être  Agnppine  la  jea^ 
ne  ,  mère  de  Néron  ,  t^nt  elle  ressemble  k  la  ata« 
tue  de  ce  nom ,  qui  a  été  d<ins  les  (ardios  Far- 
nésiens:  elle  a  toute  la  dignité  d  une  impératrice  ro- 
maine  ;  la  draperie  en  est  plissée  du  meilleur  goAt  2 
peut-être  elle  était  destinée  à  orner  quelque  toaop 
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Il  j  a  en  des  dcrÎTains  qui  l'ont  prise  pnur 
MeM«  ,■  pour  la  Siireié,  la  Trantjiiiltile' ,  etc. 
I  slaluc  fut  Mgu^e  au  Grand- Doc  Jeun  Gaston 
Indra  ai ,- ou  en  connaît  cinq  autres  r^p^ti- 
,  ou  copies.  . 

Bcrcuie  qui  tue  le  Centaure  Ncssns  ;  groupe 
l'e*t  pai  B«nE  nic'rile  ,  mais  qui  doit  c^der  ou 
I  groupe  de  Jean  Boiogne  {  au  bas  du  Ponte 
ikUi  ].  La  «total  d  Hercule  est  snti^retnent  mo* 
t ,  Onu-  Tr'tri  en  reliel  sont  dans  la  base, 
il'iuiine  nu  :  c'e«[  un  athlèle.  Il  a  le  braï  gmi- 
tntùloppc  d  une  draperie,  qu'on  nppcliiit  ejapli- 
peltt  mnnlepB  rouge  porte  par  les  gnen'icrs  et 
les  chaise  ur». 

Le  Dieu  Pan  arec  le  jeuM  Olimpe  ;  c'est  un 
pe  ^mirable  ,  et  c'e>t  peut  être  un  des  troU 
X  SmtjTt»  câébrà  par  Pline. 
ifmat  Athlète  ,  qoi  tient  no  vaie  ,  signe  de  sa 
«re  :  c'e«t  on  bel  antiqae  d'un  caractère  vigoa- 
,  et  ex^cnle  avec  «ae  grande  inlelligence  d'ana- 
B  ;  aea  tanscles  «ont  fortement  pramnc^ ,  les 
MTB  sont  trda  )Dstei ,  et  let  propartioas  exacte* 
nveoables  an  sajet. 

La  Victoire  ;  atalne  ëlëgante  mais  d'an  style 
f«  auoiM  daas  la  draperie  ;  elle  tient  une 
mmm  de  la  main  droite  ,  et  ane  branche  de  pal- 
4el'«»tre;  elle  n'a  poîot  d'aile»,  comme  qucl- 
alrei  statnes  du  même  sujet ,  et  parait  avoir 
■le  «bu  le  lempi  oîi  la  Victoire  était  otta- 
«■I.  «nnea  d^  Aomains  ;  il  y  a  nne  pcntce 
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licareuse  dans  l'Anthologie ,  aa  sujet  d'ane  statae 
de  la  Victoire  qui  eat  ses  ailes  emportées  d'an  coup 
de  foudre  :  Rome ,  reine  des  Nations  ;  y  est  il  dit , 
ion  nom  sera  immortel  y  la  P'ictoire  ne  peut  plus 
tefiùr  .  .  . 

Prêtresse  envelopptfe  dans  sa  robe  :  pourquoi 
pnft  Mncroosyne  ?  La  draperie  en  est  fort  rëmarqua- 
hle  ;  elle  a  sur  la  tête  la  manteau  ou  palla  ,  qui 
descend  ensuite  jusqu'au  dessous  des  genoux  ;  la 
totfî  et  la  main  gauche  ,  sont  modernes. 

Un  Athlète  ou  comme  les  prëcddens  avant  nn 
Palmier  à  la  droite. 

Pomone  marchant  légèrement  ;  sa  tète  est  cou* 
ronrée  de  corymbes  et  de  feuilles  :  elle  soutient  de 
fips  deux  mains  une  partie  de  sa  robe  pleine  de 
fruits  et  de  raisins. 

Uranie;  c'est  peut  être  la  Géométrie ,  ou  l'As- 
tronomie qu'on  a  voulu  représenter,  dans  la  res- 
tauration. La  draperie  est  traité  avec  nne  telle  in- 
telligence ,  et  vérité,  qu'il  n'y  a  ,  peut  être ,  aucun 
monument  qui ,  de  ce  côté  ,  puisse  se  comparer  à 
cette  statue,  u  T  exception  de  quelques  ânes  des 
statues  de  la  Famille  de  ISiobé. 

Àrianne  qui ,  ainsi  qiie  la  précédente  ,  est  plus 
grnnde  que  nature,*  elle  est  couronnée  de  lierre 
rt  de  pa  mpres.*  elle  tient  une  grappe  de  raisin  dans 
In  main  droite  .*  le  bras  gauche  est  m«derne.  Son 
plod  gauche  pose  sur  nn  reste  de  trépied  qui  était  â 
cote'  d  elle  ;  elle  ress«2mble  À  la  Cérès  du  Musée  de 
Xiutne  qu'on  appelé  ainsi,  parc  qu*une  restauration 
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modersc  lai  a  mit  âes  ép\s  dans  la  main.  On  iloit 
»ar  tout  remarquer  la  difficulté  da  travail  dans  la 
draperie. 

f'estale  (  Il  j  a  le  nom  de  Lncîlle  ]  tenant  uoe 
cnDpe,et  étendant  l'antre  main  rers  le  feu  sacrtf 
qui  est  placé  à  sa  droite.-  sa  modestie  est  peinte 
sur  son  visnge  ;  toate  la  Ëgure  est  belle  et  noble  , 
et  dam  la  même  attitude  que  la  plupart  des  Vesta- 
les qu'on  Toit  sur  les  médailles.  C'est  nne  des  pins 
rares  pièces  par  son  int^grit^  ;  ses  cbeTenx  sont 
ranges  sons  son  ruilc  ,  ce  qui  semblerait  décider  la 
dispute  e'Iev^e  parmi  les  Antiquaires  ,  pont  satoh-  si 
les  Vestales  laissdient  croître  leurs  cbevenx  après 
arnir  reçu  la  tonsure  ;  le  céle'Lre  Lanzi  croit  que  ce 
soit  nne  Plautine. 

fVnuj  gertiirice.  Statue  d'une  proportion  ad- 
mirable, et  avec  une  draperie  qui  ressemble  par- 
faitement à  un  Toile  qui  couvre  le^ërement  son 
«orps;  la  main  gauche  est  une  restauration  moder- 
ne, et  en  conséquence  le  tibia,  qui  ne  convient  pa-^ 
au  sujet. 

^(ue  Ca///o/7e  statue  qui  est  restaurée  beaa- 
coup. 

flcmtie  avec  la  baSe  analogue  à  ses  exploits  ; 
elle  est  faite  pour  être  isolée  ,  comme  elle  l'a  été 
autrefois.  Cette  statue  est  une  des  plus  belles  ré- 
pétitions de  l'Hercule  de  Glicon.  La  tète  a  benu- 
t'.oupd'ame,  et  le  torse  (partie  la  mieux  conser- 
vée )  est  exf'coté  avec  une  gr^^nde  inlelligciice  et  un 
ttjle  robubtc  et  charnu.  Pausartiat  parle  d'une  au- 
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tre  statae  semblable,  qui  existait  dans  rAlttqoe. 
Une  mëdailie  de  Maximien  le  représente  i  pem  près 
tel  qu'on  le  Toit  ici. 

JHuse  Polimnia,  enreloppée  dans  son  manteau. 

Mercure  aTec  son  cadacëe  •  et  une  boarse. 

Fénus.  Elle  tenait  autrefois  une  pomme  dans 
la  main  droite,  comme  on  la  toit  dans  la  gravure 

du  Musée  Florentin ,  Plancbe  3.  ;  ce  qui  la  faisait 
croire  une  Vénus  Vidorieuse  :  on  la  fit  restaurer 
par  Hercule  Ferraim  en  i5Sj.  On  y  a  mis. des  bras 
faits  en  stuc  ^en  leur  donnant  l'attitude  de  la  bmense 
Venus  de  Médicis ,  ce  qui  6te  la  Tue  de  son  corps , 
traiment  fieiit  pour  l'admiration^  Elle  est  beaucoup 
plus  grande  que  nature.  On  lui  a  ajouté  encore  en 
/      1794*  ^^c  ^to  antique  (  Voyes  Gùri  et  PeiU»  ) 

Vénus  avec  un  petit  Amour  qui  a  un  flambeau 
renversé.  Il  7  a  beaucoup  de  restaurations.  Les 
flambeaux  vont  souvent  avec  Vénus  et  Cupidon , 
pour  marquer ,  pei^t  être ,  le  feu  que  Tune  et  l'au- 
tre Divinité  allument  dans  te  coeur  des  mortels. 

jtpollon  qui  a  un  serpent  à  son  c6te  :  statue 
admiraUe  dans  les  parties  antiques  qui  sont  du  sty- 
le le  plus  sublime  qu'on  puisse  voir ,  pour  la  délica- 
tesse et  la  magnificence  de  ses  parties.  Dans  la  res- 
tauration du  bras  droit  Ton  n'a  pas .  saisi  l'attitude 
que  devait  avoir  l'antique,  qui  était  plié  sur  la  tête 
dans  l'attitude  de  repos ,  comme  était  toujoun  re- 
présenté l'Apollon  Lycieii ,  et  comme  on  l'apprend 
d'une  statue  semblable  i  celle-ci  qui  et  ait  ci  devant 
i  VersailleSyCt  qui  est  maintenant  au  musé^jde  Fitfia* 


\ .  1. .  ■ 
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JpeRem  araoni  oiieaa  aqoitiqtic  i  wa  i^edi  : 
U  tête ,  qaoiqo'aDtiqiM ,  o'at  pas  la  lieme. 

■    Dmiu  U  petit  corridor  au  midi. 

Cupidon  ,  tout-â-fait  diarmanl;  j  statne  anliqas 
«jui,  Bti  une  podare  erlraordinaire,  fcmble  mena- 
cer les  Dieox;  on  y  admire  l'exprcnion  de  malice 
que  les  poètes  lai  donnent.  . 

Pan  ,  et  Hermaphrodite  :  groupe  en  petite*  6- 
gnres  ,à  i:ôl(<  de  la  fenêtre.  La  Egare  Ae  Pan  est 
pTCiqBs  tonte  moderne  et  bien  imagina  d'aprè«  les 
indicatîoi»  rett^ea  dans  le  fragment  ancien  ;  mais  le 
ttyle  de  cette  figure  est  fort  sec. 

Bacchus  s'appuj'ant  snr  Ampélos.  On  ne  sao- 
rait  rien  Toir  de  pins  gracienx.  C'est  on  groupe  du 
temps  oA  les  arts  fleurissaient  le  pins  en  Grèce. 
Quelle  délicatesse  admirable  de  formes  dans  tons  ces 
membre*.  Le  Dieu  s'appnie  mollement  snr  le  jeune 
bomme  qui  est  à  câtè,comme  pour  l'engager  k  Is 
■uiTre  ;  ce  Faune  a  l'air  riant  et  malin  ;  il  liant  à  la 
main  un  vase  qu'il  montre  à  Bacchas  ;  à  coté ,  con- 
tre on  tronc  d'arbre ,  sont ,  le  bûton  recourbe ,  et 
nne  flûte  à  dix  tuyaux ,  singnlaritë  bien  remarqua- 
ble ,  si  ce  n'est  point  une  équivoque  de  l'artiste.  Le 
groupe  analogue  du  MnVe  de  Rome,  diffère  de  ce- 
lui-ci ,  en  ce  que  le  Baccbus  y  est  pieds  nus ,  et  ce- 
loi-ci  a  des  coihurncs  de  cbasse.  C'est  par  erreur 
que  dans  le  Musëe  ci-desso*  cité ,  on  dit  que  la  téta 


i48 
de  ce  Baccbat  ne  lai  appartient  pu,  étant dti 
bloc  f  comme  od  peai  le  tout. 

Bacchante  sautant  .•  an  lynx  est  i  set 
draperie  y  agitée  par  le  Tent,  donne  benneonpi 
prit  à  cette  statae,  qui  est  grat ëe  dans  le  Uês», 
pL  56.  et  57. 

Mercure  ;  ce  corps  est  Traiment 
ment  donc  ëtait  i'amoor?  On  ne  pootnit 
rien  de  plos  agréable  qoe  le  moelleiix,  et  les 
proportions  de  tonte  la  statoe.  Ce  monoamt  < 
produit  par  nne  grande  quantité  de  copies 
rencontre  par  tout.  Il  parait  être  le  fifercore 
que  qui  a  été  repràenté  sur  quelque  médaiUei^  ,| 

Jpollon  avec  un  oiseau  aquatique  »  scml 
par  son  attitude  ,  à  la  p  récédente  statne  de 
Divinité  puisqu'il  ne  diffère  que  dans  les  parties! 
staurées. 

Leda  ;  sa  poitrine  y  la  main  qui  se  perd 
la  plume  j  et  la  draperie ,  sont  d'une  grande 
La  gorge  semble  gondée  par  le  souffle  de  la  vola] 
son  visage  respire  le  plaisir ,  et  cet  anéani 
qui  le  suit. 

Autel  en  forme  ronde ,  le  sommet  creosé ,  k| 
borde  percés  .•  Ton  voit  Alceste  qui  préserve  ds  1 
mort  son  mari  Admète  ,  en  se  sacrifiant  poor  U 
c'est  Touvrage  de  Cléomène  j  comme  on  Toit  fi 
rinscription  Grecque;  on  sait  qu'Apollon  obtint  A 
Parques  de  prolonger  le  terme  Êital  de  la  We  d'Ai 
mète ,  s'il  7  avait  une  victime  spontanée  à  aa  plae 
Alceste  sa  ftmme  se  sacrifia  pour  lui,  mab  Hères 


la  ntin  de*  Enfin  «t  b  reacUt  i  wn  époux  ;  on  Toit 
Alcerte  couverte  d'an  roilo  pruiant  les  jeux,  ainsi 
qu'il  ■rrire  A  ceux  qui  panent  nbitement  des  ténè- 
bres lee  pins  épaisMi  an  grand  jour. 

autour  e(i*(^A^.  Groupe  fort  gracienx;  lennd 
eit  traité  arec  celte  douceur  et  molleue  qui  con- 
Tiennciit  1  l'<ge  enfantin.  Les  tétei  rendent  avec  la 
l^na  grande  vâité ,  la  tendreue  dei  deux  jennei 
asuna  et  nrtoat  celle  de  Piych^. 

Vému  Anadiomène,  on  aortant  de  l'ean,  com- 
me dans  le  taUean.  d'APC  De  ,  dant  il  est  parlé  dana 
PUite  i  cette  atatae  vient  d'une  excellente  main  ;  la 
coquille  est  la  marque  de  Vénus  Aphrodite.  Maffei 
la  fit  graver  comme  une  des  meilleures  statues  que 
l'on  connût.  Côme  III.  la  Et  reuîr  de  Rome  ;  (  Mus. 
Fior.  PL  ) 

Minerve  on  Patlas  Athenas  :  la  tête  qu'on  y  a 
mise  est  antique  ,  mais  ce  n'est  pas  b  sienne.  Elle  a 
une  expression  rraiment  divine;  le  travail  en  est 
admirable  ,  cite  porte  IVmpreinte  de  la  douleur  , 
tournant  un  regard  passionné  vers  le  Ciel  :  le  casque 
est  â  deux  troui  en  furme  d'oeil,  tout  simple  et  sans 
décoration.  EHe  est  posée  sur  une  petite  urne  qua- 
dranguliiire,  très  élégante,  qui  porte  une  inscription  J 
à  Marc  Ulpio  Terpno.  II  y  a  représenté ,  en  bas- 
reli.r,  Âgavé  avec  la  tête  de  Pantée  son  fils.  Con- 
traire celui-ci  au  Culte  de  Bacchus  il  s'était  rendu 
furtivement  pour  observer  les  Orgies  sacrées;  mais 
découvert  par  lesMénadcs  il  fut  massacré,  et  la  mère, 
CD  a^ant  pris  la  tète,  la  porta  en  triomphe.  Sur  tes 
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aatre«  côtés  on  j  toU  troU  Menades ,  dont  la  pr«- 
niièrc  porte  sur  l'épaole  on  thyrae  et  nne  paièn; 
la  troisième  danse ,  et  la  quatrième  joue  de  la  dai> 
baie* 

Piedesial  d'un  Candélabre  âéàié  k  BIsn ,  d 
snr  lequel  il  y  a  trois  Génies  scalptés  en  bas  relief; 
Tan  d'entr*eux  tient  on  bouclier ,  Tautre  un  cas^ 
le  troisième  une  épée.  Sur  ee  piédestal  repon  m 
petit  autel  triangulaire  orné  de  trois  figures  de  fis» 
me  en  fort  bas^reliefl 

Ganjrméde.  Le  mérite  de  cette  Statue  engagn 
Benvenuto  Cellini  à  en  faire  la  restauration  o&  1 
mit  tous  ses  soins  pour  soutenir  la  comparaison  h 
la  pièce  antique  qui  est  d'une  singulière-  beauté.  Oat 
refitaorations  consistent  en  la  tête,  les  bras,  les  pieA^ 
et  lAigle ,  où  le  Cellini  bien  loin  de  l'idée  d'imittf 
le  stjle  ancien^  a  voulu  y  faire  connaître  son  propn 
talent  plein  d'ame  et  d'un  6ni  admirables. 

Un  Faune.  Il  est  couronné  de  pampres  et  di 
corymbes ,  ou  grains  de  lierre  ;  il  tient  de  la  miii 
druite  une  grappe  qu'il  éiere  en  La  regardant  11  por- 
te attaché  à  soo  cou  un  bavresac  i  fait  peut  élre  ds 
la  peau  dune  chèvre  ^  dont  tes  pieds  paraissent  lar 
son  épaule.  Ce  havresae  repose  sur  un  tronc  d'arbus 
entortillé  par  un  cep  de  vigne  ,  d'où  pendent  des 
grappes;  un  tigre  qui  est  au  pied  de  Tarbre  ea 
mange. 

Deux  cornes  naissent  sur  le  front  de  cette  sta- 
tue ce  qui  indiqua  clairement  le  sujet  qu'elle  repré» 
seu^. 


Çx^mom'a'c,  rfit*»  /z„fe  ^^-.tTci^jf, 
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Ganymède  avec  l'aigle ,  statoe  ct'oDB  grands 
beaoté  ,  qui  ett  peu  TÙible  à  cbum  do  marbre  qal 
nt  pleïa  de  teinei ,  et  qoi  n'est  pas  ttatoaire. 

F'énut  i  demi^ue ,  dont  oo  fait  avec  raison 
beaaconp  de  cai.  Elle  lootient  de  la  maiD  gauche 
vne  belle  draperie  qui  la  couvre  plna  baut  que  |^ 
ceiotare';  le  rette  eit  on  :  sa  main  droite  est  ^lev^ 
an-detna  dn  front  et  paratt  toocher  une  touffe  de 
cbeTcuxboocl&>  et  rangé*  d'un  goAt  différent  do 
reate  de  U  edffun  ;  elle  a  la  t£te  ceinte  d'un  réseau 
on  diadème  qui  »  été  colorié  en  rooge  et  or,  et  dana 
lequel  il  reste  quelques  cavités ,  qui  prouvent  qn'i  I 
a  été  enrîcbi  de  pierreries.  £lle  porte  au  hras  le  bra- 
celet ou  ccste  ;  et  par  rapport  à  sa  perfection  il  suf- 
fira de  dire  qae  cette  Vénaa  tient  la  première  place 
dans  la  Galerie  après  celle  des  M«dicis. 

Un  beao  torse  de  Faune  ,  vrai  modèle  de  tout 
ce  qu'on  peut  voir  de  plus  bean  dans  l'untiquc  .-  il 
faisait  l'ornement  de  la  Gnleric  Gaddi  et  les  Qatn- 
beanx  de  la  sculpture  de  nutre  siècle  i  le  mettent 
de  pair,  et  peut-être  tncroe  au  dessus,  de  celui  très 
estimé  de  Belvédère  ,  qui  est  an  Vatican, 

Vans  le  corridçr  du  côte  du  couchant. 

Deux  enfant  avec  une  oie  on  vis  à  vis  de  l'au- 
tre. On  croit  que  de  tels  gronp-s  servaient  de  fon- 
taine, et  que  l'eau  laillistait  du  bec  du  susdit  aiiimal. 
L  e:Lpresii'>n  des  enfons ,  qui  paraissant  vimluir  sui- 
■it  avec  la  naio  le  petit  jet-d'ean,  est  grucieuse* 
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Deux  Karùat,  dont  l'on  exprime  dam  les  tnits 
de  fon  TiMge  un  trop  gnod  calme  pour  >>  «tuatioD  : 
(  T.  Mfaffei  )  ceci  eit  reataor^  par  DciMlelh  ;  l'an- 
tre e»t  singulier  ponr  la  conleor  da  marbre  qai 
imite  nn  pea  ta  cbair  ;  [  reitaoré  par  Varrocehio  ) . 
Cette  dernière  rtatue  a  les  mnclei  ^i  sont  pres- 
ija'à  d^coarert. 

Enfant  qoi  tient  des  nubf  dans  sa  cbemùe ,  et 
vis-à-TÏs. 

Deux  petitM  Amour»  qni  se  temisetit ,  groape 
aises  gracienx  ponr  la  T^ritë  de>  attitudes. 

Jfereide  assise  snr  un  cbeval  marin  ,  morceau 
important  pour  la  rareté  de  pareils  sujets. 

/Ttg!^,  ta  compagne  d'EscuIspe;  elle  donne  A 
manger  i  nn  Serpent.  L'ajostement  de  ses  cberenx 
est  très-remarquable.  (  Mns.  Flor.  pl.  34-  )  I^  <''*'■ 
perie  en  est  fort  belle. 

Diteobole  statue  exécuta  arec  nn  style  grand, 
et  •noellenx.  11  avait  été  ,  mal  i  propos ,  placlj  par- 
mi les  enfants  de  NioM  d'où  on  l'a  demiArement 
ôt^.  Selon  VisGonti  ce  serait  nne  ancieime  copia  du 
Discobole  de  Hiron. 

Jupiter  I  la  (îmdre  qu'il  tient  de  la  droite,  mar« 
que  la  puissance  et  TantMité  qu'il  a  sur  les  hom- 
mes, et  sur  les  dieux  ;  il  a  la  poitrine  et  le  bnu 
droit  découvert ,  et  un  manteau  jeté  sur  l'épauU 
gaucbe. 

Minervt  ;  on  doute  beaucoup ,  il  c'est  nne  sta- 
tue Amsqne  on  grecque  antique.  La  téta  surpassa 
infiniment  pour  là  beauH ,  le  stjie  da  reste. 
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Junon  f  Statae  fan  très  beau    desA^in  et  sur 
aqaelle  oo  j  remarque  la  majesté  cooreDable  à  la 
Reioe  des  Dieax.  Les  deux  bras  sont  modernes. 

Soldai  pliant  an  gënoa  i  terre,  la  caisse  gaa- 
cbe  percée  d'ane  flèche  ,  dont  il  reste  encore  on 
morcefto.  Il  lére  le  bns  droit  et  tient  du  gauche  un 
booclier  ;  cette  figure  représente  un  soldat  étranger 
ou  un  Gladiateur  9  n'ayant  rien  de  rhabillement  ro- 
main* La  cbaossore  est  dans  le  goût  grec. 

Mercure;  Statue  d'un  grand  mérite  autant  dans 
la  draperie  que  dans  la  tête ,  et  intéressante  parce- 
qoe  i'oo  trouve  rarement  cette  Difinité  ainsi  repré- 
sentée. Autrefois  il  a  été  pris  pour  un  Camille ,  on 
pour  un  prêtre,  ou  un  jeune  homme  destine  à  servir 
dans  les  sacrifices.  Il  est  entièrement  enveloppe  dans 
un  manteau  qai  couvre  son  corps  en  faisant  voir  la 
figure  avec  une  grande  vërité.  La  partie  inférieure 
est  moderne. 

Une  Statue  à' Apollon  ou ,  prêt  à  jouer  de  la 
lyre  ;  son  corps  est  de  la  plus  belle  forme  y  [  Mus 
Fior.  T.  I.  P.  XU.  )  on  remarque  l'indication  de 
cinq  cordes  sur  sa  Ijre.  Le  serpent  qui  est  à  ses 
pieds  est  moderne. 

Apollon  debout;  il  y  a  beaucoup  de  parties  mo- 
dernes duos  la  statue  >  et  moderne  entièrement  et 
d*an  mauy  ais  goût^  est  la  1  jre  sur  laquelle  il  appo  ie 
la  main  gauche. 

Deux  statues  à' Escalope  :  dans  la  première  de 
ces  stiitues  on  doit  remarquer  particulièrement  la 
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cliau88nre  t(a\  efet  très  bien  conserrëe  et  infères  sau- 
te pour  le  costume.  La  seconde  statue  a  nne  tête 
majestoenèe  d'un  caractère  noble  et  sévère  en  mê- 
me temps  ;  la  draperie  est  traitée  aTCC  beauconp  de 
▼ëritë  et  simpticitë  de  style.  La  forme  de  ce  Diea  de 
la  médecine  y  ressemble  i  celle  qu'on  voit  sur  les 
médailles  grecques  et  romaines;  la  barbe  en  est  lon- 
gue et  épaisse;  le  bras  gauche  est  appuyé  sur  un 
gros  bâton  noueux  i  autour  duquel-  un  serpent  se 
tortille.  Cette  statue  était  autrefois  groupée  arec 
une  autre  statue ,  et  peut  être  arec  sa  compagne 
Hygie  ;  du  moins  on  voit  sur  Tépaule  gauche  la 
marque  delà  main  d'une  autre  figure^  qui  parait  cel- 
le d'une  femme. 

Olinîhe  assis  ;  remarquei  que  le  chalumeau  est 
i  seite  tu  1^  aux. 

Marcus  Aureliui  dans  l'adolescence.  H  est  nu 
et  tient  on  globe  en  main  ;  il  parait  aroir  été  desti- 
né pour  quelque  temple.  Il  est  dans  le  goAt  romaii» 
du  meilleur  temps.  (  Mus.  Flor.  PI.  VIC.  ) 

Bacchus  groupé ,  peut  être  avec  Ajonpolus ,  ou 
Acratus.  Il  tient  de  la  main  gauche  une  coupe ,  et 
une  peau  de  cbéTre  est  jetée  avec  grâce  sur  son  épau- 
le j  du  même  cêté.  Il  appuie  la  main  droite  sur  la 
tète  de  Tenfknty  aTec  un  masque;  Tenbut  est  assis 
sur  une  ume^  il  embrasse  la  jambe  droite  du  Dieu  , 
et  a  ses  deux  mains  sur  des  raisins^  une  tête  de  san- 
glier ,  et  deux  masques  de  Satyre  et  de  Faune.  Il 
regarde  Baccbns  d'un  air  gai  et  malin;  il  n'y  a  d'à»- 
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tique  Jaat  toot  ce  groupe,  qne  le  tone ,  et  le>  cnis- 
aet  de  !■  figure  priocipâle. 

Leda.  Le  draperie  qui  Ini  pend  de  l'^panle  gau- 
cbe  joiqu'aux  telooi,  ett  benreatement  pliaiëe. 

JlpoUon  en  repos ,  le  pied  droit  eor  nite  tortue 
qû  Mmble  modemc.  (  H.  FI.  PI.  XI. } 

Me^mine ,  on  plotât  Clio,  faite  per  Atticia- 
mit,  m^iocre  icolptear  grec  do  3me.  ob  4''*^-  *'è' 
cle,  eminnt  Buonarroti.  Il  evt  1  remarqoer  que  l^ia- 
Ullenieiit  de  cette  figare ,  o'eat  ni  ime  ttoie  ,  ni  nne 
tunique. 

CifirasK  ou  un  Troph^  militaire.  Les  Grecs , 
pour  ne  pas  perpëhier  l'idée  des  diwentions  qui  ont 
lieD  parmi  les  peuplée,  ne  permettaient  pas  de  re- 
présenter de  pareils  trophées  ni  en  pierre  ,  ni  en 
marbre ,  mais  de  matières  fragiles. 

Bacchus  de  Michelnnge  ,■  c'est  le  Dien  de  h 
Joie  ;  le  ciseau  sublime  de  cet  aateur  ne  sut  jamais 
se  plier  an  sl^le  doax  et  délicat  ,  aassi  ce  Bacchus 
a-t-il  quelque  chose  qai  se  ressent  de  la  fiertë  Je 
son  auteor  et  c'est  par-U  même  qu'il  n'est  pas  dé- 
placé an  milieu  de  tant  de  besax  antiques.  (I  est 
couronne  de  lierre  et  de  pampres,  tenant  de  la  main 
droite  nne  coupe  ,  et  de  la  gauche  des  grappes  de 
raisin,  qu'un  petit  Satyre,  qui  s'enveloppe  dans  une 
pean  de  chèvre,  tâche  de  goûter.  L'ctat  d'ivresse 
est  fort  bien  exprimé,  soit  dans  la  tête  soit  diini 
l'attitude  de  t*ute  la  figure  qui  parait  pooTuir  à  pei- 
ne se  tenir  debout. 

Bacckut  da  Santovino  ;  les  formes  et  l'actiun 
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surtout  y  en  sofit  très  ëlëgantes  :  Vasari  a  beanconp 
célèbre  cette  statue  ;  elle  mérite  assurëment  Tatten- 
tion  la  plus  rëflëchie  de  la  part  de  ceux  qui  Tealent 
se  former  d'après  les  grands  artistes.  Bartotini  Sa-- 
limbeni  la  douDh  à  Côme  I.  L'incendie  en  176a  Ten- 
dommagea  becncoup  ;  elle  a  ëte'  par&itemeot  bien 
restaurée ,  (  Mus.  Flor.  PI.  $4-  ) 

St,  Jean  Baptiste ,  très-jeune  ;  on  a  de  fortes 
raisons  pour  croire  cette  statue  ouTrage  de  Mno  de 
Fiesole. 

David ,  vainqueur  de  Goliatb  ;  par  Donatetio 
Florentin. 

St,  Jean  Baptiste  exténue  par  le  jeûne  :  une 
des  meilleures  pièces  que  Donatello  ait  fiiite ,  à  l'ex- 
ception du  St.  Geoi^es  qui  est  à  Florence  A  Orsan* 
michele. 

Laocoon  que  Baccio  Bandinelii  copia  en  1 55o 
de  loriginal,  à  Rome:  en  étudiant  avec  soin  ce  beau 
travail ,  on  doit  dire  que  jamais  on  n'a  fait  une  plus 
belle  copie  d'un  des  plus  admirables  cbeb-d'oeavres 
de  l'antiquité.  Le  groupe  original  passe  pour  avoir 
été  fait  par  Polidore  y  Mhénodore  j  et  /égesander 
qui  semblent  avoir  travaillé  comme  à  Tenvi  pour 
laisser  un  monument  qui  ré  pondit  A  l'admirable  des* 
cription  qu'en  fait  Virgile  ,  du  coup  qu'il  porta 
contre  le  cbeval  de  bois,  si  fatal  à  la  Ville  de  Troye» 
et  de  sa  mort  tragique.  Laocoon  était  Prêtre  de 
^'eptunf  ;  il  allait  lui  sacrifier  un  Talireau,  lorsque 
deux  serpens,  qui  avait  traversé  à  la  nage  le  bras  de 
mer  qui  est  entre  Tlle  de  Tenedos  ;  et  le  Continent 
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it  saisissent  de  ses  drui.  Ris ,  jeunes  garçons  ^iVsens 
eo  sncrifice,  ainti  quu  de  Lhocdou  lui  lucrne  ,  qu'ils 
dcclûrent  cruelle  ment.  Si  ce  qtm  Pline  dit  de  ce 
groupe  est  vrai  l'original  avait  été  fait  d'un  seul  bluc 
d«  in-rWe.  ^/''^^,-/   /  ,  W   '    r  :    ■  J>     '  ■' 

Le  Sommeil  ;  en  pierre  de  touche  il  a  deux 
grande*  ailes  ,  il  tient  dcni  pavotl  et  la  corne  des 
songes  ;  il  est  placf  sur  l'inscriptitin  mortuaire  à  C. 
Te/egenni  ;  il  y  a  derrière  celte  inscription  la  por- 
te de  lllnfer,  en  liuut  on  voit  un  bûton  augurai  ou 
Lituus  et  un  preftnciilc ,  espèce  d'aiguiére  qui  ser- 
vait &  verser  les  libations  dans  la  |ijtcre  ,  qui  eiit 
sculptée  au  milieu. 

v4(t(<:'/ dédie'  uux  Lares  d'A.uguste  ,  &  côlc  sont 
deux,  figures  couronnées  ,  sous  l'inscription  ,  avec  U 
corne  ^forio  et  une  ^afèrc  ,  l'autre  a  un  seau:  en 
face  sont  trois  figures,  et  entre  Im  deux ,  une  Pouli; 
qui  becquette.  Tous  ont  un  grand  voile  sur  lu  lètu  ; 
celui  du  milieu  tient ,  de  la  droite  ,  un  Lituus  (  bâ- 
ton BDgural  ),  iWa  gauche  une  femme  tient  une  /m- 
tère ,  et  de  lu  main  gauche  des  fruits  dans  un  V'<sc. 
L'inscriptiou  marque  que  et  marbre  fut  poic  i  an 
i3  d'Auguste  .c'était  Antonin  le  pieux,  sous  le  c'jn- 
suUldu  Plautien  Silvanus  l'an  r55  de  J.  C.  Catc 
chronologie  éprouve  de»  difficultés  considérables. 
L'antre -cote  de  l'autet  pr(5sente  une  victoire  aikv, 
auprès  d'un  tropbce.  On  voit  dtrrière  uoe  belle  cou- 
ronne de  chêne,  entre  deux  oliviers;  fia prc/Vri^u- 
ic  et  une  parère  ;  grave  par  Boiîsart. 

Â^te  des  tnurs   on    a   provisoiremcat   ^hcé 


personnes  toatci  dan»  one  attitnde  qui  e 
douleur.  On  admire  dans  ce  morceau  non 
re\pression  des  tètes  inais  aussi  celle  dei 
(le  toules  les  6gures. 

A  côte  de  la  muraille  on  ^  a  aussi  pli 
Koireroent  an  rond  de  marbre  où  Antoine 
a  exprimé  la  naissance  du  Saoyenr  aTec  u 
tion  si  eiBcte,  qn'oo  ne  pourrait  rien  cxi] 
précii  dans  on  camée. 

Tableaux. 

Comme,  on  a  déjà  été  picTeDD,  pi 
l'ordre  avec  lequel  les  tableaux  sont  pUo 
retourner  à  lu  porte  d'entrée  pour  «n  Dur 
d'apr«s  la  diepoiitîon  do  préwnt  lÎTrc.  Oi 
ce  pas  les  talileaax  ancien*.  Ce  sont,  pou 
les  pièces  jostiricatiTes  de  l'hiitoira  de  i 
c'est  pourquoi  ce  Peintre  Historien  a*i 
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Pierrf  de  Lattrenl  de  Sienne.  La  Ste.  Viiigc 
««M se,  Bvrc  l'Enriint  Sésna  dans  ses  bras,  et  quatre 
Anges  d«  chaque  cot^. 

C/of/o.  La  Sainte  Vierge  sssise  nveo  l'Enfant 
Jésas  EDtre  ses  l)Tas  ;  aiitoor  il  y  a  des  Anges  avec 
des  Vbm»  rwnplis  de  fleurs  de  LiS;  en  bas  on  voit, 
i  génonx,  S.  Jean  Baptiste,  et  St.  Zenobe  Evêquc. 

Simon  Martini,  et  Philippe  Memmi,  élèves  de 
Ciotlo.  L'Annonciation  de  la  Vierge  ,  peinte  sur  un 
fond  dor^.  En  bas  il  y  »  les  noms  des  deus  Artistes 
et  la  date  de  l'an  t333.  Dam  autres  tableaux  de 
Mentmi  »a\  d-^ox  côté»  ,  représentent  une  Sainte  et 
un  Saint  martyrs.  Ce  peintre  surpassa  tons  ses  cnn~ 
temporains  par  une  certaine  gaité  de  coloris  qai  lui 
était  propre,  il  fut  inférieur  à  son  miiîtve  pour  IVx- 
prestion.  Ces  tableaux  ,  pour  le  dessein  sont  asseï 
ettiroables  à  cause  de  leur  antenticit^. 

Latirati ;  la  Tbebaïde  d'Egypte  ,  tableau  riclie 
en  figures,  Ignace  Hu^sford,  Florentin  ,  en  fait  au- 
teur G  A  er  uni  Startïina,  né  à  Florence  l'an  ij34, 
disciple  d'Antoine  Vénitien,  mais  il  y  a  au  fameux 
Campozanto  de  Pise  des  ouvrages  certains  de  Lau- 
rati  qnt  sont  tout  à  fait  dans  te  genre  ,  et  dans  le 
style  da  ce  tableau. 

Tableau  oblong  ,  en  petites  figures  ;  J.  G.  rece- 
vant un  apitre  dans  le  ciel ,  a*ec  plusieurs  figures  ; 
sous  le  portique  d'une  ëglise  quatre  clercs  et  un 
diacre.  On  le  croit  de  GioHo. 

Laurent  de  Pierre  de  Sienne.  La  Vierge  qui 
tient  son  Enfant  assis  sur  ses  genoux  ,  et  plusieurs 
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Saints  ;  quatre  antres  Saints  en  petit  toÉt  m 
c^tés.  Ce  peintre  monrut  en  i/^Bn*  On  y  loit 
inscription  qni  porte  Laxêrenii  Peiriàt  SienM^i 
en  1457- 

L'Adoration  des  Rois ,  avec  beaneoap  le 
gnres  ;  il  y  a  beaneoap  dn  style  de  Técob  de 
landafo  qnoiqne  rexëcotîon  ne  réponde  pas  Mi 
liment  fier  qne  ce  peintre  domm  à  tons  sss 
Trages. 

Alexis  BaUtHnneiti,  ne  en  i43Vf  mortn 
La  Vierge ,  adorant  son  fih,  qu'elle  tient  sar 
gënonx  ;  trois  Saints  sont  de  chaque  e&téf  et . 
Dominique  i!  genoux. 

Pierre  de  Cosimo ,  maître  à^ Andréa  del  «Sm 
Andromède  dëlivrëe  da  monstre  ;  Persée  nianjaii 
sa  satisfaction;  Céphée  recevant  sa  fille  nTeogml 

)oie. 

Antoine  del  PMajolo  né  en  1426;  mofii 
1498.  Saint  Eastacbe ,  Saint  Jacques  et  Saint  Vt 
cent ,  sur  bois  à  la  détrempe ,  fait  en  1470»  ^^ 
Tiron  (  Vovez  Vasari  ) .  Ce  tablean ,  qoî  est  it\ 
pins  grande  aatbenticité  ,  fut  restaure ,  il  y  a  il 
long  temps  ,  puisque  il  ayait  beaucoup  souflTert  ( 
le  trasporta  k  la  Galerie  de  TEglise  du  Moniet  i\ 
mille  de  la  Ville.  Selon  Vasari ,  Pierre  PoUefi 
peintre  d'un  mérite  inférieur  à  iLntoine  s<Hi  finèr 
trayailla  aussi  dans  ce  tabfeau. 

Pierre  de  Cosimo.  Les  ndces  de  PerséCi  qvi 
présentant  la  tête  de  Méduse  ,  changea  en  mar 
Pbinée  et  ses  compagnons 
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Jean  Ângelieo ,  retigisax  de  l'OriIre  de  Saint 
ivainiqne,  peintre  Florentin,  ne  à  Fiesole  en  1387, 
art  en  i4-'>5.  ud  Tabernacle  «  fond  dore'.  Ce  ta- 
MD  fut  peint  en  i433.  et  on  le  regarde  comme  un 
a  prÎDcipaux  oorrages  de  ce  maître  pour  la  grâce,  1 
l'expressirn  ,qDe  Eurtoat  oaTuit  dans  lei  tctea 
•  petites  figure  I. 

Laurent  dt  Crrdi  ne  à  Florence  en  1 4^4'  mort 
<  i5i8  ou  i53o.  Deux  tableani  ronds,  à  pea  de 
stAoce  l'un  de  l'autre  ,  dans  IcsqneU  est  peinte,  la 
ierge  adorant  «on  filk. 

Botliiflli,  qni  a  imite  le  vieui  Lippi,  ne  îi  F\9-  ' 
»ce  en  1437,  mort  eu  i5i5.  La  Sainte  Vicrgeas- 
«e  ;  l'enEanl  a  une  grenade  dans  la  raain,  et  il  y  a  à 
Mc'^étsii  Angpi. 

RaffadUno  d,l  Garho.  La  Sainte  Vierge  dans 
IB  pj^sag»  ,  a»ec  l'Enlaot  Jesns. 

Dumitti/fue  GhirlandaJQ^aj^nW^,  ne  en  i4Î9- 
tnort  en  i4f)3  ■,  maître  du  diiî»  ïlicbelange.  L'ado- 
ralioB  lies  Itois  Mages  ,  sujet  très  ricbe  en  figures 
M  d'ona  fraîcheur  de  coloris  cxtraoïdiaaire  ,  en 
^iid  au  t^mpn  où  ce  tablenu  fut  peint. 

Ecole  Toicane.  Les  portraits  de  Pandolphe 
MalalMta  Prince  de  Itiinini ,  et  d'Isotta  sa  famine. 

Luc  Signorelli  de  Cortvne ,  eKve  de  Pierre 
df!U  Francfsca  Flot-enlin,  ne  en  '439 1  mort  eo 
iSir.  L'enfant  Jems  debout,  St.  J(jse,ih,  et  la  Vwr- 
[e;  elle  ■  nn  li*re  ouvert  dan*  la  main  droite  ,  et 
laaatre  1  Mipiedi;  tableau  rond,  et  superbe 
^Mr  lei  beaux  partiel  des  draperice,'et  pour  la  gran- 
•  *3 


deur  de  stjle  arec  le  quel  il  est  exëcntë  ,  ce  qai  fait 
connaître  qu'il  a  été  peint  lorsque  TÂuteur  Gt  des 
progrès  voyant  les  oarrages  da  Frate ,  d'André  et 
de  Raphaël* 

Philippe  Lippu  La  Sairtte  Viei^e  aTCC  deax 
Anges  qui  soutiennent  rEofant  Jésus  ;  tableau  gra- 
cieux et  dessiné  â  merveille. 

BoiiicelJi.  Un  tableau  rpnd  :  La  Vierge  est  cou- 
ronnée par  deux  Anges  ;  Tenfent  Jésas  sur  ses  ge- 
noux ;  plusieurs  Anges  â  ses  c6t^ ,  éclairés  par  de 
l'or;  les  têtes  sont  d'une  grandeur,  et  beauté  de 
ftyle  admirable  ^  et  font  Yoir,  dés  cette  époque , 
combien  l'art  du  dessein  était  déjà  avancé. 

Gerinç  de  Pistoie,  peint  en  iS^o.  La  Vierge 
assise  avec  TEnfant  Jésus  ;  trois  Saints  d'un  côté  , 
trois  Saintes  de  l'autre,  et  deux  Anges  en  haut  avec 
une  couronne  ;  sur  bois.  Ce  tableau  est  d'une  com- 
position fort  simple ,  les  figures  sont  d'un  style  an 
peu  sec ,  mais  il  y  a  beaucoup  de  grâce. 

Ecole  Florentine.  Tableau  rond.  La  Sainte 
Vierge  avec  l'Enfant  Jésus  et  Saint  Joseph  ;  il  y  a 
une  superbe  couleur ,  et  une  grande  force  de  clair- 
obscur. 

yinge  Allori.  L'annonciation  de  la  Vierge  en 
deux  tableaux ,  de  la  même  forme. 

Luc  Signorelli,  La  Sainte  Vierge  ,  l'Enfant 
Jésus  entre  ses  bras  ,  quatre  bergers  nus  dans  le 
lointain  ;  en  haut ,  dans  deux  espèces  de  niches  il  y 
a  deux  prophètes  d*un  très  beau  caractère  peints  k 
clair-obscur.  Celui-ci  est  d'une  manière  un  peu  sé^ 
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clip  comme  ceux  qu'il  a  peints  dans  sa  patrie  ;  le 
précèdent  Ubtenu  de  ce  maître  est  supérieur  à  ce- 

Ecole  £  André  det  S.iNo.  La  Sainte  Vierge  en 
haLit  rouge  ,  et  en  mnnteaa  bleu  ,  auite  dans  oo 
paysage,  avec  l'Enfaut  Jésus,  (nhleau  gracieux poar 
la  couleur,  et  pour  la  composition, 

François  Rossi ,  connu  sous  le  nom  de  Cecchi- 
no  àc]  Salfiati ,  écolier  d'André  del  Sarto ,  mort 
en     (563.  Une   Charité  assise  ,   cantiiv  par  troia 

Ange  Allori.  Portrait  d'une  jaune  femme  ,  le 
con  orné  d'un  collier,  tenant  un  livre  i  demi  ouvert 
dans  la  main  droite.  Demi-fîgure. 

Une  suite  de  tableaux  rppresenlans  difTcrens 
sujets  liistoriques  ,  mythologiques  et  d'arts.  Cpb  ta- 
bleaux furent  peints  du  temps  de  François  I.  qui 
en  aTBÏt  ftiit  autant  du  petits  volets  pour  son  bii' 
reaa  :  on  peut  les  regarder  comme  une  histoire  aji'i- 
méede  ce  qu'e'tait  la  peinture  il  Florence,  dans  son 
état  d'une  décadence  proportionnée,  après  l'éqoqiie 
heureuse  et  brillante  de  Fra  Bartolommco,  d'André 
del  Sarto  ,  et  de  BuonaiToti. 

Alf-xandre  Altori.  La  Pêche  des  perles;  soji't 
repiésenté  arec  plusieurs  barques  ,  et  des  Divinitci 
marines  .  très  bien  groupée»  ;  sur  ardoise- 

EcoU  Tofcane.Tiani  le  style  d'Aleiandie  AU 
lori  ;  Le  Souper  de  Cléop£tre  ;  Marc-Antoine  empé- 
cbe  la  llcifle  de  détacher  la  seconde  perle  de  ses  o- 
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sujet  repri^sent^  ii»eo  une  composition  nitfi 

Bapthte  Natdiià.  Les  deux  Portes  d«it  S 
«rec  filusienrt  &gDres  «vinlrali<jaei  sur  le  A 
Dana  le  lointain  nne  personne  enâormie  (ir  ■ 
magnifique.  Sur  boia.  / 

Laurent  Sciorint.  Hercule  tnant  le  A 
garde  le  jardin  des  QefpéridcB  ;  on  y  voit  W|| 
Rceuri ,  EgU ,  En^tase  et  Eipertnse  ,  et  q 
très  Nymphes  qui  folâtrent. 

BarthelenU    Traballesi.    La    Toar  de  I 
Acrisiue  assis  d'an  côt^  reg:ardant  les  oavrJH 
cap<!s  i  fermer  la  Toar  par  nne  enceinte  de  ■ 
railles  :  l'or  tombe  ,  en  pluie  ,  d'en  baat  sur  led 
de  Dana^.  II  y  a  peu  de  fables ,  ou  biatoires  ai 
nea  pins  obscurfS  que  celle-ci.  Acrisios  vivait  a 
ron  130.  ans  aïent  la  guerre  de  Troya  ; 
chambre  d'airain  dans  la  quelle  Danaé  avait  A^4 
fermée  sobsista  dans  la  Ville  d'Argos  jasqa.'aa  teaf 
de  Perilans  tjren  de  ce  Pays  qni  U  fit  détruire,    t 

p'ictor  Casini.  La  Forge  de  Volcain.  Lm  tf 
clopsl  occupes  ii  travailler;  p lusi cors  petits  AnuMll 
Bor  le  devant 

j€an  Fci.  Daniel  se  présentant  va  somer  k 
Balthazar  ponr  interpréter  les  mots  terriUa  M 
pamreDt  sur  la  mnraitle. 

Domini)}ue  Buti.  Vae  d'un  laboratoin  où  l'ai 
distille  des  berbes.  Sur  le  devant ,  le  Centanre  Clii- 
T«n  causant  avec  Apollon  ;  on  voit  sumî  la  ptii 
Achille ,  etc. 

^Bcole  Horattine.  Mayse  et  «on  people,  rm 


Jean  Stradano.  Le  laboratoire  d'un  alrhimiite 
arec  ptu)!ienrs  personnes  occtipces  à  IraToiller. 

Du  même.  Mennrfl  accompagnent  Uljm  chet 
Circ^  pendant  qu'elle  tranifonne  en  animatix  let 
compagnona  An  royagenr.  Sor  ardaiie. 

Par-  le  Minga.  lïeucalîon  et  Pyrrha  au  pied 
d'aï»  moalagne ,  lea  jenx  voilà ,  jetant  de*  pierres, 
leiqnellft  m  tHmifonnent  en  homme*. 

Thomat  d«  Saint  Friano.  Plaaieors  eacI«Tes 
not ,  mauiant  des  diamana  prêt  dei  rochera;  snr 
Ici  dennt  an  groape  de  Harcliatidi  qat  viennent  faire 
bar  commerce ,-  anr  ardoise. 

Da-méme  Dédaleet  Icare  dans  l'attitcide  de  vo- 
ler ;  en  bas  plasienrs  personnes  parmi  lesijnnlieïi  nit 
agriculteur  saisi  de  frayeur  par  la  chute  du  ji>unn 
audacieux  ,  dont  les  ailes  viennent  de  se  fondre  au 
soleil.  Ce  tableau  rappelle  la  cliûte  du  malheureax 
PiVa/re  floîier  par  l'inoendie  de  son  aerenstat,  et 
de  pinsienrs  antres  après  loi. 

Mirabelto  Cavalori.  Une  chambre  où  l'on  n^- 
toie  des  laines. 

Du  même.  Lavînie  ,  la  tête  entoar«^e  de  flamme 
prndant  qu'elle  se  présente  à  l'autel.  (Voyez  le 
7me.  Lifre  de  l'Enéide  ) 

fficolns  Bcfli.  Des  Soldats  Romains  mettant  ans 
pieds  d'un  Hffros  les  dt'pouilles  îles  peuples  subjugues. 

Jean-Marie  Butteri.  Une  fournaise  ,  avec  pln- 
^ifurs  personnes  qui  travaillent  à  des  ouvrages  <-n 
verre.  Sur  ardoise. 

Du  même.  Le  débarquement  d'Enëe  en  ItSiie  ^ 
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ïânt  le  Ciel  ;  que  de  componction  sar  ce  doux  tU 
sage!  que  ces  belles  larmes  sont  pénitentes  !  elle  est 
à  moitié  assise  dans  Tombre  contre  un  rocher ,  tou- 
te nue  y  voilée  uniquement  de  ses  cheveux,  et  de  sa 
duuieur. 

léOdoi^ico  Cardi  dit  le  Cigoli  y  St.  Laurent  sur 
son  gril ,  ouvrage  qui  n'est  pas  des  plus  importants 
de  ce  brave  Artiste.  * 

Du  même.  St.  François  en  prière  ,  sujet  que  ce 
peintre  répéta  plusieurs  fois  y  et  toujours  d'une  ma- 
nière admirable  pour  1  expression  qu'il  a  sa  donner 
à  la  tèté  du  Saint. 

Etienne  Pteri.  Jésus-Christ  mort  entre  les  bras 
des  Maries  et  des  disciples  ;  au  milieu  d'eux  la  mère 
évanouie. 

Thomas  de  Saint  Frédien,  La  Trinité:  au  Yhk% 
St.  Jacques  et  Saint  Philippe  Apôtres,  St.  Augus- 
tin, et  St.  Crispîn. 

Jacques  d*EmpoLL  Le  Père  Eternel,  an  mo* 
ment  où  il  vient  de  créer  Adam. 

Laurent  Lippi:  (  Auteur  du  Poème  le  Malman- 
tile  }  Jésus-Christ  sur  la  croix. 

Jean  MartintUi,  Le  Festin  de  Baltbasar.  Cet 
Artiste  n'est  pas  aussi  connu  qu'il  mérite  de  Tétre. 

Clovis  Cardi  dit  Cigoli,  La  Magdelèoe  ;  figure 
entière  d'une  harmonie  de  couleur  admirable. 

François  Fanni  de  Sienne.  Les  fils  de  Jacob  ftu 
moment  de  se  présenter  pour  la  seconde  fois  a  Jo- 
seph leur  frère  en  Egvpte ,  pour  acheter  le  bled  ; 
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grnnd  tablent!  d'une  compoiition  bien  imagini^e,  et 
d'une  touche  hardie  et  pleine  de  force. 

Jean  de  St.  Jean.  Femms  auise .  en  babît 
ronge  allaitant  an  Eo&nt  qnt  tient  des  cerises  de 
la  main  droite.  De  cet  aotenr  il  7  a  beancoop  d'ou- 
vrages A  Ftorenc« ,  et  particulièrement  ces  Pein- 
tures A  Iresqoe  dans  le  Palais  Pitti  loi  firent  beau- 
coup  d'bouneor. 

Straditno.  La  Sainte  Vierge  aveo  l 'En fit n tissus. 

Mathieu  RotûUi.  La  descente  dn  Saint  Esprit. 

Jean  de  St.  Jean.  Vénna  qui  peigne  Cupidon. 
laeuis  la  Déesse  de  l' Amour  n'a  élé  représentée  dans 
on  moment  si  pea  agréable. 

Du  même.  Le  coucher  de  la  nouvelle  marii'ci 
l'époux  est  au  lit:  la  célébrité  de  ce  tableau  surpas- 
se son  mérite  rcul. 

Li'^ioMthut,  Florentin.  Le  socriHce  d'Abra- 
ham. Le  dessein  en  est  fier ,  mais  les  teintes  se  per- 
dent les  nnes  dans  lesautrcs,  de  fnçon  qu'on  ne  voit 
les  contours ,  que  comme  au  travers  d'un  brouillard 
qui  double  tout;  ce  labfenu  marque  l'état  de  la 
peinture  à  l'époque  qui  a  précédé  celle  de  Mengs. 

Tournant  à  gauiAe 

Cfiev.  CurradL  Ste.  Marie  Magdélèc\e  au  mo- 
ment de  monter  sur  un  navire  ;  et  lorsque  elle  lave 
les  pieds  du  Sauveur.  Deux  Tableaux  oblongs. 

Dominique  CreUi,  dit  le  Passignaao.  Hotie 
Dame  sur  les  nuages,  avec  son  fils  qui  douna  une 
ceinture  à  une  femoie  i  genoux. 
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Empoli.  Portrait  dA  Jean  Baptiste  Gamlwtti. 

Ciro  Ffrri,  romaio.  L'Annonciation  de  la  Vier- 
ge !  et  J^sna-Cbritt  aar  la  croii^  deux  tableaux  aox 
deux  cit^i  de  la  porte. 

Ecote  Toscane.  Dd  tria  beau  portrait  qa'o*  « 
cro  Lacrèce  fieninie  A' Andréa  dut  Sarto.  Il  ut  peint 
dans  le  atjle  de  ce  famcnx  peiotre  ,  «t  il  est  vrai- 
ment  digne  de  ton  Ecole. 

Dans  l'aile  occidentale. 

Benoit  Luti ,  Florentin.  Moyae  lor  le  Nil. 

Anton  M.  Gabhiani,  Florentin .  Gattiméde  en- 
lerë  par  Japiter  loaa  la  forme  d'aigle. 

Geminiani.  Une  femme  dani  la  daaienr  asiiie 
aor  an  rocher  tout  préa  de  la  mer ,  aTec  Cnpidoii 
dana  lei  aîn ;  i  fretqne  aar  une  toile.  . 

Rosalha  d^riera.  Portail  d'une  fieiniiie  ;  aa 
paaUl.  ^ 

Leandro  Bassano.  L'Ajige  anoonçant  aox  pA- 
trei  la  NatiTÎté  do  Heisie. 

EcoU  de  Vemse.  Aoteor  ïdcoodo.  Botte  d'un 
homine  en  babit  noir. 

Geminiani ,  I4»nin  que  deox  femme*  ont  tiré 
mort  de  le  mer ,  oh  aa  malheoreuie  aasante  vient 
de  ae  jetter.  L'Amonr  l'enfnit  épooTanté  de  cett* 
irag^ie. 

„  lAandre  conduit  par  l'Amour , 
„  En  nageant,  diiait«tX9^oi{ 


„  Laissez  moi  gagner  le  rivage  , 
„  STe  me  noyez  tju'à  mon  retour, 

Françaiê  Bastano.  Le  Déloge,  sujpt  qne  Bas- 
9Bno  représentait  à  mcrTeille,  et  qu'il  replia  aon- 
TCnt.  Deux  tableaux  ,  un  grand  ,  l'autre  petit. 

Jacques  Bassano.  Jésus  Christ  mort  aaprès  dea 
Maries;  éclairé  par  un  flambeau. 

André  de  licence,  mort  en  i6i4-  La  Reine 
Saba  apportant  des  trésors  au  Roi  Salomon. 

Paul  Veronese.  Jésus-Christ  ressuscitant  le  La- 
f are  ,  avec  plusieurs  figures,  Irès-bien  groupées. 
C'est  un  ouvrage  qui  a  un  peu  souflerl,  mais  qui  e^t 
certainement  de  cet  Auteur. 

Jacques  Ligozzi.  Vue  d'un  portique  btcc  pIU' 
sieurs  figures  ;  en  grisaille. 

Pierre  délia  V^ecckia.  Buste  d'un  homme  ermé. 

Françoii  Bassano.  Le  Souper  du  riche  Epulon. 
Il  y  B  une  cuisine  où  l'on  voit  des  Tàisselles,  genre 
dans  lequel  Bassan  était  si  habile,  très  bien  exé- 
cutées. 

Jacques,  et  François  Bassanù.  Noé  întroduisBnt 
les  animaux  dons  l'Arche;  et  au  moment  qu'il  ferme 
l'Arche.  Ces  deux  tableaux  sont  précieux  pour  la 
beauté  do  coloris ,  et  pour  la  vérité  avec  laquelle 
sont  peints  les  animaux  ,  et  les  autres  accessoires. 

François  Bassano.  Noé  qui  ferme  l'arche. 

Titien.  Un  portrait  d'un  homme,  le  seul  bnste, 
qni  pose  une  main  sur  un  crâne. 

Zanchi  da  Este.  L'Assomption  de  la  Viergv. 


Maître  inconnu.  Deos  tableaox  oblongs  A  pea 
de  distance  l'an  da  l'antre,  avec  dea  nijeU  de  l'Enéi- 
de ;  onvrage  médiocre. 

Cassana.  Deux  tableaux ,  l'an  auprès  de  l'an- 
tre, avec  deu  chasieurs;  plai  que  demi-figarea. 

Francesekiid  de  Bologne.  Un  Cnpidon  deboot 
aTec  plotjeora  objets  loaa  ses  pieds.  On  n'a  jamais 
reprësenté  d'nne  naBnière  plus  piquante  l'empire  de 
l'Amonr.  Atec  les  simbolea  qu'on  voit  sons  ses  pieda 
on  a  vbuln  6ire  connaître  comme  son  règne  est 
vaste.  \  - 

Lottit  Cmracci.  Un  bnste  du  Sanvenr  cotironnrf 
d'cpîaes  avec  la  croix  sur  les  ^i^nlea.  C'eat  an  ou- 
vrage qui  est  beaucoup  noirci. 

Daniel  Crespi.  Va  -Vieillard  demandant  l'an- 
mâne. 

ZanAi.  L'Adtuvtion  des  Rois. 

Marc  Slarrini,  La  Hagdëidne  habillée  d'un 
haillon  de  drap ,  et  d'an  manteau  bien,  i  genoux 
dons  une  grotte ,  devant  un  Crucifix.      , 

Ecole  de  Bologne.  La  Déposition  de  la  Croix  ;  en 
petites  Qgures. 

Henri  de  Bleis ,  dit  Civetta.  Le  travail  d'une 
mtoiir& 

Guercin ,  Mars  armé ,  ou  buste  d'un  guerrier  : 

Charlet  Bonoitf.  Un  Ange  qui  délivre  St  Pier- 
re de  la  prison  ,  oavrage  plein  de  force  ,  et  d'une 
grande  Gnesie. 

jiuguttin  Tatti.  Un  Paysage  ombrageux  avee 
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des  Paysans  assis   ïDr  une    prairie    où   ils    sont  à 
manger, 

Cuide  Cagnacci.  Japiler  nssis  sur  les  nues,  en- 
Tir  omié  de  l'Amour,  de  Mercnre,  Hébè  etc. 

Pracaceini ,  boolonnaia ,  ne  en  1 546.,  mort  en 
1626.  Grand  taUMO  ;  l'AMOiBption  de  la  Vierge^ 

Frédéric  Barocei  dUrbiti.  Portrait  d'un  bom- 
me  1  t£tfl  cbauTe ,  avec  barbe ,  babille  en  noir,  et 
«mU  inr  nue  diaïae.  La  tËte  eat  bien  coloria. 

.  AtUeur  inconnu  ,  mais  qn'on  peut  rapporter  à 
racole  de  Bologne.  Ste.  Hafie  Magdëlâne ,  la  maio 
gancbe  appnj^  inr^on  livre  ,  la  tête  tournée  en 
baat ,  avec  beaucoup  d'eipression. 

Semini  de  Gênes.  Christ  sur  la  croii ,  gr.ind 
tableau  avec  beaucoup  de  tigures,  iitnis  d'un  style  un 
pea  (Inr. 

Câsfrg/j'one.Circ^,  la  Magicienne,  avec  le  bâton 
magicien  dans  la  main  ,  et  plusieurs  aniinaux  â  ses 
pieds.  Ce  n'est  pas  un  des  meilleurs  tableaox  de  ce 
Maître. 

Jtan  Fil.  Volaille  épouvantée  il  la  vue  d'un  Fau- 
con qui  est  pos^  sur  une  branche  d'arbre. 

Cassana  de  Gènes.  Un  Portrait  dhiimme;  le 
seul  buste  ;  sujet  incnnu. 

Lac  Giordano.  La  Transfignration ,  otiTroge  où 
l'on  remarque  une  admirable  facilité  de  pinceau. 

Ecole  Allemande.  Jt^sus-Chri^t  sur  la  croix  ,  la 
Magdélêne,  it  ."^t.  Jean  sont  en  bas:  une  femme  \ 
g(<noux  ,  et  deux  autres  fîgarei  à  un  dos  côtes  (  ex 
»oto.  > 
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Roger  ff'anderfVeyede.C\ir\»i^rètAaSi^ 
cre  entre  les  bras  des  disciple*.  Tableau  d'une  |i> 
de  beauté ,  et  sar  lequel  les  opinions  des  c 
leurs  snut  parUgi^es. 

f'alère  CatCtlli  de  Gènes.  L'enIcTemenI  J 
Saliines,  tableau  compose  avec  fea  ,  mais  sans  Ifl 
m  on  M. 

Ecole  Allemande.  Cbrirt  mort  ,  entouré  f 
plueieurs  Ëgures  ,  dont  l'une  est  nu  rieillard  an 
une  torcbe  allumée  ;  on  j  recoonait  un  pea  ITci 
de  \Viiod^ck. 

JVkulas  fon  Plate.  Deux  tempêtes  sur  n 
plusieurs  vaJmeaux  prêts  i  être  engloatis.  Ce  s 
tactc  est  très  bien  représente  par  ce  peintre,  < 
était  fort  habile  dons  ce  genre  d'ouvrsges. 

Michel  TVathj-  autrichien  :  la  Cagr^ade  de  1 
Toli ,  en  1G84  ,  lorsque  t'cau  Tenait  de  tomberdi 
la  grotte  de  ^eptune. 

François  Ftoris  ,  d'Anvers.  Adam  et  Ere  ai 
l'arbre;  iigurcs  grondes  comme  natare. 

Jean  Joseph  P'aii  Goynn  ,   Vue  d'une  | 
plaine  prés  d'une  ville  eclairtfe  par  le  soleil. 

Gaspard  Crayer.  Une  Sainte  Pamille,l'EQ&Btl 
Jésus  est  endormi  entre  les  bras  de  la  Vierge  ;  S 
Joseph  d'un  cote,  et  le  petit  St.  J»n  de  l'uatn|l 
«otnpoHition  affectneuse ,  coloriée  arec  beaucoapA 
vivacité  et  cjccuice  dans  le  style  de  Vandyck. 

Maitre  Jïoujr ,  Florentin  ;  ébauche  avec  tii»>l 
pcn  de  clcir  obscur.  M'>yse  qui  défend  les  Sllei  di  I 
Jétbr.o. 
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Joachim  B'Uhlaes  d'AoTcrs  ,  écolier  de  Pierro 
Arsep^lait  en  i566.  Le  Christ  montré  au  peD[)lc 
dans  le  vestibule  de  Pilate  ;  sujet  riclie  en  Oguies. 

Ei:ole  Allemande.  St.  Pierre  et  St.  Paul ,  qu'on 
Londuit  an  martyre  ,  oavrage  an  peu  dur  mais  d'une 
grande  linessp. 

Raphaël  P'anni ,  de  Sienne.  L'tnltîïement  d' 
Hc'lène  ;  figures  plus  grande»  que  nature. 

Ecole  Allemande.  La  dccoilation  de  St.  Paul. 
vis-à-vis.  Une  Madonne  avec  l'Enfant  Jffsus  et  St. 
Jp.Tn  ,  figures  plus  grandes  que  nature.  On  conserve 
ee  lalilenu  ,  quoiqu'il  suit  une  copie,  puisqu'il  est 
lire  d'un  superbe  ouvrage  k  fresque  d'André'  «jui 
n'existe  plus. 

Cablnet  des  BnoNZES  modernes. 

Dan»  ce  premier  Cabinet  on  a  placé  les  ou- 
vrages modernes  depuis  la  renaissance  des  arts,  et 
quelques  autres  ouvrages  originaus  et  cbssiqucs; 
il  y  a  aussi,  en  asseï  bon  nombre, des  copies  des  mo- 
numents les  plus  célèbres  de  cette  Galerie ,  «insi  que 
des  Musées  étrangers.  Parmi  les  originaux,  on  doit 
mettre  bien  certaineinenl  au  premier  rang  ; 

Le  Célèbre  ATercure  de  Jean  Bologna  qui  fat 
transféré  ici  sous  le  règne  de  Pierre  Léopold ,  de  la 
Villa  Mtdici  de  Rome,  où  il  a  été  pendunt  long 
temps  un  objet  d'admiration  pour  tons  les  amateurs 
des  beaux  arts.  On  voit  le  Messager  de  Jupiter  dans 
l'atttlade  de  >'élaucçr  dau  les  airs ,  uppuyanl  légé- 
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rement  le  pîeâ  snr  le  souffle  d'un  Zepbjr.  Ses  men- 
bres  sont  si  bien  proportionnes,  li  dî^afté»,  «t  sa 
(îgvre  si  bien  en  eqnilibre,  qu'il  parait  Tritiment 
devoir  se  détacher  de  la  terre  et  se  dàvber  aux 
^enx  du  spectateur.  De  quelque  cât^  qu'on  àbserra 
cette  gracieuse  statue ,  elle  se  présente  tonjoun  sous 
de  nouvelles  beautés,  puisque  l'atlitade  eu  est  si 
bien  étudia  ;  et  sans  que  cette  ^tuJe  y  paraisse  en 
Buenne  manière ,  on  j  remarque  dans  toutes  ses  par- 
ties ,  du  naturel ,  du  spontatM^ ,  et  en  conséquence 
une  grande  Térilé. 

Tous  ces  avantages  ont  placé  arec  raison  c« 
monument  au  nombre  des  premiers  cbefs-d'suTra 
de  Jean  Bologna. 

Snr  la  porte  il  v  a ,  dans  une  niche ,  un  super- 
be bnste  de  Câroe  I.  de  Médicis;  c'est  un  des  plua 
beaux  ouvrages  de  Benvenuto  Celtini ,  et  du  quel 
Cellini  parle  dans  l'intéressant  ouvrage  de  sa  Via 
écrit  par  lui  roêcie.  On  ne  saurait  voir  rien  de  plui 
animé,et  de  mieux  exécuté,  que  ce  bnste.  Tout 
prôi  il  ^  a  un  casque  ,  et  un  bouclier  qu'on  croit  da 
même  auteur.  —  En  bas ,  de  l'antre  c6té  de  la  Poib 
te,  de 

Ghiberti.  Un*  Arcbe  ou  Urne  des  SS.  Martyre 
Proto ,  Jacj'nthe ,  et  Kemesius,  dont  on  lit  les  noraa 
sur  le  devant  de  ce  monummt  sépulcral.  Les  deux 
petits  angfii  qui  lonticnDeut  la  cuuroune,  ont  dei 
attitudes  d'une  grâce,  et  d'une  beauté  adtnirableb 
Vii-i-Tis. 

Le  HCrlGce  d'Abnham  esécnté  ]Mr  !•  mtmè 


Gkiherti,  ft  l'âge  Ae.  30  aïig,  et  fritavAé  anconcouri 
pour  obtenir  la  commisiion  des  portes  da  Temple 
de  St.  Jean  Baptiste-  Sruneltesco aussi  présenta  nne 
]Mreille  piëc«  an  CoDconn  (  b1I«  ett  proTisoiremeot 
plac^ ,  MDi  qaadre ,  an  âewooi  de  celle  de  Ghi- 
kerti  } ,  tt  il  l'en  trooTaient  qnatve  autres  tré»-bien 
aéeaiéf  par  des  Arttites  ToKam.  Le  Jugement 
fot  porté  eo  fdtenr  de  Ghiberii  par  34  Maîtrei 
cbobis  ,  toscans  et  étrangers  ,  ce  qui  procura  l'ex^- 
catioD  de  cet  immortel  onvrage,  les  portes  du  Bapti- 
stère ,  qui  pèsent  34iOOO  livres,  et  coatèrcnt  n,ooo 
scquins.  Cette  histoire  rend  le  monument  da  quel 
Dous  parlons  dn  pins  grand  tntc'rêt. 

A  coté  il  y  a,  en  bas-relief,  Christ,  sur  la  croix, 
avec  la  Mère,  les  Maries,  et  des  Apàtres  rpl^ros. 
Quoique  le  style  soit  dur  il  y  a  une  telle  expression  , 
et  les  têtes  sont  si  animëes  ,  qu'on  y  recosnait  l'ou- 
vrage de  Pollajolo. 

Près  de  la  copie  du  Faune  il  y  a 

Une  Stutue  d'an  Enfant  deboat  qu'on  a  attri- 
buée à  Dûtiaietlo  ;  on  serait  fort  embarrassé  si  on 
Toulait  expliquer  ce  que  signifie  ce  joli  simulacre. 
C'est  un  Enfant  qui  a  des  aîles;  il  sourit,  en  élevant 
la  main  droite,  comme  pour  marquer  de  la  surpri- 
se ;  ses  cuisses  sont  couvertes  d'un  voile  très  clair  ; 
il  a  des  pavots  à  sa  ceinture  et  un  serpent  i  ses 
pieds;  sa  chaussure  est  très  singulière.  La  tète  c«t 
ceinte  d'un  jonc  décoré  d'une  fleur  ,  uu  pensée. 

A  gauche  de  la  pirte  d'entrée  dans  le  coin  de 
ta  Salle  il  y  a  une  statue  de  David  ;  du  mène  Do~ 
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ment qnoa devait  cierer  â  la  néoimTe i 

savant  distinga^  d?  )a  même  Ttlle  de  Sic 
L'Ecorcbi' ,  ou  lu  statue  anatoiuiqv 
//  ;  qui  est  (ilacc'e  à  U  gaui'lic  de  la  port 
Par  Soldant,  des  tubleaux  stcc  de 
reprësentanls  St.  Franc uis-XaTler ,  St. 
Ste.  Thérèse. 

Ecole  de  Mit  hetaiige  {iernin  le 
c6te  de  la  Csnétre  )  no  bat-relief  daBi 
voit  nne  lemire ,  ce  qui  bit  eonnître  i 
poor  une  caîwa  comme  c'était  l'usage  i 
millet  prÎDaipaleii  II  aeinble  monW  d'apr 
le  DOB  aobeTé.  Il  eit  dlvli^  eo  plntieai 
ment  avec  entant  de  cornicbet  l  cbacai 
en  ett  inconnu.  Aa  miliea  od  y  *irit  ni 
asiii  unqnel  on  prëiente  dee  Tolnnet.  ] 
le  Tibre  personni6é  aive  les  deux  Enfim 
Bomnlei.  Le  deuin  est  tellement  dam 
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qofl*  ans  ont  serri  pour  être  moulés  en  argent  pour 
des  Eglises. 

Lu  patrie  des  Ghiberti,  Donatello,  Verrocchio, 
Cellini ,  et  où  habita  ,  et  se  fi>rma  Jtan  Eologna  , 
doit  être  bien  fournie  en  genre  de  bronzes  :  en  effet 
cette  collection  est  une  des  plus  belles  ^ue  l'oncon- 
naisse.  Oolre  les  prineipaui  morceaux  qu'on  a  re- 
marques, on  y  n  rasiiemblë  comme  on  l'a  dit  les  co^ 
pies  en  brome  de  plusiearâ  statues  soit  modernes  , 
eoit  antiques  qu'on  trouve  en  Italie,  et  ailleurs; 
nous  allons  en  remarquer  les  principaux. 

La  ce'lùbre  Venus  de  Mëdicis,  le  Rémoulenr, 
les  Lulleurs ,  et  te  Fanne  ,  fciites  du  temps  des  ]Mi'- 
dicis,  par  le  Soldani ,  et  moulées  sur  les  originaux 
niëmea. 

Deux  bas-reiiefs  oblongs  où  l'on  voit  les  copies 
des  histoires  repv^senlées  dam  les  deux  fameux  va- 
ses Médicis  t  et  Borghese.  Its  sont  attaches  à  U  mu- 
raille tout  près  de  la  statue  couchée  de  Soccino. 

Le  Taureau  Farnése  ;  [â  côté  de  la  Vénus  des 
Mëdicis]  il  représente  U  scène  des  cruautés  qu'Ain- 
pfaion  «t  Zethus  exercèrent  sur  la  malbeurense  Dir- 
ce.  C'est  une  copie  d'on  célèbre  groupe  qui  est  à 
Naples.  On  trouva  ce  broose  en  creusant  la  teiTe 
jiRs  A'Artimino,  mais  tons  les  Antiquaires  l'ont  re- 
conau  pour  un  ouvrage  moderne. 

Un  admirable  petit  groupe  de  Laocoon ,  (  â  côté 
de  la  porte  d'entrée ,  )  sujet  qu'on  voit ,  dans  la  mè- 
ne place ,  répété  encore  an  peu  plus  en  grand. 
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Ootre  cet  copies  qoi  lont  les  plo»  imporUntes 
en  y  yoit  encore 
^  -       Le  buste  de  Mickelange  Bonarroti 

L'Ermaphrodite  Borghese  qni  est  i  présent  â 
Paris 

La  Diane  de  Versailles 

he  Marc'Aarele 

Les  deux  Cheyaox  avec  Castor  et  Pollax  |  de 
Fidia  ,  qui  sont  â  Rome ,  à  Montecavallo, 

La  Venus  aux  belles  fesses  de  19a pies 

L'Apollon  et  le  torse  de  Belredere 

L'Hercule  Farnese 

Le  Fidel  du  Gapitole  du  qaei  il  y  «  nne  ré- 
pétition antique  à  la  Galerie 

L'£nlëyement  des  Sabines,  et  deux  modèles  en 
petit  du  Mercure,  qu'on  croit  dea  originaux  du  mê- 
me Gianbologne  ,  plutôt  qu'une  copie. 

Le  Gladiateur  mourant ,  et  le  Gladiateur  com- 
battant ;  beaucoup  d'autres  statues  de  nôtre  Galerie^ 
et  une  quantité  d'Idoles ,  tous  rëunis  ensemble,  et 
qui  sont  faits  avec  une  telle  imitation  des  anciens  ^ 
et  exécutés  avec  une  telle  habileté,  que  même  (et 
connaisseurs  peuvent  quelquefois  s'y  tromper.  On  les 
garde  pour  serrir  de  compai^ison  y  et  d'instruction 
aux  Amateurs»  qui  désirent  de  recueillir  des  monu- 
ments Teritablement  antiques. 


Brûntes  anli(fuei.  *  W^^- 

Cette  talle  Mt  enrichie  d'orneneni  bd  mirbre, 
«t  renferme  dans  t4>  Armoires  la  plas  hvWe  colle- 
ction <la  ce  genre ,  «prrfa  celle  de  Porticî  :  les  ëcri- 
temDX  «n-deuna,  marqoent  ce  qoi  y  ut  contenu. 

I.  Armoire;  les  Dieux  de  la  Fable.  On  y  trouTe 
Sfttnme ,  Opia .  Jupiter ,  Jnnon ,  C^ès  >  Vests  ,  Ne- 
ptsne ,  Plvton ,  Hinerre ,  Hcrcore  eb 

II.  Plarietm  Statoea  de  VAms  es  ettltades  dif- 
férentes, et  avec  ses  divers  attributs  snirant  lesquels 
elle  i  sorti  les  noms  de  Gmda  ,  Ànadiomtne ,  Vi' 
ctrix,  ZosKria  ec.  Plusieurs  Kymphes,  de»  Amours, 
des  Génies  ce. 

III.  Hercule,  Bacclias  et  plusieurs  Bucchnntcs  ; 
ces  demi  dieui  sont  ici  différemment  représentés  en 
pinsieorn  statoes.  Il  y  a  un  Génie  dislilbiit  de  l'am- 
Lroïsie  sur  les  leTres  de  Bacchus  ,  sur  l'cpautc  du- 
qu«l  il  appnye  son  g^nouj  ces  deux  figures  sontd'oii 
travail  gracieux  et  fini ,  et  ont  beaucoup  tt  intdrct 
pour  la  Te  présentât  ion, 

IV.  La  Victoire,  la  Fortune,  les  diïtnités  se- 
condaire»; des  génies,  des  statues  ineertaines,  et  d<;s 
divinités  égyptiennes.  Le  plus  beau  monument  dans 
cette  armoire  est  une  statue  de  Serspis  ,  ou  Plutoii, 
d'un  dessin  ,  et  d'une  exécution  vraiment  sublime. 

V-  Les  Divinités  étrusques.  C'est  une  collection 
très-riche,  dans  la  quelle  on  voit  cet  art  s'élever 
ytu  à  peu  jusqu'à  la  perfection. 
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VI.  Platirnrs  portraits  dliommei ,  et  de  fem* 
nies;  des  lnttenn;  des  miotiei,  etc.  Il  y  a  anHi  on 
grand  nombre  de  fragmens  de  statues  qui  sont  d'aa- 
tant  plus  prëcienx ,  ^e  le  trarail  bd  est  d'an  goât 
exquis ,  et  d'une  conserration  par&ite> 

VII.  Des  animaux  de  tonte  espèce ,  qnl  aer- 
Yaient,  on  de  vœox  ,  on  de  ay mboles  ,  on  d'enfei- 
gnes  militaires  i  il  y  n  une  aigle  romaine,  qui  n  serti 
d'enseigne  i  U  XXIV.  légion. 

VIII.  Des  autels,  dea  trépieds,  et  antres  io- 
stmments  relatifs  à  la  religion ,  dont  plusienn  sont 
travaillés  et  charges  de  Ggnrei. 

IX.  Des  candélabres  et  des  lampes ,  dans  les- 
quels  on  trouve  nne  «ariëlé  incroyable  de  travail , 
de  goût ,  et  d'invention. 

X.  Des  casques ,  des  éperons ,  des  mon  de  chey 
Tanx ,  etc.  Il  y  a  des  boucles ,  des  bagnes ,  des  col- 
Iters ,  des  pendans ,  le  tout  en  or  ;  et  plnsiewra  mi- 
roirs en  métal. blanc,  qni  est  peut  être  un  alliage  de 
enivre,  d'étain  et  d'arsenic. 

XI'  Des  inscriptions  anciennes  graves  eor  dea 
bronzes  de  différentes  espèces.  Cn  Diptique  d'ivoire 
de  BaùU ,  le  dernier  des  coosula  élu  l'au  54 1-  Coo- 
ttantinople  personnifiée  lui  met  la  main  droite  aor 
l'épaule  i  on  voit  au  deasus  les  quatre  bctioas  du 
cirque.  Un  manoscrit  en  cire ,  presqu'eflacé ,  conte- 
nant ta  dépense  du  jour ,  qne  Ppitippe-Ie  Bel ,  Roi 
de  France  fit  dans  on  voyage  qu'il  entreprit  dans  • 
son  royaume  en  t3oi ,  et  que  CoccAt,  FloreaUn^  ■ 
illustré  dans  une  lettre  imprimée. 
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II  y  a  dans  cetts  armoire  plusieurs  sceaax  k  ca-        '^ 
clieter  avcp  \e»  lettres  en  relief;  c'est  extraordinaire 
ign'ëtant  arrit(?  si  près  de  la  deooaverte  de  l'inipvi-      j, 
merie  ou  soit  reste  là  ,  pendant  tnnt  de  Eiècles. 

XII.  Xlil.  Des  usleosilcs,  de  la  vaisselle,  et  plu- 
lieors  patéres.  Un  beau  disque  en  argent,  sur  le- 
quel est  représenta  Flavius  ArdnbnriuE  ,  Consul  de 
Rome  ,  en  34a.  L'abbe'  Bracci ,  Florentin,  a  donntf 
snr  ce  distjue  une  bonne  dissertntion. 

XIV.  instrumens  des  atls,  comme  des  serm- 
res  ,  des  clefs  ,  et  quelques  objets  d'antiqnlte  chré- 
tienne. Il  faut  remarquer  une  lampe  en  forme  de 
vaisseau.  S.  Pierre  est  en  pnupe;  au  dessus  de  l'ar- 
bre on  lit  Domimis  Legun  Dat  Valerio  Severo 
Euiropi  f^ivas.  Ce  monument  a  beaucoup  escrc<5  li;s 
comneotatenrs.  Six  graTures  va  argent  qu'on  can- 
nait BOUS  le  nom  de  Niello,  et  qui  sont  très  intères- 
tanlei  puisque  Maso  Finiguerra ,  qui  c'tait  excel- 
lent dans  ce  genre,  découvrit  d'après  ces  gravures  , 
la  manière  de  multiplier  avec  la  presse  les  ouvrages 
gravât  sur  cuivre  ,  ou  argent ,  inconnue  jusqu'à  son 
tems.  C'est  de  lui  le  plus  beau  de  ces  Nielii ,  ceint 
où  on  voit  le  couronnement  de  la  Vierge. 

Au  milieu  de  la  Salle. 

Une  tête  de  cheval ,  morceau  antique ,  supé- 
rieur, peut-être  j  à  tout  ce  qu'on  peut  voir  dans  ce 

Un  Homme  barangaant  arec  une  dignité  ira- 
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pnsante.  Snr  le  bord  de  sa  robe  on  toit  dne  ioicii» 
ption  étroiqne,  qui  «exercé  leiunnU, et tartovt 
le  célèbre  Abbé  Lansi;  d'après  cette  inscription  on 
croit  qae  son  nom  eit  Metellb  on  JUetellino.  On 
troDVB  cette  belle  ststne  préd  du  lac  Traiim^ae  ;  ce 
fot  Cofliff /■  qai,en  i565,  en  fit  l'acqaisition.  Le 
style  est  noble  ,  d'une  étonnante  Térité,  et  toot  ^ 
JÀit  différent  des  antiqnei  grec*  on  romaine  ;  ellevat 
pr&;ieuie  eneore  en  ce  qu'on  doit  la  regarder  com- 
me- iin  véritable  étrasque  (  Monlfaucon  T.  3.  p.  39,  ] 
Il  j  a  appareiTce  qo'ellfl  reprëtente  un  de  ce*  goa^ 
Terneora  électifs,  connoi  sons  le  nom  Sa  Lueumoma, 
qui  dnrant  lenr  magiitratnre  joniiiaient  d'un  pon- 
f  oir  presque  royal  :  sa  tonique  reasemble  &  la  to-  - 
raaîne  ;  par  dessos  il  a  nue  antre  robe  ,  beaucoup 
moins  ample ,  et  plot  courte  qae  la  toge  romaine  ; 
celle  ci  parait  être  formée  ;  en  haat  elle  a  au  grand 
tron  pour  y  passer  la  tête;  le  bras  droit  •  le  nutuTC- 
inent  le  pin)  naturel  :  le  bras  gnocbe  relere  n  robe, 
et  (lorto  no  anneau  au  duigt.  La  ûgare  tonte  en- 
semble est  animée  à  an  tel  point  qn'oo  croirait  d'en- 
tendre «on  diMoors. 

La  Chimire ,  avec  on  nom  en  caractères  étraa- 
ques  gravé  snr  sa  jambe  droite  de  devant,  qni  est, 
peot  être ,  celai  de  l'artiste  qui  l'a  formée.  Elle  a  U 
première  tête  de  lion  ,  celle  de  chèvre  sar  son  dos, 
et  «a  qneae  se  termine  par  une  tète  de  s«^ntEIIe 
fut  trouvée  près  d'Areczo  en  i558.  Son  dessin  est 
fier,  sa  conservation  parfaite. 

Une  atatne  d'un  jeune  homme  qD'on  trouva  k 
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Pcsarc  en  i5oo.  On  croit  (|De  c'est  un  Mercure  ;  et 
•'est  le  plos  beau  broDze  qui  nuaa  ait  été  transmis 
par  les  anciens.  Les  proportions  ,  et  les  formes  sont 
une  parfaite  imitation  de  la  nature ,  sans  rien  de  ce 
qu'or  appelle  beau  id^at.  Si  on  avait  moule  an  corps 
humain  on  n'aurait  fait  rien  de  plus  parfait.  C'est 
an  travail  ctrasquc.  On  l'nppelie  l'Idole.  Il  pose  sur 
uac  base  moderne  ,  extrifmement  bien  traTnillëe. 

Cette  base  est  oruee  de  festons  de  lierre  ,  de 
pampres  et  de  raisins  ,  soatcnus  aux  angles  par  des 
têtes  de  béliers  ,  et  deeorec  par  dtiux  bas  reliefs  imi- 
tflnt  l'antique;  Inn  représente  Ârianne  sur  un  cbar 
lire  par  des  tigres,  ayant  pour  corti^j^e  plusieurs 
satjres  .-  l'autre  an  sacriflcc  d'une  cbcvrc.  Les  orne- 
mens  funt  voir  qu'on  avai  t  pris  cette  idole  pour  un 
Baccbus. 

Une  Minerve ,  endominage'e  par  le  feu  ,  mais  qui 
n'en  est  pas  moins  d'uni;  beauté'  eitraordinaire.  Cet- 
te statue  est  très  digne  d'attention  par  sa  rareté  ,*  sa 
coilTore  est  un  calque  couvert ,  on  beauine ,  quia 
pour  cimier  un  petit  drugun ,  symbule  de  la  Tigilancc 
et  de  la  prudence  ;  elle  est  v  élue  d'un  habit  long  de 
peau  ,  dont  les  extrémités  devant  l'estomac  ,  forment 
une  espèce  dcgidc.  Son  bras  droit  est  moderne.  Oti 
a  trou  ce  cette  btille  statue  auprès  d'Arciioen  iS^i- 

Derrière  la  Chimùie  ,  il  y  a  un  très  beau  torse  , 
'  fragment  antique  d'une  superbe  statue  ;  et  au  de- 
vant ,  un  (re'pled ,  ou  autel  portutif  qui  pst  dréore' 
de  lroi&  tPtes  voilées  qui  ont  des  étuitca  sur  le  frni:t 
ce  qui  a  bitcruirc  à  quelqu'un  que  ce  sont  k'S  Phe- 
l5' 


baUi ,  prètrcHes  d'A  pollon ,  et  que  cet  «Dt«l  AtJt 
dédié  au  calte  de  c«  Dieu. 

Vases  en  tuse  cdite 

Ad  miliea  de  la  Salle  il  y  a  ana  jolie  itatm  d' 
an  air  melomslique.  C'est  le  Génie  de  la  nort,  re* 
Staure  ma)  &  propoi  poor  an  Cupidon. 

Parmi  ces  vacea ,  qu'on  Domme  en  .général ,  et 
■basiTement ,  ëtrasqœa ,  ît  y  en  a  f  InsiBort  qui  aont 
venat  de  ta  Grande  Gréée  ;  d'antrea  on  les  a  trocw 
lé*  h  Volterra»  Ghiusî,  Areiso,  Orbetelio,  et 
l'Ile  d'Elbe. 

Deux  vases  d'une  grandeur jwn  commaiw.^Caiu 
l'Annoire  X }.  Les  deux  anses  du  premier  >e  ternû- 
nent,  en  bat ,  dsus  les  deux  faces ,  en  têtes  de  ciguës. 
Dana  la  largeur  du  vase  on  voit  un  temple  &  deux 
pilastres ,  d'ordre  corinthien  ;  il  j  a  Castor  nunant 
■on  eberal ,  «t  qui  tient  nne  guirlande  de  la  uiain 
droite. 

Parmi  les  plus  beaux  il  yenaquelquesnnsquiont 
des  caractÂrei  grecs  ;  un  sourtont  dans  l'Armoire  V.,' 
au  milieu ,  oii  les  Bgures  sont  superbes  peur  la  grÂce  , 
et  ta  beauté  du  dessin. 

he  Tase  plus  beau ,  pour  la  forme ,  et  qui  tem> 
bic  une  imitation  du  fameux  Vate  JUddicit ,  tit  mn 
milieu  de  l'Armoire  III. 

Dans  l'Armoire  suivante ,  o.  IV.  c'est  encor* 
onrieuxde  voir  une  paire  de  Vases  d'nnefbniMSTellf 
et  élégante ,  et  parfaitement  égaux. 
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En  g^nériil ,  les  vases  qu 

onatro 
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ïés  en  ToBca- 

ne  représentent  le  plus  souvent  des  jeux. ,  des  cnm- 
bals,  des  vainqueurs  couronnes,  etc.  .y/raioii ,  P/i- 
nc ,  P'aiére  Maxim  ,etc.,  font  des  Toscans  one  co- 
lonie de  Lydiens,  t\a'Eschile  appelle  Peuple  ^vlu- 
pluetix.  Les  Vases  Tc'rilHblcment  de  Toscane  sont 
eeu\  des  Armoires  L  II.  III.  IV.  et  VIII  ;  avec  cens 
qui  tant  places  sur  les  dernières  tablettes  des  A  moi- 
res VU.  et  IX. 

On  B  joint  ici  des  antiques  d'un  autre  genre  en 
terre  cuite  ,  coraïae  des  lampes  et  des  ligures  d'ani- 
maoï ,  qui ,  suivant  Ciiyius  ,  tétaient  ofTerEes  par  les 
pauvres  en  place  de  victimes  ,■  et ,  peut  l'trc  ,  quel- 
ques unes  servirent  de  modèle  aui  ouvrage*  en  bron- 
ze. Il  y  a  un  grand  nombre  de  jambes ,  cceurs  ,  etc. 
qui  étaient  p«Dt  être  des  ex  voco  ,  trouvés  presque 
tout  près  d'un  ancien  temple  de  Diane  Numorcnsf 
vers  l'an  1669.  et  une  quantité  d'Amphores  qoori 
trouve  en  abondance  presque  dans  toute  l'It^ilie. 
Entre  plusieurs  masques,  idoles  etc.  qu'on  voit ,  nu 
bas  de  l'Armoire  X. ,  il  y  a  une  curieuse  Tête  de 
Vieille  qui  est  pleurante  d'un  cûlc,  et  riante  <le 
l'aulre. 

Dans  Ifl  haut  du  cabinet  on  y  voit  de  la  poterie     ' 
à'Urbino  ,  de  Cagli,  et  de  Caitil  Durante,  colorit'e 
d'après  les  dessins  de    Raphaël,    de    Carracct  et 
d'autres. 

Les  plus  belles  formes  de  ces  Vases  antiques 
sont  iuiitc'cB  très-bien  ,  à  Florence  j  dans  les  nom- 


breoies  mannfactares  d'albfitre  qui  tont  ici>  etsnr- 
toul  cher  l«  Frères  Pistou- 

Salle  de  Niobe. 

C'est  une  grande  Salle ,  ou  poar  mieux  ^ire  on 
Théâtre,  parceqa'il  y  est  repréienté  la  acèoe  tragi- 
que de  la  malfaearente  Niobë.  Cette  funeste  veo' 
geance  fut  consommée  en  partie  k  la  campagne  et 
en  partie  dans  le  palais  royal  suivant  ApcUodore. 
Pdf  égard  Â  l'unité  da  lieu  il  pdrait  qu'ici  od  ait 
choisi  ce  dernier  endroit. 

C'est  Pierre  Lifopcld  qui  fit  lûtir  ce  salon  ma- 
gnifique poar  j  placer  les  mperbes  statues  qu'on  j 
voit ,  et  qu'il  fit  transporter  en  1775.  à  Florence  de 
Home,  où  elles  étuicnt  placées  d»ns  In  Villa  M^dieit. 

Le  célèbre  groupe  de  la  mathenreute  famille 
de  Niobé,  est  compose,  ou  plutôt  a  été  répot^  l'être, 
tie  seiie  statues  grecques.  On  peut  observer  que  ces 
iiliititcs  ne  sont  pas  toutes  du  même  auteur,  ni  d'égal 
mérite.  La  mère  en  est,  sans  contredit,  la  plus  bel- 
le ;  c'est  un  chef  d'œuvre  en  tout  genre  ;  les  con- 
tours sont  parfaits  ,  la  draperie  est  fort  belle ,  l'ei- 
prossioii ,  svec  peu  de  traits  ,  marque  dans  le  ploi 
liaut  degré  la  douleur  In  plus  profonde ,  et  la  no- 
Messe  la  plus  snblime.  Une  DécMC  se  pourrait  ma- 
nifester d'une  manière  plus  noble  le  scDtintent  pé- 
nible qui  dédire  le  coeur  de  cette  femme  iofurta- 
iiéc:  elle  mérite  d'être  préférée  dans  œ  genre  an  o^ 
lébre  Laocoon.  Sivvant  Ovide  et  Apollodore,  PJivb^ 
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femme  d'AmpIiion,  et  Gllede  Tuiitalc,  tnère  de  tant 
(le  lieaux  enfans  ,  s'en  glorîfiuit  et  luëprisait  Latoiie 
«a  soBor,  qui  n'en  arait  eu  que  deux  ;  elle  allait 
jasqu'à  lui  en  fuire  des  reproclies  ,  et  ^  la  charger 
d'injures.  Latune  s'en  vengea  pur  les  mains  de  ses 
cnfaus.  Apollun  tua  les  fils,  et  Diane  les  filles.  Après 
cette  tragédie  Niubé  Eut  changée  en  pierre  ,  selon 
Homère. 

Hiolje'  mérite  particulière  ment  d'être  remarqui^e 
par  son  action  :  ta  plus  petite  de  ses  filles  ae  jette 
entre  (es  ge'nnux ,  ea  y  clierchnnt  on  asyle  ;  la  mère 
étend  sa  draperie  ,  comme  pour  garantir  sa  fille  :  l' 
nttitude  est  vraie  et  noble  ;  la  tête  ds  la  mère  est  d' 
un  grand  style  ,  et  a  beaucoup  d'expression  :  les  an- 
tres enfans  sont  aussi  dans  des  attitudes  (|uî  cxpri. 
ment  avec  un  sentiment  vif  et  profond  ,  la  craiulu  , 
les  angoisses  de  la  mort ,  l'effroi ,  et  dans  quelques 
DDs  le  désespoir. 

Comme  on  a  observa  qne  ces  statues  De  sont 
pas  d'un  égal  mérite  ,  on  doit  aussi  remarquer  qu' 
après  la  mère  ,  la  fille  qui  est  placée  à  sa  gauche  ,  1' 
enfant  mourant ,  les  deux,  qui  sont  aux  (lenx  cotés 
du  pédagogue  ,  et  quelques  autres  ,  sont  des  ouvra- 
ges sublimes. 

Le  fils  mourant ,  dont  nous  avons  parlé ,  devrait 
être  placé  près  de  sa  sœur  (  celle  à  la  droite  de  li 
mère  ,  )  qui  est  dans  l'attitude  de  le  regarder  ,  mais 
dans  ta  disposition  actuelle  un  n'a  pas  eu  le  projet 
d'en  faire  un  groupe,  mais  seulement  de  les  pluciir 
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/l'une  owBÎ^re  propre  k  être  examinés  me  eow 
niodilé  et  en  détail. 

Il  y  a  une  statue  qai  certainement  n'appartîeni 
pas  â  cette  histoire  (  la  seconde  à  ganche ,  en  entrant) 
mois  qa'on  y  a  r^anie  parce  que  son  attitude  coi^ 
vient  à  la  représentation  ,  et  pour  compléter  le  Dono' 
hre  de  qoatorae.  Cette  statue  est  une  Psyché-i  monO' 
ment  qu'on  trouve  aussi  répété  ailleurs. 

On  a  monlé  et  modelé  plusieurs  fois  lestètesplai 
belles  ,  et  on  sait  qne  le  fanienx  Guîdo  en  faisait  I' 
objet  de  ses  études.  Dernièrement  on  a  aussi  fiiit  lei 
formes  de  toute  U  ramille.et  dé)à  les  plâtres  d« 
cette  collection  ont  été  placés  dans  plusieurs  Aca- 
démies de  beaux  Arts  étrangères,  /-finckelmann 
prodigue  A  ces  statues  les  plus  grands  éloges.  „  Lei 
filles  de  Niobé  ,  dit  il ,  contre  lesquelles  Diane  a  di- 
rigé ses  flèches  niearlrières  ,  sont  représentées  dam 
cette  enx^iété  indicible,  dans  cet  engourdi sieroeni 
des  sens  ,  lorsque  la  présence  inévitable  de  la  mort 
ravit  à  l'arae  jusqu'à  la  faculté  de  penser  :  Niobé  et 
ses  filles  seront  toujauri  les  modèles  du  vrai  beau. 
Falconet  {  T.  tV-p  ■  3B7.  )  examine  si  ce  groupe 
fist  celui  dont  parle  Pline ,  et  s'il  peut  être  de  iSco. 
pat  ou  de  Praxitèle-,  il  convient  qu'on  peut  admi- 
rer la  grandeur  de  la  manière ,  mais  il  ne  trouve  pat 
que  les  draperies  soient  des  plus  belles,  malgré  l'avù 
de  PVinckelmann  Mon.  Itud.  T.  I.  ;  il  critique  U 
bras  et  la  main  dont  la  mère  tient  la  fille,-  mais  k 
main  est  moderne  ,  ainsi  que  le  pied  de  la  fille  ijni 
est   dam  1011  giron.  —  Le  Prélat   Fabbroni   lei 


fit  grarer  dans  une  Dissertation  qu'il    publia  sur 
ce  sujet 

Dans  l'iiuvrage  qu'on  poLlie  sur  les  moDOinenls 
de  la  Galerie,  et  di^nl  on  a  parle,  l'actuel  antiquaire 
roval ,  Mr.  l'AbLe  Zannoni ,  a ,  successivemeiit,  illu- 
stré sBTBinnient  cet  statues,  presqu 'épuisant  avec  sa 
*aste  érudition  tout  ce  que  l'on  peut  dire   sur  ce 

Il  est  encore  curieux  de  voir,  rapport  ^  l'an- 
cienne disposition  dus  statues  en  question  ,  te  tra- 
vail d'un  très-liabile  architecte  anglais,  Wr.  Char- 
les Hobert  Cockerell,  qui  pendant  un  long  séjour  en 
Grèce,  a  pu  considérer  en  Artiste  les  monumens  qui 
restent  dans  ce  pa^s  jadis  des  arts  ,  et  des  sciences. 
fieloD  son  opinion  ces  statues  étaient  destinées  pour 
décorer  le  frontispice  d'un  Temple. 

Bustes  autour  de  la  Salle 

Alexandre:  cette  Tête  est  colossale;  on  peut 
la  regarder  comme  une  merveille  de  l'art,  et  le  clief 
d'oeuvre  de  quelque  sculpteur  grec,  dont  le  stj'le 
était  grand  et  sublime:  on  y  admire  une  expression 
si  heureuse  ,  qu'elle  enlevé  d'abord  l'admiratioo  du 
spectateur. 

/(^'/er.  Batte  colossal  ;  il  j  en  a  peu  d'aussi 
majestueux,  et  déplus  imposants  que  celui-ci.  La 
sérénité,  la  donceur,  et  la  majesté  empreintes  à  la 
fois  dans  tous  les  traits  de  cette  sublime  tête ,  ren- 
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Tète  cdiotsale  de  Neptune  r 
caractère  d'une  Divinité  marine. 

lîiie  Tptc .  aussi  colossale  ,  d'an  Viei 
barbe, du  (]uel  c'e!^t  d'autunt  plus  pénible 
rer  le  noni ,  en  ce  que  c'est  an  portra 
téresHDt  pour  l'expreBsion,  et  pour  l'ezb 
difficnll^  ,  et  iDtellifjence  arec  la  quelle 
ett  exëcnté. 


Tableaux. 


Pon  Diei.  tJn  portrait  d'âne  TÎeillefei 
croit  ta  mère  da  peintre  Rnbetis. 

Pierre  Lety  As  'Weatpbalie.  Lie  J 
Lord  Comte  d'Oaiorf  ,  General  an  Mrrici 
gleterre. 

Mirevilt.  Portrait  d'an  ItomnM  atiia 
demi-figare  ;  babilla  en  noir. 

Ati/:het  Mirevelt.  Un  portrait  d  ane  I 


corapose  ce  tableau  est  tellement  anim^  d'une  forte 
cipression  que  même  ceux  qui  ignorcut  les  Bnesses 
de  l'art  en  Bont  frappas.  La  férocité'  du  sanglier, 
ses  yeas,  etiiiceUnts,  l'attitude  des  cbaiscurs  qui  en 
soutiennent  l'HESHult  ,  sont  rendus  avec  autant  de 
force  ,  que  de  Tf'ritc.  Il  y  a  un  cliasseur  ,  en  bas  du 
tableau  ,  dans  Is  tête  du  quel  on  a  admirablement 
Lien  rendu  l'cspresKiun  dn  courage  mêlé  ^  l'effroi  , 
pour  l'incertitude  de  l'issue  de  t.on  audacieuse  en- 
Ireprife.  Let  cliieiu  étrangles  en  morceaux,  ou  bles- 
ses, ou  à  ta  poursuite  de  U  bête  féroce  ,  sont  aussi 
très  bien  peints. 

Cranack  If  p^re  i  ^ve  ,  grande  comme  nature 
i  côté  de  la  dernière  fenêtre ,  dn  même  côté ,  il  y  a 
Adam  ,  peint  par  le  même  Cranach. 

Charles  Loth  de  Manich,  Abel  mort ,  et  Adam 
qui  le  pleure. 

Gérard  Hunthorit  ,  surnommé  Gérard  des 
!fuit$.  I.  Un  souper  de  nuit  ;  3.  un  autre  (ujet  pres- 
que semblable  ;  3>  une  bohémienne  disant  la  bunne 
«Tenture  i  une  jeune  femme  an  milieu  de  plnsienri 
personnes  ;  et  au  milieu  de  ces  trois  tableaux  un 
autre  ouvrage  qu'on  attribue  au  même. 

Jfottthortt  mais  qui  parait  pins  dans  le  stylede 
l'Ecole  de  Von  Dyck  que  dans  celui  de  ce  peintret 
C'pst  la  Sainte  Vierge  arec  l'Enfant  Jésus  debout , 
Sainte  Marie  Magdélène  ,  le  Roi  David,  et.  d'autres 
Saints  devant  le  Sauveur. 
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Gérard  fjunthortt  wamomTaé  Gérsrd  <Ui  Itiiili 
L'Adaration  de  l'En&ot  Jénit-  Pour  l'effet  de  l» 
mière,  c'est  an  on*rsge  surprenant.  L'Artiste  i 
î  imagina  que  c'est  le  corpi  de  l'Enfant  Jësaj  qn 
donne  le  jour  à  tonte  la  compositinn ,  et  l'on  voi 
aa  premier  eoap  d'oeil  l'harmonie,  et  la  force  qni  le 
fuite  de  l'exëcutton  de  cette  penaÀ  ai  i  propoa  pon 
hd  tel  sa  jet. 

jtnge  Mlori ,  dit  le  Bromino.  La  déposition  i 
J^sas-Christ  de  la  croix  dans  les  bras  de  sa  mèr 
éplorëe  i  CD  haut,  des  Anges  s'envolent  ayec  les  îd 
straments  de  la  passion.  Grand  tableau  peint  an 
bois  arec  on  telle  science  de  dessin  ,  et  richesse  d 
composition  ,  qni  placent  cet  ouvrage  entre  les  prc 
tniers  de  ce  brave  Artiste. 

jiurele  Luini.  Une  Vierge  avec  l'Enfant  lésai 
Sle.  Anne  etc.  Il  eat  peint  d'an  ton  gënéralemei 
clair  comme  les  oavrages  i  fretqoe.  Dana  les  tAc 
PB  reconnait  bien  l'Ecole  de  Léonard. 

Guide,  Hoger  armé  écoutant  Fleardéspine,  my 
tiré  de  l'Ariosto  :  tout  dans  ce  tableau  est  net,  préci 
I  .  et  sans  doreté,  mais  \\  j  »  des  débats  de  dessi 
I  l/particnlièrement  dans  la  figure  qni  est  dritonl. 

Dominique  CreUî  dit  Passignano.  Notre  Se 
gnenr  accablé  sons  le  poids  de  la  Croix.  An  dessoi 
de  ce  tableau  il  ^  a  des  petits  morceanx,  saYoir  : 
jiniittgna.  Eltsabetb  Icmmc  de  Go;  Goasaji 
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Duc  lie  Mantone:  elle  a  «otonr  de  la  tête  un  petit 
cordon,  d'où  pend  ud  scorpion  otcc  une  pierre  pri*- 
cieuse  ;  en  bois.  Tableaa  digne  de  Léonard  ,  et  da 
RapItBèl. 

Mastelleta  :  tableaa  orale.  La  Charité  avec 
pla«îears  Enfans  antour  d'elle. 

Auteur  Inconnu.  Une  Tête  peinte  avec  on  beau 
«uloris- 

Ange  Allori.  {  en  haat  )  Portrait  d'un  Homme 
auis  avec  une  longue  barbe. 

Baroccio.  Ile'rodiade  avec  la  tète  de  St.  Jean 
dans  un  bassin,  demi-Rgure  daos  un  paysage. 

Soddoma.  Jésus  Christ  arttXé  par  plusieors  sol- 
dats. Dans  ce  tableaa  tout  est  lier,  soit  dans  les  at- 
titudes, soit  dans  l'expression,  qui  est  convenable  aa 
■njet ,  rapport  aox  soldats  ,  mais  non  rapport  à  la 
léte  do  Sauveur  qui  manque  de  ces  traits  de  divi- 
oitë,  et  de  doaceur  qui  la  caractérisent. 

Annibal  Caracci.  Un  Homme  avec  on  singe 
■or  les  cpaules  ;  sujet  ignoble  mais  d'une  gait^  d'ex- 
pression ,  et  d'une  vérité  étonnante. 

Baroccio.  Ici  le  peintre  a  représenté  la  Ste, 
Vierge  qui  prie  Jésus  Christ,  de  donner  la  bcnc'^ 
diction  à  des  riches  ,  qui  font  la  charité  à  des  pan- 
vrea  ,  et  à  des  veuves  :  tableaa  très  estimable  ,  et  oi 
on  Toit  l'imitation  du  Coregc  ;  il  est  connu  sons  le 
nom  de  la  Madonna  del  Popolo. 

Au  dessus  de  ce  grand  tableau  il  y  a  an  tableau 
•hlong ,  où  le  Chev:  Curradi  a  rcprésenlc  Ste.  M. 
Magdélëae  faisant  pénitence  da*s  le  désert. 


F 
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C^iar  jfretutftVomlottiiài».  (  «•  1iifil}t 
d'un  TÎeillird  ueU,»fee  la  téfe  MéetlMi 

Alexandrt  Allori.  Le  Doc  de  Menon 
r«it  de  MMicîi;  U  télé  conTcrte  d'un  bon 
le  COQ  na ,  lei  denx  miim ,  l'sne  ibr  l'aatKi 
lettre  dans  la  droite  ;  c'eit  un  de*  diefi  i 
de  ce  mattre ,  et  parait  digne  dn  Titien ,  et  • 
gioM  qnoiqae  il  aoit  dm  copie  d'aprèa  Rajl 

Andréa  del  Sorio;  Femme'  lubillée 
avec  nn  livre  onTert  i  ta  inaiD. 

Luc  Camhiaio  ;  la  Vierge ,  demi-figni 
l'Enfant  Jëiui  datii  lei  bras,  en  maillot;  jol 
poor  reflet  lîmple  et  «igoareax  dn  clair-ob 

Alexandre  Allori  :  grand  tableaa  ;  let 
Cana  en  Galîl^,  compoiition  riche  de  fign 
tuu  une  agrëable  dispoiition. 

ffolbein.  Portrait  d'nne  femme  peint  ■ 
jâicateise ,  et  Tëritë  admirablea. 

Jean  Bellino.  Un  Portrait  d'an  Tiefllai 
batte. 

Lanfranco.  Ste.  Marie  Hagdtflène  pAiib 
la  main  droite  sur  nn  crtne. 

Julet  Romain.  Portrait  da  Cardinal  A 
4rnto. 

Holhein.  Portrait  d'an  bomme,  nijet 
beaa  comme  le  prt^c^ent  da  m£me  mettre. 

Ecole  Bologn.  (  en  haat  )  St.  Sëbaatiei 
figure. 

AuUar  inconnu.  Portrait  de  TeopbUe . 
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Br'pciliclin ,  conna  «oks  le  nom  6e  Merlin  Coccai , 
par  son  célèbre  poème  burlesque. 

Parmigianino  ;  portrait  d'une  esclave  torque  , 
la  tête  ornée  d'oB  turban  ,  et  tenant  un  éventail  d« 
plume  à  la  main  gauche. 

Bubens.  Buate  d'une  femme  a^nnl  un  fil  Ae  per- 
les dam  la  main  gaocbe  ;  ou  la  croit  une  des  troii         / 
femmes  du  Peintre.  C'est  on  des  plue  beaux  por-         J 
traits  de  Uab^nt. 

Caravaggio.  La  Dispute  de  Ji'sns  dans  le  Tem- 
ple ,  tableau  nù  il  j  a  une  grande  force  de  clair  obs- 
cur mais  qui ,  selon  le  style  géntiral  de  ce  peintre  ,  \^ 
pousse  trop  au  noir. 

français  Doim'cn.  Princesse  de  la  maison  Pa- 
Ittiiir  ;  figure  cotière. 

Mecarinù.  (  en  liaut  )  La  Sainte  Famille. 

André tîel  Sarto.  Une  Femme'  demi- figure, 
arec  une  corbdlle  de  fnseain. 

Juste.  Suhterman.  Cn  superbe  portrait  du  cc'li;- 
bre  mathetnalicicn  Galilée. 

Charles  Dolci.  Ste.  Marie  M;igdrlcne  ;  dcmi- 
fîgure ,  les  j'eux  tourm'!i  au  ciel  ,  et  les  mains  croi' 
aée»  sur  la  poitrine  avec  le  vase  du  beaume.  Jamais 
Charles  Dolci  a  fait  rien  de  plus  fini ,  de  plus  di  li- 
cat  par  rnpport  à  la  touche  du  pinceau,  ni  de  mitux 
colora,  que  ce  tableau.  Jamais  une  si  touchante 
expression  d'amour  dirin  ,  de  devolion  ,  de  repenl  ir 
fiit  rendue  >»«c  tant  de  sentiment  dans  une  léto 
qui ,  sous  les  traits  d'une  parfi\ite  beauti:  humaine, 
donne  une  si  juste  ide'e  de  la  beauté  ci^lcslc. 


Côme  Camînriieci.  St.  PieiTe"aH  moment  (le 
rendre  la  santé  à  l'estropia,  â  la  porta  dn  Temple, 
grand  tableau  peint  arec  b^nconp  de  Tigoeor  de 
coloria ,  et  de  clair-obscur. 

foiterrano  {  en  baut  )  St.  ^ire ,  en  Urmcc, 
deroi-figore. 

Lai^ranco.  Une  tris-belle  tête  ie  St.  Pierre  en 
'  larmes. 

Subierman;  Bute  d'un  bomme  babilla  en  aaiase. 

Jean  B-tptiUe  Sain  de  Sattofèrrato.  Une 
Vierge  dans  la  donleor,  pleine  de  doocenr  ,  d'à- 
0)our,  et  de  vërité.  Tableao  tout  A  fait  d^licieax,et 
digne  de  faire  pendant  i  celai  de  Charles  Dolcï. 

Antoine  Van  Dyck.  Un  portrait  d'une  Princes- 

:''  se  en  fasbit  noir  ;   figure   entière.  Elle  a  qaelqoe 

ressemblance  à  ta  malbearenie  Heine  Marie  Staard. . 

Caravane.  Le  Fbarisien  qui  montre  la  monnaifl 
k  Jt; sus-Christ,  tableau  auquel  on  peut  rapporterez 
qu'on  ■  dit  du  prëc^dent  de  ce  même  maître. 

André  Carlone.  Magde'lène  arec  les  chereos 
^pars  demi-figure  sans  vérité  de  conleor,  mais  «veo 
beaucoup  d'expression. 

Holbeia.  Un  beau  portrait  d'nn  bomme  pres- 
que demî-Ggnre  aTec  les  denx  bras  lor  une  table; 
peint  avec  beaucoup  de  T^ritë,  et  très-bien  conserva 

Ecole  fiantande.  Portrait  do  Scnlptetir  Fran- 
CBTilla. 

Rehens.  Le  Portrait  dH^ène  Forman  seconde 
femme  du  peintre,  tenant  on  livre  &  la  main  droite. 

Gatpard  Crayer  d'Anvers ,  grand  tableau  ;  la    ; 


Vierge  en  gloire  arec  son  (ils  qai  a  soui  les  piedi 
trois  diables  enclijiines  ;  dans  le  lointain  nos  premiers 
pères  cTiasscfs  do  Paradis. 

Baroccio.  Portrait  d'nne  femme  ;  la  tête  seule 
ment. 

Franeia.  Portrait  d'on  jeune  homme  en  linbit 
et  bonnet  noir^  tenant  one  lettre  dans  la  nmin  droi- 
te: dans  le  lointain  un  paysage  ;  tétr  peinte  avec  un 
pea  de  doret^,  mais  d'un  grande  yérWé  d'espression. 
Rubens ,  nne  Baccanale;  tablean  superbe,  et 
bi£D  constrrve'. 

Maralta.  T.e  Baste  da  Sauveur  en  profile. 
Pourhui.   Portrait  du  Scnl;.leur  FrancaviUa  ; 
tête  superbe  ,  où  les  coalenrs ,  le  dessin,  et  l'ex- 
f  ression  sont  excellents. 

Jean  Vieni,  Boulonnais.  La  Vierge,  plus  que 
deroi-iignre  :  elle  tient  son  fils  entre  ses  bras,  et  un 
lirre  dans  la  main  ganche. 

Sogliani  ;  la  Vierge  avec  l'Enfant  Jésos. 
Baroccio  ;  S.  François    stigmatise ,    dans  une 
grotte. 

Curraiti  (en  haut)  tableau  oblong  ;  les  trois 
Maries  ■«  sépulcre  du   Sauveur. 

Rubeni.  Philippe  IV.  Boi  d'Espagne  il  cheval  ; 
grand  plus  que  nature;  quelqu'un  le  croit  par  Ve~  } 
lasquex ,  imité  d'un  plus  petit  de  Ru/icns  ;  (  Voyez 
Lami,  Jour,  de  Pisep.  302  ;  Ptili  ,  Saggio  Istorico 
T.  /.;).  35i.  )  Celoi-ci  avait  servi  A  Pierre  Tacca 
toscan  pour  modeler  la  statue  équestre  de  ce  Mo- 
narque qui  est  iita  le  Palais  del  Buçn  Ritiro. 


Lavtnie  Fontana  Zappî  ;  (  en  baat }  Fr.  Faiû' 

garota  Milanais  religieux  Tecotlet,  prédicateur  d( 

rt^patatioD  ;  plos  qne  demi-Bgnre. 

1  jindré  Salaino.  La  Vierge  assite  sor  le>  g^ 

f  \,  noux  de  Ste.  Anne  qni  Ke  balsie  pour  careiser  l'Es- 

'   f  f»ut  Hax» ,  qui  est  i  Terre,  et  joae  avec  nn  Agoean: 

Baroccio.  Jésas  Cbrist ,  et  la  Magdelèoe. 

Charict  Dotci.  St.  CloTis  de»  Cordelieri ,  la- 
iilcau  en  grandes  fignrea ,  choie  presqa'nnique  pour 
ce  peintre. 

Auteur  Inconnu,  Baste  d'an  Vieillard  aTec  nn 
petit  modèle  de  la  Vi^nns  de  Medicis. 

Letio  Orsi  da  Novellara  ;  la  Vierge  stco  VEst- 
Jart  Jbsiis  endormi ,  et  .St.  Josepli  qui  le  convre. 

Jnnihal  Caracci.  Portrait  d'un  Moine  en  hs< 
kit  blanc. 

Pierre  Testa.  La  tflorl  de  Didon  qn'on  voit  sur 
le  bûcher  au  moment  de  se  poignarder  i  la  vue  do 
df'part  de  la  Ootte  d'Enée. 

La  Vierge  allaitant  l'Enfant  Jpsqr.  Elle  eat  aU 
I  .■  triltoi'e  11  Mariotto  Albertinetti  on  a  Julien  Bugiar- 
\j    liini  ,  auquel  il  pnrait  plattit  qn'elle  appartient. 

Françoii  /flbano.  L'Enfant  Jésus  entre  pta- 
RJnuri  Anges  qui  lui  présentent  des  instramenta  de 
En  passion  ;  peintre  gracieux ,  qui  est ,  ponr  ainsi 
dire,  le  promier  en  ce  genre.-  aussi, a-t-il  peint  lon- 
-rent  des  Anges  et  des  Amours. 

Carlo  Dolci.  Galla  Placidia  ,  au  moment  de 
mettre  un  Crnciiïx  snr  un  piédestal ,  an   lieu  d'i 
Idole  qu'oo  Toit  tenTertéej  demi-figore  qui  repr^i 
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sente  le  portrait  de  Feli'iïe,  Arcliidiichesse  d'Atitl-f- 
cbe  ,Ëlle  de  l'Archidoc  Ferdinand  Charles,  et  se- 
conde femme  de  l'Ënipcreur  Lcopold.  Sur  le  devant 
il  ^  a  on  livre  avec  la  date  de  1675.  Les  mains, 
surtont  la  droite,  sont  admirablement  bien  peintes, 
avec  an  couleur  au  dessus  même  de  ce  que  ce  Pein- 
tre faisait  ordinairement.  Les  accessoires  sont  inimi' 
tables  pour  la  finesse  ,  et  la  vérité. 

Le  Capucin  gtfnois.  (  sur  la  porte  )  Le  Pharisien 
qui  montre  lu  monnaie  à  Jésas  Christ, 

II  y  a  dans  cette  salle  quatre  tables  en  pierres 
fines  ,  el  gemmes  ,  de  la  Manufacture  de  Florence  , 
qu'on  appelle  Opéra  di  Commesso ,  [  ourrage  en 
marqaeterie.  ] 

La  principale  de  ces  tables  est  celle  octogone 
qui  est  plac^  au  milieu.  C'est  le  plus  riche  de  tous 
le*  ouvrages  qu'on  a  fait  dans  ce  genre;  il  y  a  des 
topases ,  des  onix ,  dei  egbates,  des  lapislaiolia,  etc. 
Elle  fut  commencée  en  i6t3.  f»T  Jacques  Aateiii , 
d'après  le  dessin  de  £i;o»i  ;  9ï  ouTrien  oocnp^i 
Mns  interruption  i  cet  oavrage  y  employèrent  vingt 
cinq  ans  de  temps  ;  ils  l'acheTèrent  en  1 636. 

StatueM. 

fîen:u/(t  Confiant  les  serpens.  Celui  qai  a  fait 
cet  Hercule  enfant  a  todIu  représenter  l'avenir.  On 
pressent  d»ns  cet  Hercule  de  dix  mois ,  ce  qu'il  sera 
i  son  jge  viril.  On  l'a  placé  avec  raison,  entre  leu 
plu  beaux  oBrrages  de  l'antiqvité. 


Bacchus  enfanl  ,  qui  Yeal  grimppt  sur  nn  r*- 
cber  pour  attrapar  quelques  grappes  de  raisin. 

On  conserve  dans  cette  Salle  une  précieuse  «t 
îromense    Collection  d'estampes  ,   et   des    deMÎns. 
Ces  dernûri  Mot  aa  nombre  d'enriron  37-  mille.  Oa 
peut  Toîr  tor  cet  article  ce  qu'on  dit  i  U  fin  d*  et    ■ 
Lirre. 

SiLLC  DU  InscanTiORs 

On  *  presqoe  dooltl^  le  nombre  dw  îoierip* 
tîoD>  grecques  et  latines  qui  étaient  i  Florence  dane 
le  temps  que  Gori  a  publié  sou  recueil  i  Lanai  lei 
ranges  ta*aninicnt  par  datseï,  i  l'exemple  do  cellea 
de  Rome,  et  de  Vérone.  La  1.  classe  est  destinée  aux 
Dieux ,  et  1  lears  ministres  :  la  s  aux  Cétan  :  la  i 
aux  ooBsoli ,  et  aux  magistrats  de  Home  ;  la  fi  aux 
guerriers:  la  7  au  dénominations,  dont  laïascieni 
romains  dtfiignaient  leurs  morts;  la  8  aux  marîagee.- 
la  9  aux  affrancbis  :  la  10  aux  tombeaux  des  chr^ 
tiens  ;  la  1 1  aux  épigraphes ,  ou  noms  des  trépaaiéii 
la  ti  aux  mélanges  :  après  cette  classa ,  on  voit  du 
câtë  de  1b  fenêtre,  deux  antres  claises  d'Inscription^ 
■ans  numéro  ,  une  Grecque ,  et  l'autre  latine ,  da 
difie'rents  aliments. 

Autour  de  la  salle  il  7  a  une  suite  de  tétea ,  et 
de  Bustes  que  nons  allons  indiquer  aniTant  leur  dis- 
position dans  la  salte,  en  commençant  par  un  ouvra- 
ge d'un  grand  Artiste  Toscan ,  qui  est  place  1  c£ttf 
de  la  porte  d'entrée  >  laToir; 
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La  Brntos  par  Michel  Ange  ,  i  peiDe  ebauclit, 
suis  qui  semble  Aé'^  ykin  de  fie  et  d'un  grand  ca- 
ractère. Cet  incomparable  artiste  laissn  celte  figure 
dans  cet  état  d'imperfection  ,  par  ud  effet  d»  cette 
inconstance  ^i  lui  faisait  abandonner  Lint  de  ehoses 
commences.  On  Ht  au  bas  ces  vers. 

Dum  Bruti  ejfi^em  SculpCor  e  mtjrmore  ducil. 
In  mentem  scelerU  venit ,  et  abitinuit. 

Le  Comte  de  Sandwich  anglais ,  composa  par 
opposition-  Brutum  tffrcÎMet  Sculptor ,  ted  mente 
récusai.  Tanta  viri  virtus  ,  sistît  et  abstiniiit. 
y.  Le  Sculpteur  aurait  acbev^  Brut  us ,  rosis  il  se 
„  forma  une  si  grande  id^  de  son  faéros  ,  qu'il  s'ar- 
„  rèU.  „I1  n'est  pas  a  croire  que  pareille  idéeaitpu 
empêcher  ce  grand  homme  de  finir  nn  onvrage  qu'il 
avait  si  bien  eençn ,  et  qu'il  rendait  arec  tant  de 
V^it^,  faisant  sortir  dn  marbre  cette  expression 
frappante  qni  l'anime  et  qai  rend  l'art  rirai  de  la 
Mtore.  Au  dessas  de  ce  baste  il  y  a  la  tête  d'on 
Satyre  ,  le  premier  oun-age  que  Michel  Ange  fit  à 
l'fige  de  qninsC  ans ,  et  qu'il  présenta  à  l'Académie 
fond^  par  Laurent  le  magnifique ,  d  laquelle  il  fut 
agr^ë  d^s  lors,  ayec  une  destination  signalée  de  la 
part  dtt  protecteur',  qni  l'admit  i  sa  table ,  et  lui  as- 
signa une  pension. 

A  c6té  il  y  a  —  Carneatte ,  bon  onrrage  de 
■ealplare  el  bien  conserTé.  —  Ovide  qni  est  bien 
nitauri!,  et  lor  le  quel  ou  a  des  âontes  rapport  i 


îo4 

Bon  autenticit^  comme  portraît  d'Ovide.  — ^o«  tib 
avec  barbe  ,  et  qui  porte  4wx  cornes  de  bélier 
Bujet  inconno.  —  Autre  Tète ,  à  côte  de  U  Porte , 
arec  barbe  et  d'un  travail  médiocre  ;  sujet  incoona. 
-'  Antre  Tête  a^ec  iarbe  d'à»  bon  &t^le  sujet  iufài 
inconDu.  Buste  armé  d'nn  jeane  bomma,.Mna  I)|r- 
be  ,'  inconnn.  —  SapUo  ;  l'air  de  ta  physionomie  est 
extrêmement  gracieux,-  et  agréable — ,AlcMad€.  - 
Sq/bcte,  poète  tragique.  —  Ârtttophane  arac  aae  io- 
ecriptiou  grecque  lor  le  derant  de  l'herme.  On  croit 
que  laTétesit  éléajoQltfed  cette  InKriplioD  •anaqu' 
elle  y  appartienne.  Une  Tête  qu'on  croît  A'EuripitU 
en  pierre  noire  [  Lapis  y  SùiUiut  )  une  TAe  ,  a  o6tj 
de  la  fenêtre, i  grande  b^rbe,  do  vieillard,  iocon- 
nn.  ~  De  l'autre  t^é,Solon  buste  très  intô^mn^, 
avec  une  inscription  antique.  —  Bwate  en  marbre .dt 
rnuleor,  avec  nne  Tête  inconnue  sans  bariM,  •* 
marbre  tout  h  ùit  noir.  —  De  l'autre  e^  de  la  mê- 
me manille,  Buste  J'une  BMcante.  La  Télé  est  ss 
basalte ,  couronnée  de  lierre:  le  butte  est  ei^  alhA^ 
tre  oriental  arec  dei  ornements  de  marbre  de  coa> 
leur. 

—  Tête  de  vieillard  inconmu  ;  admirable  ponr  n 
coDserTBtloi>.  —  tfocra/e'le  plut  sage  des  humuDS>-t 
Une  Tûe  incoKiiue  d'uD  vieillard  aveo  barbe  j  et 
<l'un  air  riant.  Anocrton  dont  les  petites  cb^naoni 
rnspirenl  le  gSut ,  la  délicatesse  ,  et  la  volupté  — 
Demosteae  te  grand'Oratenr ,  rendu  avec  beancoop 
d'expresaivOi  —  SVc  lAconiuie  d'on  Vieillard  «fW 
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ane  oonrl*  barbe ,  et  it  maaTaîst  niîoe.  —  Aralus 
qni  contemple  le  ciel.  —  Ippocratc. 

Grand  bu»te  de  marbre  a*ec  une  Tête  en  por- 
pbire  ,  qui  a  beencoop  de  rcMemblance  i  Pampëe  . 
foite  par  nnartUte  de  'Florence  ;  il  est  pote  eut  une 
base  digne  d'obserratioD  ,  portant  l'iDscription  de 
P.  Ferrmriut,  Htrmm,  et  qui  a  éi&  trouve  ani 
emirom  de  Pise  :  il  est  remarqnable  eo  ce  qa'il 
^  a  la  metnre  du  pied  romain  ,  le  pins  long  qu'on 
connaisse,  car  il  répond  i  i88i  >  et  une  quinziè- 
me pertie  do  pied  de  Paris  (  mes.  antiq.  )  On  yoit 
«ossi  une  espace  de  hache  ou  éqoerre ,  assez  extra- 
ordinaire y  une  règle,  des  compas ,  nii  miroir  rond 
ornf^ ,  pose'  aur  un  manche  ;  deux  souliers  ';  un  \ip'-\- 
gm;  une  petite  bouteille;  le  plnmb  fait  à  pointe  Je 
flèche  ,  etc.  On  voit  une  autre  inscription,  avec  In 
mesure  du  pied  ,  dans  le  palais  Ificcolini  de  celU 
Tille. 

Enchâssés  dans  le  muraille  ,  près  des  fenêtres  il 
y  a  encore  d'autres  tétea  connues  savoir; 

Pompeus —  Senet/ue.  ~  Demo$tene.  ~  Honif^ 
re,  •-  Platon  buste  très  intdresaatit  poar  ion  estrô- 
me  rareté  ,  et  qui  porte  son  nom  gravé  itn  creui.  en 
lettres  grecques,  et  sur  l'autenticité  duquel  il  n^  » 
pas  te  moindre  doute. 

Dans  ee  roémeendroit  il  y  a  également  enclia<!' 

u'  dans  la  muraille  un  grand  bas  relief  qui  represpnle 

peut-être  l'Empereur  Gallien  prêt  à  alIcrÂ  la  clia«- 

se  ,  avec  une  longue  picque  ,  appellée  F'ertaMu'ii  ; 

"D  soldat  avec  son  cheval   (Mus.   FI.  tab  79  ;  ) 
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its-Â-vis  il  y  en  a  an  aatre  qui  contient  trois  gron-  1 
peg  ,  qoi ,  saivant  Gori,  reprctentent  la  Terre,  l'Air  1 
et  l'Eau.  La  figure  principale  est  une  femme  Mêiae 
lur  une  petite  élévation:  la  draperie  qui  la  coutre 
est  bien  jetée  ;  m  cherenx  uat  nattée ,  et  oméBile 
quelque!  frniti  :  elle  tient  entre  ses  hnt  deux  «n* 
fans  qui  la  caressent  :  elle  a  war  ses  gtf  nonx  des  fleur» 
et  des  fruits  tfpars  uns  «rdre:  1  ses  pieds  sont  quel- 
ques animaux  qui  paissent  tranquillement.  A.  sa 
droite  est  une  autre  femme  de  moindre  gnndeart 
élégamment  coiffée  d'une  bandelette  ,  ou  diadènte 
qui  lui  soutient  les  cbeveni  ;  elle  a  l'air  et  U  fraE- 
cheor  de  la  jeoneise,  elle  n'est  vêtue  que  ÎBSqa'i  la 
ceinture*  le  reste  delà  draperie,  qu'elle  soatieitt  de 
la  main  droite ,  passe  «n  dessus  de  sa  tète  ,  et  est 
enflé  par  le  vent  :  elle  est  assise  sur  nn  grand  <Haeaii, 
qui  paraît  planer  doucement  dans  les  airs  ;  A  aea 
pieds  est  un  autre  petit  oiseau  an  dessus  d'oa  Taie^ 
d'oii  sort  une  liqueur.  Le  cbamp  au-dessous  de  cea 
deux  figures  est  couvert  de  fleurs,  de  pavots,  d'épia» 
et  d'autres  plautes  utiles.  A.  la  gauche  est  nue  tem- 
me  de  Dtéme  proportion  que  U  précédante  appujée 
sur  un  monstre  marin  et  couronnée  d'aigna  :  elle 
sort  des  ondes  qui  occupent  tout  ce  c£té.  Ces  tro» 
figures  très  bien  exécutées  sembleot  représenter  la 
terre  fertilisée  par  l'air  et  l'eau,  arec  les  eiEeta  «k 
la  f^oodité.  La  longueur  est  de  9  pieds,  sur  f  et 
demi  de  hauteur .-  la  grandeur,  et  la  beauté  de  oe 
bas-relief,  le  rendent  un  des  plu  remarquaUei  ifA 
soient  arriva  jnsqu'l  Bout' 
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Quatorze  Iinites  sont  places  en  liant  ;  la  plus 
grande  partie  sont  doDteox  :  on  croit  y  reconnaître 
ODe  tête  lit  CicéroD  ,  et  il  7  a  certainemeDt  on  Por- 
tr>it  de  Galba  sur  le  corpt  d'an  Vue  qui  e>t  tor 
h  porte. 

Un  ob^lûqne .-  il  appcrtenait  i  la  Maison  Ftc- 
chietti,  et  «  été  psblié  par  le  P.  K.iTker  Axa»  ion 
Oedipe  Egjpt  T.  3.  ; 

Pompa  Iiiacm-,  (  Pompe  d'Iiii)  Antel  de  granit 
avec  dn  Ggoref  A  gntnd  relief.  Lanci  aiiare  qa'at- 
tendo  la  grandenr  dea  tètea ,  et  la  nmplicïté  et  l'uni- 
formité de  plier  les  dreperiei ,  on  le  doit  lopposer 
anterienr  à  toutes  les  statues  Egyptiennes  du  siècle 
d'Adrien.  De  l'antre  côté  il  y  a  des  clioses  qu'on  ne 
Toit  dans  aucun  antre  monnaient  en  ce  i^enre  de  cet~ 
te  époque .-  et  comme  le  grand  relief  a  des  âgoret 
qu'on  ne  trouve  dans  des  ouTrages  plus  anciens  du 
susdit  antel  disis ,  ainsi  il  parait  être  un  travail  en. 
tre  le  premier  et  le  troisième  Style.  Cet  autel  a  été 
publié  par  le  P.  Kircker  dans  son  Oedipe  Egyptien 
T.  3.  peg.  4^6,  et  par  Monfaucon  T.  2.  Vol.  4-  pl- 
186.,  mais  aree  nue  infinité  d'inexactitudes  ;  enfm 
il  a  été  pablié  avec  le  plus  grand  e  savoir  ,  en  cinq 
planches,  par  Mr.  l'Abbé  Jean  Baptiste  Zannoui  an- 
tiquaire Royal,  dans  la  Description  des  statues  de  la 
Galerie  de  Florence ,  édition  de  Molîni ,  Vol.  i.  pa- 
ge 174- r  planche  53  &  56.  Ce  savant  Antiquaire  avec 
l'illustration  qu'il  a  publiée  de  ce  monament ,  a  ap- 
porté nu  nouvean  jonr  sur  t>)nt  ce  qui  a  rapport  1 
l'oQTrage  en  question,  ayant  rectifié  ce  que  pluiears 


Antiquaires  avajent  Ait.  Sor  cet  Antcl  est  posée  l'ii 
teressante  statae  Egyptienne  qui  SQit. 

Statue  Egyptienne  de  granit  fort  rare  pour  sa 
gmiideur.  Les  Antiquaires  ont  doonéplDsienrn  noms 
à  ce  genre  de  figures  ;  qoelquei  nni  1«  ont  cnm 
des  prêtres  aa  des  initiés;  d'antres  ea  ont  fart  des 
Divinités;  de  cette  dernière  opinion  a  A^  le  ctflébr* 
Viiconti  ;  k  cause  d'an  brin  de  barbe  tfoe  l'on  vut 
an  menton  bdx  hommes  an  distingne  le  sexe;  et  d^ 
qu'il  y  a  ce  brin  de  barbe ,  comme  dans  notre  atatoe 
en  question ,  il  parait  repré^Dter  Osyris  anqaftl 
conviennent  très  bien  le  fooet  et  le  cbat  qui  sont 
rendus  en  bas  relief.  Ce  travail  est  cou-rert  de  hié- 
roglypbes  de  toutes  parts. 

Aux  deax  c6tés  de  cette  statne  il  y  a  deux  pe- 
tites Idoles  dans  la  même  atUtade  ;  dm  d'entr 'elles 
semble  «ssec  pins  moderne  que  l'antre,  et  OQ  peot 
la  mpporter  an  tems  d'Adrien. 

Du  fragment  d'un  torse ,  en  b*snlte  ,  d'aoe  très 
lionne  ei^ntion ,  et  admirable  poor  la  difficnltë  de 
travailler  une  pierre  (î  dare. 

Un  prêtre  debout ,  (  Pastophore  ]  qui  tient  des 
hi^roglypbes ,  en  pierre  arenairt  d'Egjpte.  Le  tête 
moderne  est  de  la  pierre  arenaire  qu'on  troare  i 
Fiesote. 

Un  fragmentd'nne  Statue  en  marbre  de  Paras  qui 
représente ,  peut-être ,  nn  Bacobns  on  nn  Faon*  1 
cause  de  la  pean  de  chèvre  dont  elle  est  cooTerte. 
On  a  très-bien  fait  de  ne  point  restaurer  ce  sablinw 
chef  d'oeuTie ,  dans  le  quel  <hi  voit  réuni  tout  ce  qoi  . 


«>9 
■  Ifli  grands  Artiitea  greci  de  la 
belle  époque. 

Cm  jolie  petite  itatne  en  basalte ,  tria  bien  dn- 
p^,à  la  quelle  on  a  reiâito  la  tËteqaiiBaDqnait,et 
OD  eo  a  tormi  on  Brittanicni. 

Sylene  apjwunti  par  te  sommeil ,  s'appnyant 
d'ane  main  sar  on  tas  de  raisin ,  et  ponvant  à  peine 
onTTÏr  las  jenx  :  îl  paraît  rassembler  tontes  ses  for- 
ces pour  porter  &  >ei  lèvres  une  tasse  devin,qa'il  ne 
pent  pas  rencontrer.  C'est  la  représentation  la  plas 
«raie  d'une  profonde  ivresse  :  la  cbaussore  est  le  vé- 
ritable Soceut  d'osage  dans  l'ancieuDC  com^ie. 

Une  petite  statue  consulaire  assise  t  la  Tête  est 
moderne. 

Une  Idole  de  grandeur  OHtarclle  ,  assise  comme 
on  voit  piuïiearsstatuescgyplicnnes.  Elle  est  eu  granit 
rouge  ;  la  t^te,  et  le  bras  droit  ont  c'té  casses.  Elle  est 
posée  dans  on  coin  de  la  Salle  à  côte'  de  la  fenêtre. 

Ans  deux  eôt^s  de  la  Pompa  Isîaca  supportes 
par  plusieurs  petites  Urnes  muituaircs,  il  y  a  six 
■arcoptiages  qui  ont  servi  pour  des  cadavres  d'en- 
faots ,  ou  jennes  garçons ,  ce  qui  est  marque'  pas  leur 
petite  dimension.  Nous  allons  les  indiquar. 

Un  très  beau  Sarcophage  destine  h  contenir  le 
cadsTre  d'an  enfant  .■  c'est  celui  où  l'on  a  représen- 
té, par  le  moyen  de  petits  amours  ou  génies,  les 
jeox  de  la  lutte.  Du  cttié  A  gauche  l'on  voit  deux 
petits  génies  qui,  tout  auprès  d'une  nrne,  tirent  les 
noms  que  les  athlètes  tirait- nt  au  hasard  à  l'elTet  d'en 
composer  leurs  couples.  Dans  le  bas-relief  princi['al 
'7  \ 
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il  y  a  d'abord  an  Hermès;  ensaite  deux  LaMenri. 
Le  petit  g^nie  qui  sait  impose  silence  afin  qne  le 
crleur  qni  est  â  Ses  côtéi  paisse  publier  le  oom  da 
vainqueur  ,  qui  est  représente'  par  raatre  Génia  qui 
se  met  de  lui  m^me  la  couronne.  L'on  voit  couchi! 
à  terre  dans  l'iittilude  de  douleur  l'athlète  <]ai  a 
perdu  le  combat.  Ce  bas-relief  est  terminé  par  U 
représentation  de  deux  combatUi»  «Tec  le*  bm 
armes  du  ceste. 

Cahse  Mortuaire.  Sor  le  devant  on  y  a  esprw 
mé  en  bas-relief  des  pctitt  Amoon  avec  le*  arma 
de  Mars.  Dans  le  rond  litu^  an  milieu  il  devait  y 
■voir  une  inscription  analogue. 

Un  autre  sarcophage,  plus  aimple  d'oaTngCf 
dédi^  à  M.  Aurtlio  ec. 

Une  Caisse  mortuaire  on  sarcopbage  o(  il  y  « 
Bcalptt!  une  course  do  cirque.  Le  câtë,  i  gauche  da 
cpectateur,  mérite  une  attention  particulière;  l'on 
y  voit  un  petit  amour  décoré  d'une  palme,  pris  de 
la  victoire.  Derrière  lui  il  y  a  un  autre  petit  amoar 
à  pieds  qui  proclame  le  nom  du  vainqueur. 

Un  cinquième  sarcophage  où  un  a  reprësentd 
des  Divinités  marines. 

I^e  sixième  sarcophage  a. un  bas  relief  bien  In- 
téressant pour  l'exprcssiur)  des  figures  qni  le  corn* 
posent.  On  voit  au  milieu  sur  un  lit  le  iKtrps  nu>rt 
de  l'Enfnnt  auquel  le  tombeau  avait  ^té  deitiné; 
quatre  figures  pleurantea  sont  aux  denx  câte'a  du  lit. 
Aux  angles  du  Tombeau  il  y  a  denx  Génit-a  tunit- 
brei  debout,  exactemeot  dûa  la  loAtiie  altitade  ds 
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lie  statue  i  le  Gëoie  de  la  mort ,  qa'on  a  obser- 
lOf  le  Cabinet  des  Vases  en  terre  caite. 
Ces  sarcophages  >  eomme  on  Ta  annoocë,  po- 
nir  des  Urnes  cinéraires  qai  sont  sur  le  payé. 
Jmes  sont  an  nombre  de  dix  huit  y  et  entr'elles 
n  a  une  où  en  haut  relief  on  voit  représente  la 
\  arec  Romnlas.  « 

Ijd  Cippe  dédié  à  Haierie  supcrbae  âgée  d'an 
>  mois  et  25  jours;  elle  j  est  représentée ,  en 
elief  y  tenant  de  la  main  giQche  une  colombe  ; 
ses  pieds  est  un  cbien ,  anqnel  elle  présente  une 
pe  de  raisin ,  et  ane  antre  colombe  est 'à  ses  cô- 
denx  Génies  la  couronnent.  Ce  monument  est 
ë  tout  prés  du  Bru  tus. 

Cippc  Sépulcral,  dédié  à  Jules  Teoproprc,  com- 
il  redite  de  rinscription  grecque  mise  au  bas 
poupe  de  TAmour  et  Psicbé ,  qui  y  est  rendu  en 
felief  enchâssé. 

Plusieurs  fragments  tirés  de  TEgypte,  avec  des 
oi^liphes  sont  posés  sur  les  sarcophages^  et  atta« 
•  â  la  muraille  ,  etc. 

Un  fragment  d'une  bfga  (  au  dessus  du  grand 
relief  reprrsen tant  l'Air  ec.  )  ou  attelage  de  4eux. 
raoi,  en  bas  relief,  qu'il  parait  élre  un  morceau 
e  frise  où  Ton  sTait  représenté  une  course  de 
iots,  puisqu'on  Toit  la  main  du  cocher  qui  se 
it  snr  son  char  et  qui  soutenait  les  rênes  d'une 
I. 

Il  T  a  anssi  d^s  pierres  sépulcrales;  des  denn* 
mes  sans  chapiteaux  y  appeilées  milicùres ,  ou 


cippet ,  qu'on  plaçait  mr  l«i  tombean ,  et  mr  te»- 
qaelles  on  grarait  les  ioMriptioiU  ;  de»  <XUa  dc( 
V»ei  avec  de*  caractjret  eo. 

FosTRiiTs  DES  PEnmsa. 

An  milîea  de  cette  ulle,  qni  a  te  plafend  peint 
par  Pierre  Dandini ,  il  y  a  U  belle  Crue  de  la  Tilla 
M^icis,  mr  laquelle  on  roit  scnlptt!  le  nerïfioe  d' 
Ipbigeoie.  La  jeane  et  malbenreoM  victinM  eat  aa- 
sise  an  pied  de  l'antel,  devant  fe  liinalacra de  Dinu 
qui  est  représenta  avec  son  arc,  et  le  croissant  mj 
la  t£te  ;  la  victime  plongée  dan*  la  donlenr  de  mb 
tritte  sort ,  a ,  A  se*  cdtéa ,  deux  bommea  ,  le  casqoe 
en  tête ,  nn  de*qne1*  eat  Acbitle  qoi  prie  U  Déeaae 
d'accepter  cette  victime ,  poar  le  talnt  de  l'armés 
de*  Grec*  ;  DlyMe  tient  nn  pied  mr  nue  baie;  Il  jt 
va  vieillard  d  grande  barbe  qu'on  pent  croire  Aga- 
ruemnon  ,  i  la  droite  un  aatre  homme  moitu  Agé 
qni ,  pent-£tre ,  est  H^néla*.  On  reconnaît  anea 
Calchat  et  Taltibîos  dan*  les  deux  Ggnre*  qni  toï- 
veot  I  tl  7  en  a  une  troisième  dont  on  ignore  le  sujet. 

Le  Cardinal  Léopold  commença  cette  Collectiou 
unique  ,  et  qu'on  doit  regarder  comme  nne  eip^ 
d'académie ,  o&  le  mérite  senl  donne  le  brevet  d'ad- 
mission et  o&  l'on  vit  encore  après  la  mort.  Ou  voit 
la  statue  en  marbre  du  Cardinal ,  dan*  nne  nicbe. 
Ce  Cardinal  célèbre  invita  tons  le*  plu*  Faraeox 
peintre*  vivan*  i  Ini  envoyer  leur*  portrait*;  le* 
Peintre*  mccenifii  tmt  continué  i  l'eoriebir  par  la* 


lenra ,  pour  éirt  plaça  à  câttf  des  grandi  maitres 
dont  tia  ont  auivi  lei  trac«a ,  H  partager  avec  eux 
la  gloire  dont  îli  joairont  tant  que  lea  beaox  arts 
•eront  en  hoDueor. 

On  Toit ,  aa  milîea ,  le  divin  Raphaël  élère ,  en 
partie  de  l'école  de  Florence ,  et  chef  de  celle  de 
Rome  ,  aecompagntf  de  Julei  Aomain,  de  Baroccio, 
de  Znoclteri  ec.  Dani  l'école  de  Florence  le  plui 
anciea  portrait  eit  celui  de  lUasaccio ,  qui  fut  le  pre- 
mier Bodèk  da  atjlo  des  modernea ,  et  qui  donna 
l'ffiunaple  &  Raphaël)  Mna  l'aroirreçnde  péraonne; 
ij&tnard  da  Fimci,  homme  étonnant,  qui  a  laissé 
plnaïenra  mannscrila,  dont  on  enrichit  la  bibliothè- 
que de  Paria  et  desquels  Vrituti  nous  a  donné  nn 
esaaî  ;  ceci  est  un  des  portraits  les  plus  intéressants 
de  la  collection  ;  te  divin  Michel  Jnge  etc.  BemAr- 
qo«  Morto  da  Fdtre  Florentin ,  le  restaurateur  Aa 
grotesque;  dans  l'école  de  Venise  il  y  a  le  Bellini  , 
auquel  succéda  le  Giorgione  qui  éclaira  le  Titien  ; 
Paul  Feronese,le  Tintoret,\es  Bassons  , etc.  Le 
Primatice  est  le  plos  ancien  de  l'école  de  Bonln- 
gne.  On  voit  toute  la  fumille  de  Caracches  qui  ra- 
nimèrent en  Italie  la  peinture  déjà  déchue  ,  et  se 
6rent  une  manière  qui  semblait  réunir  les  charmes 
des  autres  écoles;  le  Dominiquîn,  VAlbano,  le  Gurr. 
chin. ,  te  Cuide.  etc. 

La  collection  des  Peintres  étrangers  est  assri 
considérable;  on  remarque  surtout  Jlolliein  ,  Bit- 
beat,  Van-Dick,  Felasquez  ,  Rembrant ,  jllberl 
Durer,  Chartes  le  Brun  etc.  Il  j  a  plusieurs  por- 


traits,  dans  lesquels  les  aateors  se  sont  peints  stee 
des  SQJets  de  leur  geyre ,  surtout  ceux  dont  le  talent 
n'était  pas  de  faire  des  portraits  en  grand  y  connue 
le  Bourguignon,  peintre  de  paysages,  et  de  bfttaîlles; 
Vander  Werf,  Van-dtr-Necr  j  Mieris  ^  Sckaiken, 
c<^lèbre  par  ses  nuits  ëclairëes  par  la  fumière  ;  Re* 

m 

$ani  pour  les  anîmanx ,  Balasst\  Vandrrbr^ch  pour 
les  fleurs  :  en  pastel  Vivien ,  Nanloeil ,  Lictard^  et 
la  Rosalba» 

Le  cabinet  snirant,  fiiit  portion  de  la  collection 
précédente. 

11  y  a  au  milieu  une  superbe  statue  d'Erma- 
phrodite  coucbée  j  dans  la  méma  attitude  de  celle 
du  Musée  Borghese ,  qui  est  à  présent  à  Paria. 

Catalogue  des  Portraits. 

Les  noms  qui  sont  marqués  avec  un  €ssiénsque 
sont  dans  une  autre  salle. 
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gar  y  Jacques f  Parisien,  né  en  1640. 
Aikman  ,  Guillaume.  Anglais  n.  1700. 
Albani ,  François  ^  Boulonnais;  n.  1578.  m.  i66o«. 
Alberto  Alberti ,  Chérubin  j  Borgo  S.  Sepolcro  en 

Toscane  n.  iSSa  m.  161 5. 
Alberti,  Jean,  Borgo  S.  Sepolcro  en  Toscane  n. 

i558  m.  i658. 
AUori  j  Alexandre^  Flor.  n.  i535.  m.  1607 , 
Christophe,  Flor.  n.  1577  m.  i6ai. 
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'  Atoîsi,  BaUhassar,  Boni.  n.  1S78. 

Amerighi ,  Michel  Ange  ,  de  Caravage  dans  le  Mi- 
lanais D.  ]  569.  é 

AngoÎKioU,  St^howbe fCréraao.  n.  iSSg. 

Db  Angeli* ,  Philippe ,  Naplet  ■.  1600. 

Dominique,  Rome ,  peint  en  1780. 

Artaud  ,  Jacquet  Ant. ,  GëUTois ,  peiat  eo  i-j^S.     / 

Bacberelli ,  Vincent  ,Y\ar.fi.  167a. 

De  Backer,  François,  Flamand,  peint,  en  17I1.- 

Bala»i ,  Marias  ,  Ftor.  n.  i6o4- 

"Btiitcci ,  3Iarie  Mad. ,  T\oT.  m.  i76'i. 
*  Baldrighi ,  Joseph  ,  de  Pavio  n.  1 7a3. 

Balotra  ,  Antoine  ,  Vcronois  1740- 

fiagnoli,  Jean  François,  Flor.  n.  167S  m.  1713. 

Bundinetli ,  Baccio ,  Peintre,  et  Sculpteur  Florentin 
n.  1487  m.  1559. 

Barbarelti ,  Georges,  dit  Giorgione  de  Caslel  Fran- 
co ,  dans  la  Marche  de  Trevite  n.  i477  ni>  i5i  i. 

Barbatetlî ,  £ernar«^m,  Flor.  n.  tSiim.  1611. 

Barbîeri ,  J.  Franc. ,  de  Cento  ;  n.  tSgo  m.  1666. 

Baroccio,  Ambroise,  Milan,  m.  dans  le  i^me.  siècle. 

Baroccio ,  Frédéric  ,  {  V.  Fiori  ) 

Batoni ,  Pompée,  Lucquois  n.  1708  m.  1787- 

Bavière,  Marie  Antoinette  Princesse  Impériale  de 
Bavière  n.  1780. 

Beccafaïui , />o/n//tif  u« ,  Siennoit  n.  1484  m.  i54d- 

Le  Bel ,  /.  Baptiste,  Flamand  du  XVU  siècle. 

Bellini ,  Jean  ,  Venise  n.  i4a5  m.  i5 1 5. 

Bellotti ,  Pierre ,  Volïano  m.  i6i5. 
Bellucci,  .Antoine ^  Venise  m.  1716. 
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DcneCal ,  Marc  ,  Rome  m.  1764- 

BenWel ,  Uhrie,  Anglaise  Tait  en  1779. 

Beirettini ,  Pierre ,  Cortone  m.  tiSBg. 

Bernini ,  Ckev.  J.  Laurent,  Nnplet  n.  1598  m.  i68b. 

Bcttini ,  AntQÏne  SSasiien,  Plor.  n.  1707. 

Bimbi ,  Barthelemi ,  Florentin  m.  1715. 

Biizellî ,  Jean ,  Flor.  ni.  1613. 

Bloemart ,  Abraham ,  Flani.  m.  i647- 

Boccacci ,  Camille ,  Crëmoti  m.  \Sifi. 

BoGCiardi ,  Clément ,  Gtn«  m.  i656. 

BombeUi ,  Sebastien  ,  Udine  ,  m.  i6l5. 

Bonito ,  Chev.  Joseph ,  Naples ,  m.  1 789. 

Borgienni ,  Horace',  Rome ,  peint  en  16S0. 

BoBCoIi ,  Andr^,  Flor.  m.  1606. 

Bottani ,  Joseph  ,  Crémone  fait  en  1765. 

Bottî ,  fraufoij ,  Flor.  m.  1710. 

BoucLardon ,  Edmond ,  Franc,  m.  176a. 

Breckberg  ,  Job  ,  Harlem  m.  1695. 

Briglia ,  Jean  François ,  florentin,  n.  1767. 

Le  BruD ,  Charles ,  Pariiien  m.  1660  -(£.£.) 

La  Vigée,  Fait  en  1681  d'AnJMt 
BuonacGorsi ,  Pierre ,  Flor.  o.  i5«o  m.  iS47- 
Baonarroti ,  Michel  Ange ,  Flor.  n.  1474  «■  iS63i 
Buontalenti ,  Bernard ,  Flor.  n.  i436  m.  tSoS. 
Burino,  Antoine  ,  Boa]   m.  1737. 
Caccianiga  ,  François  ,  Milan  n.  1700. 
C^gliari .  Paul ,  V^ne  n.  iSSs  m.  1648. 
Cniro,  Fz-onfOiV,  Milanais  m.  1674- 
Calcar  ,  Iran ,  Flam.  m.  i546. 
CiiHot  ,  Jacques ,  IVanc/  n.  i594  ">•  1635. 


Cambian,  Lue,  Moaeglîâ  n.  i5»7.  m.  i585. 
■  Cambrassi,  JocfueM ,  Feltra  n.  1701. 
Gampiglia,  /.  DonÙRiipui  Lncquet. 
Campi ,  GttUtu ,  Cr/moiw ,  m.  i53o. 
Caracci ,  Jnnibale ,  Boul. ,  a.  i56a  m.  1609. 

Antoine,  aé  l  Yéaiaen.  i583  m.  i6i9l 
\jiugiutin ,  a.  i558m.  i6o5. 

Françoit,ti.  1595  m.  ifos. 

Louis, n.  i555ia.  1619.. 
Cardi ,  Chtv,  Louit ,  né  1  Ctgoli  iSSg  m.  i4i3. 
Carriers  ,  Rosathe,  T^ive  m.  i^St. 
Cssini ,  Jean  ,  ni  h  Varlnngn  m.  1746  ïlor. 
Casolani,  Jhxandre,  Sienne  m.  )6o6;il  est  repr^^ 

sentie  ev  compagnie  de    Lncrèce   Piccolomini  ; 

Ventara  SitlimbeDÎ ,  et  Fraoçols  Vantii. 
Cnssana  ,  Aiiguslin  de  GêDeo,  m.  i^io. 
/.  François ,  de  Gêne»  m.  rSgi- 
Nicoli»  ,  ■(?  è  Vi^nise  m.  1713. 
Castiglione  ,  /.  Bapt. ,  Gènes  n.  16(16  m.  1670. 
Caredone  ,  Jacques ,  Saasuola,  n.  i5Ho  m,  i6f>o, 
Cesari,  C/ien  Joseph  ,  Arpino  n.  i56o  m.  1640. 
Cliiari,  Joseph  ,  Rome  n.  ^65'}  m.  i72rj. 
CtiiaTistelli ,  JiicqHfS ,  Flor.  I).  1611  m.  iÔqS. 

•  Ciabini,>rtn,  Flor. 
Gignani ,  Charles  ,  Boni.  m.  1719. 

*  Cînqui, /ean  ,  Flor.  m.  1743. 
Colonna  .  Mchl  ^nge  ,  Corne,  m.  1687. 
Contmodi ,  Jndrt' ,FioT.  ,G?S. 

Omca  I  CItcv.  Sebastien  .  Gaete  m.  1770. 
Cuntarini , /<Mn  j  Venise  m,  i6o5. 
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Conti ,  Françwi  Flor.  peiet  en  tjG^. 
Coppi  y  Jtuquet^  PeretoU  m.  iS%t  Flor. 
Cortesi ,  Jacques ,  Boorgogoe  n.  i6si  n.  i 
Gorvi ,  Dominique  j  Vîlerbo  ,  frit  en  tjtom 
Gojpel  y  Antoine  f  Parisien  m.  172a. 
Cretpi  I  Daniel ,  Milanais  m»  16  3o» 

Joseph  Marie ,  toi  à  Bonlogne  m.  t 
Cretlii  Dominique  y  dit  Pasaigmine  Flor.  b.  i! 

i638. 
Carradi,  Chev,  J.  Ftanç. ,  Flor.  n«  iStoil 
Dandioi  9  Pierre  y  Flor.  m.  1713. 
De  DanUic ,  Salomon ,  TÎf ait  Ters  la  fin  da 

siècle. 
De  Glalo ,  Pascal  y  François  Tirait  en  1769. 
De  Vita ,  Sébastien  Joseph  y  de  Spalatre.         } 
Diotti ,  Joseph  y  de  Gasal-Maggiore.  Fait  en  « 

*  Du  Flos,  PAî/oreSp  I  Parisien  m»  174?* 
Doici;  Charles  y  Flor.  o.  16 16  m.  168& 
Dossi  y  DosâOy  Ferrarois  m.  r536. 

Dorer ,  Albert  y  Naremberg  n.  1470  m.  i5i8> 
Dow  y  Gérard ,  de  Lejde  m.  1674» 
Doowen ,  J,  Franc. ,  Roremonde  m.  i7)7* 
Elzheimer,  Adam,Ae  Francfort  m.  1610. 
Empoli  y  Jacques  y  Chimenti^  Flor.  n.  i55Stt*i 
Facini ,  Pierre  y  Boni.  m.  160a. 

*  Fanti  y  Vincent  y  né  i  Vienne  y  peint  en  ijS^ 
^  Fauvrai,  Antoine ,  Français 

Ferrari  y  Luc  y  Reggio  m.  i652. 

Ferretti ,  /.  Dominique  y  Imola  ne  i  Flor.  itf^ 

*  ferrly  JesualdySan  Miniaton.  1728. 


«19 
Ciro,  Rome  m,  1G91. 
Feltrc  (  JUorto  da  )  àt  l'Etat  de  Venise  ni.  iSiS. 
Fiori,  Frédéric,  dit  le  Baroccio  Urbin  m.  ifiii. 
Fontana,  Lavinie ,  Bon),  m.  1801. 
Vormhotcùi  Jérôme,  Vàiitieii Trvait  en  1661. 
Franceicbini ,  Btdthansar  ,  dit  l«  VoUeirano  ,  de 
Voltem  m.  1689. 

Mare  Antoine  Boni.  m.  1739. 
Friocbi ,  AntoinCf  LncqoM  m.  1686. 
FraDclc,  Fraaç.  Fr^iric,  Hollandais. 
Fntellini ,   Jean^  Hmnoceliioi  Corten.  Flor.  m. 

.73,. 

Formi  j  Françoit ,  Flor-  m.  1 646. 
r,iih))iani ,  Ant.  Marie  ,  Ftor  ui.  1 720. 
r,;ili,nino  V.  Aluisi. 
■*  Ganibaccïani ,  François ,  Flor. 
Gaulli ,  /.  Baptiste ,  Ge'noii  m.  1 709. 
Cennari ,  Benoit,  Ceoto  rivait  en  1610. 

Céuxr  BonloDiMis  m.  1688. 

Alexandre,  Flor.  m.  1723. 
Gherardini,  27iomas,  a.  1715. 
Ghezxi,  Pierre  Z^on,  Romain  ta.  1755, 
Giordano,  Zuc,  Napolitain  m.  1705. 
De  Greya ,  P.  Benoit,  fait  en  1750  Livogma 
*  Griioni,y<M«/7A,  Flor.  m,  1769. 
Gattembrun^Zoui'fj  An trichien. Peint  en  1782, 
Grand  ,  /.  Jaeçaes ,  d'Anspacb  Peint  en  1791. 
HarloW  Georges  Henry.  Anglais  £iit  en  1818.  m,  en 

i8jo. 
Hoare,  Prinee^  Anglais.  Fait  en  1789. 


Hickel  t  Joseph ,  de  Leiptig  n.  lySS* 

Hoibein ,  Jean  ;  Baie  m.  i554« 

Honthorst  >  Gérard ,  dît  Gérard  des  Naili.Vli 

m.  i66o. 
Jordaens  i  Jacques ,  Anrers  m.  1679. 
Kauffmanii ,  Angélique ,  née  à  Bregents  en  S 

1 74 1  m.  à  Rome  en  1 807. 
Rlockner,  Dat^idj  Hambourg  m.  1698. 
Rneiler,  Godefroij  de  Lnbech  m.  I7I7. 
Roningb,  Pierre  ^  d'ÂOTers  m.  1689. 
Kranack ,  Lue  >  de  Kranack  m.  1 553. 
Laer  Pierre ,  Hollandais  m.  1 673. 
Lairesae ,  Gérard  y  Liège  m.  1 7 1 1. 
Landi,  Gaspard ^  de  Plaisance  fiiit  en  1818. 
Lanfranco,  Jean^  Parmesan  m.  1647- 
Lapî ,  fficolas,  iPlor.  m.  I731. 
De  Largilliëre  y  jY/co/oj,  Parisien  m.  I746. 
Leisman  ,  /.  Antoine  y  Salisbourg  m.  1698. 
Legnr.ni ,  Etienne  Marie  ,  Milan  m.  I  7  l5. 
Lely  ,  Pierre  y  Westphalie  m.  1680. 
Liberi,  dhev  Pierre  y  Padoae  m.  1687. 
Lîcinio ,  y.  Antoine ,  dit  le  Pordenone  du  Frioc 

1540. 
LigoEzi ,  Jacques  y  Vérone  m.  1627. 
Liotard ,  Ernestê  y  Genevois.  Peint  en  1 744* 
Lippi ,  Laurent ,  Flor.  m.  1664. 
Lolb  ,  Charles  j  Monich  m.  i68g. 
I.ac  d'Hollande  V.  Von  Lejden 
I^uti ,  Benoit ,  Florentin  m.  1714* 
Macpherson  y  Joseph  y  Florentin  n.  I728. 


Maginta  le  Jmnt  > /.  Bapt.  ,de  Viccncc  m.  1617. 

Maoetti ,  Ratile ,  Siemmii  m.  1637. 

ftfannoni ,  /coït ,  ori  â  St  JeiD  daai  le  Val^^mo  tu 

iSgom.  l636,ditJe«D  deSt  JeaD. 
MauQoli,  T'&Dinaf,  Florentin,  m.  1575L 
Uantta,  Chartes,  ui  prèi  d'Ancone,  m.ljï3. 
M«ron  ,  Antoine,  Vieonois,  Peint  en  1767- 
Marinari ,  Honoré,  Flor.  tn.  17 15. 
Mannoccbîiû  Cwtoi ,  (  V«7es  Frttellîni  ) 
Haro,  JoMp& ,  Tnrin  f.  ijSo. 
MarDcdlif/.fïwiuw,  Florentin,  m.  1056. 
Mataccio ,  (  Thomat  Gmdi ,)aék Saint  Jean ,  dans 

le  Vatdaroo ,  territoire  Florentin  m.  l443- 
Mazzuota  ,  François  ,  de  Parme  m.  l54o- 
MaizDoli  Joseph ,  de  Ferrare  m.  1 58o. 
Medici ,  Pierre  ,  des  Ducs  d'Albèues,  Florentin  m. 
1648. 

McdinajCAcc  /.  Bapt.,  de  BrnxelIcB  m.  17!  I. 
MehuT,  Live ,  d'Oudenarde  m.  à  Florence  169I. 
Mengs  ,  Chci'.  Ant.  Raphaël ,  d'Aussig  en  Bohême 
n.  1736.  m.  1779. 

Henageot ,  François ,  Peint  en  1 797. 

*  MessiDÎ,  Ferdinand,  Florentin,  m.  lySo. 

Messis ,  Quinlin  ,  Anvers  m.  iSsg. 

Meocci ,  fincent ,  Flor.  m.  1 766. 

Miel ,  Jean ,  d'AnverE  m.  1 664' 

Wieris  ,  François  ,  de  Leyden  m.  168 1. 

Blilani ,  Auréle  ,  de  Boulogne  m,  I749. 

Mola  ,  Pierre  François ,  Corne  m.  1666. 

Honari ,  Chriuophe,  de  Keggio. 

<8  • 


Monti ,  Françmi ,  Bottloga.  n.  1768. 
Moor ,  Antoine  j  d*Utrecbt  m*  lijS* 
Chartes ,  de  Leyden  m.  1738* 
Morandi ,  /.  Marie ,  Flor.  m.  1 7  tj» 
Del  Moro ,  Laurent ,  Fi<m  m.  1735. 
Moore ,  Jaeques ,  Anglais  >  TÎTait  co  179*^ 
Moroni  y  /.  Bi^,  d'Albino  m.  1578. 
Mallfïr ,  Pierre ,  d'Harlem  m.  I70I  » 
Marray ,  Thomas ,  Ecossais. 
Aloscber ,  Michel ,  de  Rotterdam  m.  1 705. 
Meytens ,  oa  Maiden ,  Martin  y  de  Stokob». 
T^annelti  y  Nicolas  ^  Flot.  m.  1749* 
^antoeil ,  Robert,  de  Rheitns  m.  1678. 
h'asini ,  Antoine  y  m.  I716. 

Chev.  Joseph  m.  1786;  de  Sîeiuie. 
ï^atoire ,  Charles ,  Franc  m.  1 777. 
IScbbia,  César  ^  d'OfTiete  m.  l6il. 
Yvorthocote  j  James  y  de  PlUnootb  fdit  en  1 778 
Maui ,  Marius  y  de  Penna  ,  m.  1673. 
Orlolani  Damon  y  Jean  Bapt.  y  de  Rome.  Pet 

I789. 
Pagnoi ,  Grégoire  y  Flor.  n.  i558  m.  i6o3é 
Paggi ,  /.  Bapt. y  Génois  m.  16^7. 
Pagiia ,  François  de  Bresse ,  rivait  en  1700. 
Fttladîui  y  Arcange  de  Pise  m.  1633. 
Falma  ,  Jacques  y  le  jeune.  Vënitien  h.  1 544  ^' 
Panfi  y  Romulus  y  de  Garmignano  dans  le  Terri 

de  Flor^ce. 
Paolini ,  Pierre  y  de  Locqaes  m.  1681  • 
Parodi,  Dominique  y  Gdnois  m.  l74o« 


PasRcri ,  Jmeph ,  de  Roms  b.  17 14- 
FaweroUi  Fentura,  Boni.  a.  iSifi. 

Tibutix,  m.  i€ia.  /^ 

Barthetemi ,  Fchrt'eti  1 55o ,  Booloutaii. 
Patii,  ^n^jfm/<rfii«,Flor.  D.1706. 
FeUegTÎDi ,  Pellegrin ,  Boal.  m.  1 59 1. 

AnloiiK ,  Padonanm.  1741- 
Peni ,  Gwrgeâ ,  nuretnlierg  m.  i58o. 
Fetnaù ,  Attolfe  SienDoit  m.  l665. 
Fiattoli,  jlnne,m.i'}ilS. 

Gaétan,  ma  mari  Flor.  m.  I774. 
Pignon! ,  Simon,  Flor.  m.  1706. 
Pippî,/u/e*,  <l«  Rome  dit  Jalei  Romain  n.  (4!1>- 

m.  1546. 
De  Poerson  ,  Charles ,  de  Paris. 
Da  Ponte,  François  ,  (  dit  le  Bassano  m.  iSgu) 

Jacques  m.  iSgi. 

L€andre  m.  1633. 
Preisler ,  /.  Justin  ,  Nuremberg. 
*  De  Preti ,  Mathias  ,  Calabre  m.  169». 
Prcxiada ,  François,  Séville  m,  1789. 
Prîmaticcio  ,  François  ,  BodI.  m.  i570. 
Porbus  ,  François ,  Anvers  m.  1612. 
Porporati  Charles,  Tarin  o.  ij^*- 
Poiii ,  Andr^,  Jésuite  de  Trente  m,  I709. 
Quadal ,  Martin,  Morave  fait  en  I78S. 
Ramenglii ,  Barthetemi  dit  le  Bagnacavallo ,  Boul. 

m.l55l. 
Rnizi ,  J.  Antoine,  samataxaé  Soddoma  de  Verccil 
m.  1554- 


ss4 
Redi ,  Thomat ,  Flonntin  a.  1 791S. 
Kenî ,  Guide ,  Boolonoaif  n.  164*- 
Rembruit ,  Van  Bya  de  Leydeo  n.  iGo6Bi4 
Rauni ,  Archange ,  ^omMa -ntiit  Ba  ijig, 
Reynolds,  Chev.  Jotué ,  Anglais  peint  c 

Ribera,  Joteph,Ae  Gallipoli  d.  1593  in.tM>  1 
Bîui,  o  Ricci,  Sébattie»  de  Treviie  n.  l6fioa 
Ricci» ,  Dominique ,  dit  Bnuaaorei 

1494  m.  1567. 
Riccialini ,  Michel  Jnge ,  de  Todi  n^  A  1 

10.1715. 

Ificolasjie  Rome  n.  1637. 
RidolG ,  Claude ,  de  VeroM  n.  1 56o  m.  1644. 
Rigaad ,  Hiaeinthe ,  FerpignaD  m.  1748- 
Riminaldi ,  fToracc ,  de  Piae  m.  i63i. 
Riviera,  FrançQi$,  Paris  m.  1746- 
tiohJuW ,  Jacquet ,  Vâiitiea  dit  le  TitUortUn 

l5ia  m.  L594. 

Mariette,  lÊ^  fille  n.  l56o  m.  iSgo. 
Roncagli,  Christophe,  dalle  Fomanince  dan  le! 

rentin  m.  ■  6^6. 
RoBB ,  Jean ,  d'Anvers  m.  i638. 

Salvatore  Napol.  m.  1673. 
Rtei ,  Mexandre,  Florentin  m.  1691. 
Roslio ,  Alexandre  Stockolm.  Peint,  on  iT^a. 
Rosielli,  Mathieu ,  Florentin  m.  l65o. 
Roui ,  Antoine  ,  Boul.  m.  I733. 

Francs,  m.  i563  dit  Cecchino  StlrMi 

Florentin. 


3ï5 

BoUri,  Comte  Pierre,  Vfronn.  m.  1761. 
Rnbens, /'/erre  Pflu/jnrf  à  Cologne  en  1577  m.  à 

Aorers  164''-  Antre  portrait,  répitl^  en  différent 

âge  avec  le  cliapeaa  ;  c'est  le  plus  beso. 
Sagrestani , /eiin  CammUle  ,  Flor.  m.  l^Sl. 
Salimbent ,  Ventura ,  Sienoois  xo.  i  6i3. 
Salri ,  J.  Baptiste  ,  de  Sasso  Ferrato  dans  le  Dacb^ 

d'Urbiom.  1685. 
Sattiati ,  f.  François  Rossï. 
Saoïin,  Raphaël,  d'Urbin  n.  l483  m.  l5io. 
Sandrart ,  Joachim  ,  Francrort  m.  1688. 
Del  Sarto,  André ,  né  à  Florence  1488  m.  i53<>. 
Scismin  ,  /.  Antoine  ,  né  à  Saltzliourg  ,  m.  1698- 
Sebalken  ,  Code/roi,  Dordrecbtj  m.  1707. 
Scbiavone,  André,  de  Sébenico  m.  l582. 
Scbonjans ,  Antoine ,  d'AuTen. 
£cor» ,  Sinibald ,  de  GêneB  m.  1 63 1. 
Scbirarts,  Christophe  ïagohtaû  m.  i5g4- 
Seitnonrs  Darnmer ,  Anne ,  Angl.  Bnste  en  marbre , 

fait  de  sa  propre  main,  en  1778^  Londres. 
Sevin  ,  Claade ,  de  Bnizellea  m.  1676. 
Sejbolt ,  Chrétien ,  Althenaer  ;  m.  1 749. 
Sirani ,  /.  André.  Bou\.  m.  1670. 
Siries,  Violante,  Flor.  tn.  I783. 
Soddoms  V.Raui. 
Del  Sole  , /. /<Me;»&  ,  Boni.  m.  171g. 
Solimeoe,  François ,  de  Nocera  près  de  Naplet  m. 

1747- 
Sorbi ,  Jtan ,  Siennois. 
Sorri ,  Pierre,  Sieon.  m.  l6»* 


aa6  ■■  '  ■"   - 

Spada ,  LeoneUa ,'B<m\,  m.  l6i«. 
SfwrTÎer,  Pierre,  Franc,  m.  i  Flor.  I^Sl. 
SpiDelli,C^'re  Prineette  de  BdmoiU,icMt 

fsit  en  1 783. 
Spranger,  Barthetemi ,  d'AoTen  ra.  l66i. 
Storw ,  Christopkt  m.  1 67 1 . 
Stebnesclii ,  J,  Bapi. ,  Harmile  Flot.  m.  i65^   { 
Sobtermans ,  Juite ,  d'Anven  m.  k  Flor.  168I. 
Taraffi  ,  Emile ,  Boni.  ro.  1696. 
Tavarona,  Laiarr ,  de  Gènes  id.  i64i> 
Teni ,  Chritlo^ ,  Boat.  m.  1 743. 
Testa ,  Pierre ,  de  Lucqnva  m.  1 65ow 
liarini ,  Alexandre  t&aal  166S. 
Tibaldi ,  Pelegrin  ,  (  V.  Pellegrini.  ) 
Titi,  T'f'fière ,  Florentin  ;  Tinit  en  tfils. 
Tito,  (  Saati  ii  )  de  fiorga  Snn  Sepokro  en  tm 

ne,  m.  i€o3. 
Torelli,  FtHix,  Veroo.  m.  I748. 

Lucie,  BobIouo.  m.  1763. 
TreTÎsani ,  jf:ige ,  V^nit.  TÎnît  en  I753. 
De  Troj ,  i^oitç. ,  de  Toolotue  ».  1730. 

J.  Frtu»}. ,  Paria  m.  ifS^. 
Vanderbrach  ,  Ificotat,i»  HesiÎM  Mttni'fi». 
Van  Plateo ,  Martin ,  Adtc»  mort  en  ifiOS- 
Van-der-Helst,  Barthdemi.  Harlem  m.  1670. 
Van-der-Neer ,  An^  Attiré  Amatardam  m.  rijj) 
VaD-der-Werld ,  Adrien ,  Hotterdam  m.  I717. 
Van-Le^den  Luc  ,  Lejden  b.  i533. 
Vannî ,  Chtv.  Franc. ,  de  Sienne  m.  1 G09. 
Vanni  ni ,  Octat^ ,  Flor.  m.  ifi43. 


Varolari ,  Cltùre  ,  de  Vérone  Tiïail  en  l66o. 
Vatari,  Georges,  d'Aresson.  iSii  m.  iSj^ 
Yaisillachi ,  Antoine  dit  l'Ali«nse  de  Milan  m.  1639^ 
Vantini ,  Dominique  ,  de  Breaie  fiit  en  1 810. 
Vecellio  ,  Titien,  de  Cadore  dans  le  Friool ,  n.  1 477- 

m.  157& 
Velaïqn»  de  Siln ,  Oiegue ,  de  Sëtille  n.  1694  m.    Il 

__ij6o.  >-—-__.,  // , 

VeraciBi ,  Auguttin ,  m.  1 76s.  ( 

Penoic  a.  171s  de  Florence  tous  les  deux. 

Vignali ,  Jactfuei,  de  Frato  Vecchio  en  Toscane  m. 

.6«4. 

Da  Vinci ,  Léonard  ,  né  k  Vinci  en  Toscane  en  1 4^3 

ui.  ]5>9à  FonUinebleaD. 
Vivien,  Joseph,  Lion  m.  lySS. 
UliTelli  ,  Came,  Ftor.  m.  1704- 
De  Vos,  Martin  ,  Anvers  m.  1604. 
Vovet ,  Simon  ,  P-rii  m.  1 649. 
A'ont ,  Ferdinand. 
Wsidstein  ,  Marianne  ,  Marquise  de  St.  Crui  ;  en 

miniature ,  m.  1818. 
■\Van-Djck,  Antoine,  Anvers  n.  i4<>9  m.  <64l- 
Wcrhlein,  P'cncw/a* ,  Turin  m.  l^Sa. 
Voinpp  Jean  ,  Flam.  ViTant  au  XVH-  siècle. 
Wathy,  McAc/  ,  Vienne  ;  Peint  en  1780. 
Zampieri ,  Dominitjue,  Bout,  appelle  le  OoroÎBiqutn. 

m.,64i- 
Zanclii,  Antoine ,  d'Esté  m.  I  72a. 
Zoffani ,  Chev.  Jean  ,  Allemand  fait  en  1778^ 
Zuccheri ,  Frédéric ,  n.  \  543  m.  1  Go^. 


«8 

de  Vado  prèi  d'Crbâk 


ileaa.  L'A.iitionculu*  | 

n  YteilUrd ,  demibiuiU. 
L'Ecole  V^iiti  Ai^^^denone ,  dit  le  Pordein- 
celUnU  ,  dont  p'  J^  '''"■'  ''»'*"°«  '  P'"  9"  <*"»'- 
goe  Tie ,  lemby*;  '"«  *^'"  '»  Bw'n  «'«*'»«  >  «»  " 
k  prodniw  ■  5^-"  S'oche. 

de  l'aAi^P^'''^  Cima.  Vienx  atyle  ;  ane  Sainte  6- 
et  vtr^^  ^g°''^s  petites.  Oo  Toit  derrière  an  en- 

y^     ^'w»  Belliiio.  Un  Scsos  mort,  peint  en  clair 

^_  Tontes  les  tétea  sont  peintes  «Tec  une  gnn- 
'Vjoression ,  mais  la  sccLeresse  du  slvle  prouTc 
.jgniioent  que  le  progrès  des  arts ,  a  ete  bien  plus 
^-ide  en  Toscane. 

Paris  Bordone.  Homme  sfsis  a»ec  barbe ,  en 
^bit  noir  garni  de  fourrure  :  demi-âgare. 

Jean  Bapt.  Morone,  Figure  entière  habillée  à 
l'espagnole.  C'est  une  figure  admirable  pour  la  Tirile' 
de  l'expression  et  du  coloris.  Quelqu'un  a  cm  qoc 
c'^liiil  le  portrait  de  St.  I;>nace  fundsteur  des  Jcsni- 
les  mais  li^s  époques  da  Peintre  qui  s  fait  le  tableaa, 
et  lie  St.  Ignace  ne  sont  pas  d'accord  pour  le  croire 
un  tel  portrait. 

jéndré  Sckiavone  :  (  Sur  la  porte)  l'A^orattoB 
d(!  t'Enfant  Jésus.  Ce  peintre  est  nn  (fXcelleDt  colo- 
riste ;  sa  touche  est  fucilc  ,  spirituelle,  et  gracwiuCi 
mais  ton  destin  manque  de  correction. 


demi-figure  ;  derrière  lut  oirvoit  son  Ecnyer  avec  un 
bonuct ,  et  an  habit  roo^e. 

Paul  Peronese.  Ste.  Catherine  enchaînée  ,  !i 
genoux  ;  à  côte' l'on  roit  la  rone  du  son  martyre. 
Son  nom  était  Paul  Caliari.  Ses  Tableaux  firmit 
tiiuiciurs  les  délices  di-s  Amateurs  ,  pour  Ij  richeti>ir^ 
de  l'urdoiineRCË,  la  beauté'  des  curactères  ,  le  Ikiii 
goût  des  draperlk'B,  la  fraîcheur  du  coloris,  l'ele- 
gance  et  l'agrëujeiit  qui  regoent  dans  ses  conipn<ii' 
ttoDS.  Il  (excellait  sur  tout  dans  les  grandes  machi- 
nes ;  presque  toutes  les  figures  princiimlfts  de  nr« 
t;>bleBas  sont  de»  portraits,  ce  qui  leur  donne  un 
air  vivant ,  que  l'on  ne  trouve  pai  dans  les  autrui: 
Peintres.  La  natare  s'entbelUssait  sous  son  pincrau, 
el  ileveoBÎt  plus  aimable.  Il  était  on  peu  trop  hi- 
sarredam  les  habilleuients  de  ses  figures,  et  c'est 
^arqaoi  on  appellait  ses  tableaux ,  des  belles  m^is' 
carades. 

Titien;  portrait  du  sculpteur  Sansovino  ,  ha. 
bill^  de  noir,  plus  que  demi-figare,  la  main  droite 
sur  une  tét»  de  marbre,  el  la  gauche  appuyée  sur 
le  flanc. 

Charles  Caliari  né  enl570  et  mort  en  i5\S 
fils  du  célèbre  Paul.  La  Visitation  de  la  Sle.  Vieiye 
el  de  Ste.  Elisabeth  ;  petites  figures. 

Polidort.  La  Ste  Vierge  avec  l'Enfant  Jésus  sur 
les  génoQi  ;  à  côté  St.  François  ;  figures  entières. 

Paris  Bordoae.  Un  joli  portrait  d'unJeunehom- 
.niG  avec  des  plumes  sur  la  tète. 

André  p'icetuiito,  écolier  de  Palmn  le  Jeune. 
>0 
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Le  UaDquct  d'ÂSEuertu,  avce  quînie  Sgorei  grandes 
presque  comme  nature. 

Paul  fcruneie.  Grand  tabteao.  L'AnoonciBUon 
de  In  Vierge. 

JUorone.  Va  portrait  d'an  Tioillard  ,  demi  bosle. 

Antoine  Licinio  de  Pordenone  ,  dit  le  Pordeno- 
nc  ;  un  beau  portrait  d'un  boninte  ,  plus  que  demi- 
ligure,  tenant  un  livre  dans  la  inain  droite  ,  et  Dit 
moncboir  dana  m  gaiicbe. 

Jtan.  Bapiiiu  Cima.  Vieux  at^le  ;  nm  Saiole  b- 
mille ,  deinî-figarea  petitea.  On  voit  derrière  od  en- 
faotan  maillot. 

Jean  Bellino.  Un  Sétna  mort,  peint  ea  clùr 
obscur.  Toutea  lei  lêtea  tout  peintea  avec  une  grao- 
de  espreiaion ,  miia  Ja  a^hereaK  dn  itj>1e  prauTe 
éf  ideninient  que  le  progrès  des  arts ,  a  é\é  iûna  j^M 
rapide  en  Toscane. 

Paria  Bordone.  Homme  Sïsii  stcc  barbe ,  eo 
habit  noir  garni  de  fooirure  :  dcmi-figure. 

Jean  Bapt.  Marone.  Figure  entière  babil  li^  i 
l'eapagnole.  C'est  noe  figure  admirable  pour  la  vrritc 
de  l'expression  et  du  coloris.  Quelqu'un  a  cru  que 
c'était  le  portrait  de  St.  Ignace  fondateur  des  Jcsui- 
tes  mais  les  e'poques  do  Peintre  qui  a  faille  tableau, 
et  de  St  Ignace  ne  sont  pas  d'accord  pour  le  croire 
un  tel  portrait. 

André Schiavone :  {Sat  \»  porte]  l'ÀdoralioD 
de  l'Enfant  Jésui.  Ce  peintre  eil  nn  i-icellent  colo 
riste  :  sa  toncbe  est  facile  ,  spirituelle,  et  gracietuc, 
mais  son  destin  manque  de  coriection. 


Alexandre  Bonvicina  dil  le  Aforetlo.  'Wiios 
avec  SB  suite  pleurant  la  mort  d'Atloni»  qu'un  voit 
dam  le  loiptain  toot  près  da  museno  terrible  du 
Sanglier  dans  an  buisson  ;  tableau  avec  des  grandi's 
figures  bien  dessinéca  ,  et  qui  prcseote  asseï  de- 
beau  te  s. 

La  Déesie  est  an  moment  de  »e  soutenir  un 
pied  blesse';  tes  gouKcs  de  !tang  qoi  sortent  de  la 
blessure  colorent  en  ronge  la  rose  blaoclie  sur  la 
quelle  elles  tomlient.  La  suite  de  Venus  est  toute 
attenti»e  à  cet  e'v^nemonl. 

Piiui  Veronese.  Le  Mnrlyre  de  Ste.  Justine  , 
Tableau  qni  n'est  pBS  fini  ,  mais  qui  dans  sa  pie'pa- 
ration  ,  est  plein  de  gèute. 

Titien.  Noire  Dame  enïironnc'e  des  Sernpliirs  ; 
l'Eofant  Je'sus  debout  ,et  en  bus  le  petit  ^t.  Jean. 

Jotfph  Porta.  Bersab^  en  bain.  David  l'obscr- 
re  furtivernent  derrière  une  colanne.  Ce  peintre  , 
né  à  Florence  en  i535  et  mort  ^  Venise  en 
i585  A  été  l'an  des  meilleurs  dessinateurs  de  l'E- 
cole Vénitienne.  Il  imita  le  goût  de  Baphacl ,  et  de 
Micbel  Ange,  dn  quel  il  avait  pris  ces  traits  mar- 
qués que  l'on  trouve  dans  ses  figures.  Il  inventait 
heureusement,  et  son  pinceau  était  frais  et  gracieux. 
Ou  l'appelU  le  Satviatino  ,  du  nom  de  son  maître. 

Dominique  Robuiti  Sis  de  Jaiqiies  -.  St.  Augu- 
stin dans  les  nues. 

Jactjuci  de  Ponte  dit  le  Bassnn  ;  Moïse  cou- 
vert en  partie  d'un  drap  rouge  ,  près  du  buisson  ar- 
dent, duquel  loit  un  raj'on  de  lumière.  La  figure 
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de  Moïse  est  ealoorée  d'an  troMpeam  de  bAiii 
ecèléet  fort  ea  nttorel. 

Du  mime.  Lee  portraiU  de  tottle  m 
c*est-i-dire  >  Jacquet  i  Fraoçoitt  et  hêÊaim'^ 
aano ,  avec  leurt  femnei  el  lenre  enfeni. 
chanter  et  jouer  de  platieore  inetromeai»  41* 
tien  ton  mettre  ^  iTec  m  femme  dane  b 
Cèet  astorement  nn  des  cheCi  d'eravre  de 
ponr  rimagination ,  mais  ponr  le  eolorii  et 
▼erittf  ;  et  il  ett  pen  de  taUeMix  de  ce 
poissent  être  comparas  à  cehil-cà  ' 

Paul  Feronese.  Ester  derant  iLaeneros,  taU 
très  riche  en  personnages. 

Frcre  Simplictus  dr  Véronm  Capucin.  Le  Ch 
mort ,  (^tenda  sur  son  linceal  :  on  j  roit  la  Via| 
%S.  Jean  à  genoux ,  et  la  Magdélène. 

TintortU  Christ  monte  snr  une  Anesse ,  oi 
Pimnncbe  des  rameanx  ,  qoe  les  connaisseon  ( 
ment  être  de  lui ,  ou  d^  son  ^cole. 

Du  même  peintre  :  (  en  haut  )  on  portrait 
gi^n^ral  et  amiral  Tënitien  ,  Vétnerio ,  %mér  ta 
sa  main  droite  sur  son  casqne.  C'est  on  des  | 
beaux  portraits  du  Tintoret  par  la  force  du  colo 
et  par  sa  conservation. 

Carletio  Caliart.  Un  miracle  de  Saint  I 
dien  Evêque  de  Lucques  ;  grand  tableau.  Oo  | 
observer ,  d'après  ce  premier  essai ,  ce  qu'on  a  ] 
du  ,  lorsque  la  mort  Ta  enlevé  à  l'âge  de  36  ans 
babile  déjà  dans  son  Art. 
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nx  efilâi  ^0  ee  tablean,  en  bat,  il  7  « 
fiques  poiimitf  de 

qoî  rejHnéieoteiit ,  François  de  la  Bote* 
rUfi  y  et  la  Dachesfe  sa  femme  ;  la  oatii» 
srëieDtée  atec  toute  la  wétïté  potable  ; 
ett  d'une  bcilitë  ioconceTable.  Dana  la 
la  Dncbeaie  il  y  a  one  adniraUo'ltfgtf- 
nMparenœ  dea  ooolevri  ;  les  cbairs  sont 
B  ombre  forte»  la  toile  presqa'A  peine  / 
e  coolenr  »  et  on  ne  sanrait  désirer  ni  ' 
re  f  ni  plos  de  relieC  L'armure  dn  Doe  ' 
e  comme  le  métal  le  plus  poli  ;  'Voeil  à  •: 
6xer  Tendroit  prëcia  ou  sont  Ira  cônps  de 
î  semblent  Tarier  de  place  selon  le  mon- 
spectatear.  Ces  t*«bleAQX  sont  rangifs  par 
tistcs  ,  dans  la  clfl69e  des  premiers  abefs 
:  ce  peiotre  immortel. 
ft  susdits  portraits  il  t  a  deux  tableaux 
s ,  peints  par 

c$  Bastano  ,  qai  représentent  des  psysa- j 
ïs  troupeaux  et  des  bergers. 
s  ,  quatre  très  beaux  bustes  y  savoir  ;  l'un 
eronese  ;  un  autre  de  Paris  Bordonc ,  qui 
îment  ruii  des  plus  beaux  ouvrnges  de  cet 
troisième  de  Tibère  Tinelli  y  et  un  autre , 
de  Campa gnola. 

ut ,  Paris  Bordone ,  portrait  d'an  hotn* 
presque  entière ,  babillé  de  rouge  et  de 
la  main  gauche  gantée ,  et  appuyée  sur  J 

19  * 
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Paitna  lejtune  (  «ir  la  -porte  )  Stt.  litf|lHi 
avec  la  palme  da  Martyre, et  «n  tegnMB. 
gaaale  ooTerte  ;  plus  que  demi-figare.  ^^ 

Ecole  Féniienne ,  seconde  SaUe*      jÊ 

■■I   ^^H 

Jacques  Bassano  portrait  dNui  IHailliillfl 

que  deint-figaTe ,  avec  an  crajoai  ki  naiodilM 

/  UD  papier  à  la  main  gandio.  'H 

Du  mémepeimtre  i  deu  cUeDi  de  chafllfl 
un  ett  concile  ;  ce  tabksaa  suArait  ae«l  à  arânil 
talent  de  Bauano  i  reprâeoter  des  animaai  ;  eÉB 
ne  peut  rien  Toir  dans  ce  genre  ni  mieux  eiMll 
peint  avec  plus  de  Terite'.  m 

Titien.  L'Esquisse  d*one  bataille  entre  les  tiM 
inopëriaies  y  et  Tarmëe  vënitienne  â  Cadore  LifiM 
le  commandant  des  Tenitiens  j  est  dans  nn  coin  1 4 
le  devant ,  la  main  appayëe  sar  son  bâton  ;sa)etlllj 
riche  en  figures ,  et  que  le  peintre  exécuta  posr| 
palais  Ducal  â  Venise.  Ce  morceau  est  à  prM 
depcfri.  Ridol fi  T.  I.  pag.  148  donne  une  descriptif 
minutieuse  de  ce  tableau. 

Tinrorerro  ;  portrait  d'un  Vieillard  assis  |< 
pelisse. 

Titien.  La  Vierge ,  l'Enfant  Jësoa  et  le  petitf 
Jean  qui  présente  des  fleurs  à  Jésus,  avec  St  A 
toine  hermite.  Ce  tableau  est  un  des  plus  précieas 

Du  même  peintre  ;  nn  superbe  portrait  du  bn 
Capitaine  Jean  de  Médicis ,  mort  dana  une  batsi 
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pilBuibrte.  CMtle  p«rede  C£im  hAaîlU- 
IPmmA-Dbc  de  Tosan». 
Tlmtoretto  ;  In  ntcm  4e  du  en  Gtlil^ ,  lujet 
tieh«  de  figVM  diatribnëei  au  futio  anc  an* 
pertira  magiqM. 

t.  fknl  tombant  de  dwml  Crtpptf 
p  da  latBièn  ;  mhi  «note  en  d^wrdre. 

f  Magaïua.  Honina  à  tMe  chaOTe, 
JU  A  l'eapagnole ,  tenant  on  en- 
.-W  hanfai  gnuli*:  phut^nt  demi-Ggare. 
iBflMvac  Loua.  TSuê  Stiate  Famille,  «ne  Ste. 
h;  SL  J«ad>lra  et  St:  JMme. 
|iP«nfei(ow  ;  Joditb  amc  Vépée ,  tenant  la  t«to 
ilephcme  à  la  droite  :  le  coWîi  eit  d'one  greo- 
Brce ,  nuU  le  deuin  «t  trop  peunt,  et  les  bras 
dtei»(a. 

Cartetto  Caliari  (  en  bant  )  quatre  tabteanx 
gtuidear  ^le  dittribnëi  aox  quatre  coini  «np^ 
n  de  la  Salle ,  reprtentant  lliistoire  do  nos 
■ier>  p2re*. 

Patm»  h  Vîaac.  La  Sainte  Vierge  astiae  te- 
t  aoB  Gla  entre  les  brai  ;  derrière  elle  Ste.  Marie 
[déUne ,  >  ganche  St.  Jean ,  et  de  l'antre  c6t^ , 
ioaepfa. 

Georgrt  Barbareili  appela  Giorgione.  Moïte  k 
■evre  det  charbon  ardents. 
Morone.  Vieillard  aaais  avec  an  livre  k  la  main. 
:  Inï  manque  qae  la  parole  telle  est  la  Téritë  que 
admire  dana  tootei  aei  paitiea. 
Titien;  la  Vierge  en  habit  ronge,  <od  CU  en- 
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de  Moïse  est  eotoorce  d'un  tronpeaa  de  brebii  repre- 
scMées  fort  aa  naturel. 

Du  mêtiK.  Les  portrait*  de  toute  m  famille, 
c'est-à-dire,  Jacques,  François,  et  L^andre  Ba»- 
sano,  avec  leum  femmes  et  leurs  enfam  occupés  i 
cbanter  et  jouer  de  plusieurs  instrumens  .  et  le  Ti- 
tien son  maître,  avec  sa  femme  dam  le  dem'^tt. 
C'est  assurément  nii  dos  clicfs  dVavre  de  l'art,  non 
pour  l'imaginati'tn  ,  mais  pour  le  coloris  et  pour  U 
vérité  ;  et  il  est  peu  de  tableatis  de  ce  peintre  uni 
paisnciit  /-tre  coi>ipar«'s  à  fc!«i-cR 

Paul  Veronrse.  Ester  devant  Asstterns,  tableau 
très  riche  en  per^rinnages. 

Frcre  Sim/jlfcius  Hr  Vérone  Capucin.  Le  Clirisl 
mort ,  étendu  sur  son  linceul  :  on  y  toîI  la  Vlergu  , 
S.  Jean  à  genoux  ,  et  In  Mafidélène. 

T't'K/wvr.  Christ  monté  sur  une  âneue,  OD  le 
Pimancbe  des  rameaux  ,  que  les  connsis^Gurs  esti- 
inent  être  d^  lui  ,  ou  de  son  école. 

Du  même  peintre  :  (  en  bout  )  on  portrait  du 
généraient  aniiral  vénitien  ,  V'-inerin,  armé,  lentuit 
sa  main  droite  sur  son  casque.  C'est  un  des  plus 
beaux  portraits  du  Tiotoret  par  la  force  du  coloris , 
et  par  la  conservation. 

Carletto  Catiitri.    Un  miracle  de  Saint  Fnt- 
dien  Evéque  de  Lncques;  grand  tnhlcau.  On  peut 
observer  ,  d'aprds  ce  premier  cssni ,  ce  qu'on  a  per- 
du ,  lorsque  la  mort  l'a  enlevt;  ^  r<^g<.^  de  16  ans 
babile  déji  dans  son  Art. 
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e  &  la  grande  qaantitë  de  fi-> 


da  même  Paul,  ane 


^^Uho  ;  grand  tableau  peint  à  la 

%.  Jésn$  Christ  mort  près  des  trois 

.  c6Cës  de  ce  tableau  on  en  trouve  deux 

letits  do  même  Bassano  qui  reprësen* 

nsia  maison  de  Marthe ,  et  le  souper 

tio.  Le  portrait  du  sculpteur  SansoTÎno 
esse ,  le  compas  à  la  main  ;  tableau  du 
'e  pour  la  force  de  la  couleur. 
te.  Portrait  d'un  chevalier  de  Malte  , 
lelet  à  la  main ,  ouvrage  précieux  ,  et 
i  les  prëcédens  tableaux,  fait  foi  du  su- 
de  ce  fameux  artistt*. 
'  ;  très  beau  portrait  d'un  homme  en 
ec  dt.'s  cheveux  rouges,  peint  avec  une 
np  légèreté  admirables. 
Irr  Varotari ,  dit  le  Padovanino.  Lu- 
gnard  à  la  main  ,  en  chemise.  La  trie 
>nt  trcs-belles  ;  mais  le  reste  manque 
le  dessin. 

no*  Portrait  mâle  ,  plus  que  demi-figu- 
noir  avec  des  gants  à  la  main  droite. 
Co,  Le  sacrifice  d'Abraham ,  figures  en- 


de  Brescia.  La  transfiguration  du  Suu- 


lîcieusoa  de  Titien ,  et  de  ton  t 
Frère  Sebastien  dat  Pion. 
Ijnrier  l'i  côli'.  Ce  peintre  avait 
i}ient  la  manière  de  Giorgione  , 
da  l'exemple  ilea  grands  maît 
diiputa  qnelqne  tttmpi  k  Raphn 
de  la  peinture ,  qQoi(|Q'il  n'eût  i 
sic  de  ion  illaetre  riTil. 

iHorone.  Un  portrait  inoonn 
naifte. 

Giorgione  ;  le  Jugement  < 
dcHOS  la  Viaion  d'une  Saint« ,  » 
Ijgible  i  dan*  le  miiien ,  du  gran< 
I  Boniface  Veronait,  et   no 

!  qoelquei  nna  ont  cm  ;  la  dernii 
peintre  qai  a  peint  beaucoup  dai 
Ce  tableaq  prouve  joiqa'A  qocl 
in  ce  grand  hommes  et  comme 
méprendre  sur  lei  ourragea. 
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djcieuie  Bttitnde  donnée  à  la  grande  qaBDtité  de  R- 
gureï  qui  camposont  ce  EDJet. 

Près  du  «nsdit  tabteao,  du  même  Patd,\iDe 
tcle  de  St.  PanI  «^banchee. 

François  Bassana  ;  grand  tabteaa  peint  à  ia 
lumière  de  nuit.  Jésus  Christ  mort  près  des  trois 
Maries.  Ani  lôl^»  de  ce  tableaa  on  en  tronvc  deui 
autres  plus  petits  du  même  Bassano  qui  représen- 
tent J.  C.  dans  la  maison  de  Marthe,  et  le  souper 
d'Emaiis. 

Tiiilnreito.  Le  portrait  da  !>GalptcQr  Sans«Tino 
dans  sa  fieillesse  ,  le  compas  é  la  main  ,-  taltleun  du 
premier  ordre  pour  la  force  de  la  couleur. 

Giorgione.  Portrait  d'un  chevalier  de  Malte  , 
avec  un  chapelet  à  ta  main  ,  ouvrage  précieux  ,  et 
qai ,  plos  que  les  prëce'dens  tableaux,  fait  foi  da  su- 
blime mérite  de  ce  fameux  artistf. 

Bordone  ;  très  beau  portrait  d'an  Iiomme  en 
habit  noir  avec  des  cheveux  rongea ,  peint  avec  une 
nuance  .  et  une  Mg^reté  admirables. 

AltJraniire  farotari  ,  m  \e  Fadoianino.  Lu- 
crèce ,  on  poignard  i  la  main  ,  en  chemise.  La  tête 
et  la  gorge  sont  trèi-belles  ;  mais  te  reste  manque 
no  pea  dam  le  dessin. 

Paul  Pino.  Portrait  mâle  ,  plos  que  demi-figu- 
re •  en  habit  noir  avec  dea  gants  i  la  main  droite. 

Ti'UoreUo.  Le  sacrifice  d'.4braham  ,  figures  en- 
tières. 

Savoldo  de  Brelcia.  La  tranafigoration  du  Sau- 
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rear  aa  milieu  des  Apôtres  S  t.  Pierre ,  St.  Jeu  4 
St.  Jacqnei ,  sor  le  Tabcir. 

Schiavonr.  Portmit  d'un  homme  «mis  ,  en  babit 
noir  et  barbe  noire  ansdi  ;  plat  qne  demi>6garc 

TU'wn.  Ste.  Catherine ricliemeat  habillée;  peint 
d'un  itjrte  plus  fini  et  soigna qa 'à  l'ordinaire.  C'etlle 
Portrait  de  Catherine  Coroaro  ,KeinedeCjpr«. 

Tibère  Tinelli ,  Portrait  du  Poète  Stroiû. 

Palma  le  Vieux  (  snr  la  porte  }  tableau  rond , 
aor  l'ardoieu ,  avec  le  portrait  d'no  gëonétre. 

Cabiret  des  Gemmes  ,  picbjies  précieuses  ec- 

Ce  Cabinet  «'(.'lève  en  forme  de  Tribune  ;  il  e«t 
décore  de  quatre  superbes  colonnes  d'albâtre  orîn- 
toi  de  7-  pieds  ,  et  8.  pouces  ,  et  quatre  de  verd  ai>< 
tique  de  7.  pieds.  Autour  de  losnlle  il  t  •  six  armoi- 
res où  il  y  a  à  observer  plus  de  400  pierres  dar«s, 
et  gemmes  avec  lesquelles  on  a  sculpte  dea  figure! 
entières  ,  dns  bustes ,  des  têtes ,  des  bas  reliefs ,  des 
vases  ec.  montes  en  or;  il  y  en  a  ane  grande  pirlie 
^maillée ,  et  enrichie  de  perles  ,  de  diamants  ,  de  gre< 
nats  ec.  Dans  plusieurs  de  ces  ouTrages  la  matière , 
quoique  très-riche  ,  est  snrpasse'e  par  l'aaTrxge  ;  ob 
■ait  qne  Cellîni  prenait  part  à  ces  travanz,  et  on  lut 
que  les  Médicis ,  sous  le  règne  desquels  presque  tou 
ces  ouvrages  furent  exécutés ,  avaient  lu  meUlenn 
artistes  à  leur  service. 

Dans  les  six  armoires  insdites  il  y  a  hnikeoloB- 
nts  d' agate  de  Sienne ,  et  boit  en  «ictal  de  radie  t 


ttllitt  de  tnpaies  ,  grenats  ,  et  turquoites  ;  huit 
ses  drt  A  poires  traTaillees  pnr  Horace  Mochiflf^ 
itia  ,  el  plufirar*  iMS-relicfs  en  {lîerrcs  Gncs  in- 

ÊS  ;  cei  olijets  fHiidietit  partie  autrefois  de  l'au- 
était  destiné  à  dccorirr  la  magnifique  cliopelle 
Laurent.  Il  r  A  aussi  une  grande  quantit<f 
^«,  et  lasses  eo  tapit,  en  ssrdoiue ,  agate, 
Alint» ,  crixtani  de  roche  etc.  D'un  ti  grand 
tbrv  d'objets  précieux  nous  indiquerous  quelques 
(lei  morcetfui  l«s  pins  importants. 
Armi^ire  I.  [  à  droite ,  en  entrant  )  Un  lUpcrbe 
'enl«pi»da  iSponces  environ  de  diamètre  ,  et 
I  couleur  la  plus  funce'c  ;  tout  d'uu  bloc. 
Cn  li<r^cintlie ,  un  petit  buste  de  femme  pn?- 
K  pour  la  coolenr ,  et  pour  la  grandeur.  Une  tête 
Inaie ,  komi  en  hjacÎDthe  ,  avec  le  bmte  en  or 
iMé  de  coulear  bUndie. 

tin  iMWte  d'homme  armé  arec  la  t£te  uae ,  en 
alataw  Saphiritta. 

Arm.  tt.  Du  TatB  1  deux  ansM  en  «arduine 
■  «neatale  taoi  prix,  «t  nnique  pour  la  di- 
pWB  ,  «I  ponr  la  beaaté  det  concbea. 
-CaaxaMette  en  crntal  de  roche  où  on  a  admi- 
leanat  Ineo  gravé,  en  creux,  par  derrière ,  la 
liaa^J.  C. ,  en  pluieora  morceaux;  ouvrage 
ritable ,  ipe  le  Pape  Clément  Vil.  de  Médicis 
[rater  i  Valerio  Vicentino,  le  meillear  Artiste 
on  teiUB,  dans  ce  genre.  Les  groupes  dei  figures 
t  Composes  avec  tant  de  science,  et  de  gnût ,  le 
lia  de  cbaqut  partie  en  AéuW ,  csl  si   narlUit ,  si 
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bien  exëcnle ,  ^u'ou  pont  comparer  ce  prccieax  mo-    I 
numeol  arec  tout  ce  qu'on  «ooDait  de  plaa  «aliltinB    | 
dans  les  gravurei  àa  l«  belle  époque  da  U  Grèce,    j 
Dd  céte'  de  l'art  c'est  cerUinement  It  Bunvean  le 
plus  prëcieiuL  de  cette  collection. 

Une  très-belle  tasse  Tcrdâtrc  dans  om  pierre 
fort  singulière  de  la  rÎTière  des  Amaaenei. 

Un  tableaa  avec  le  portrait  de  Cdme  II.  de 
Hédicis ,  Ggare  entière  i  genoux  dcTant  nn  anlël , 
exécuta  en  bas-relief  de  pierres  fines ,  gemmes ,  «r 
ëmailltf  j  diamans ,  etc. 

Un  petit  bnsta  d'nn  gaerrier ,  tout  mont^  eo  «r 
émaillë,  arec  la  tète  en  b^cinthe. 

Une  lasse  de  lapislaaulï ,  d'ane  forme  Ayante, 
enrictiie  de  trois  anses  en  or  émaîUë  et  montée  en 
diamants.  Le  goût  de  cet  onvrage  d'orCévrerie  est 
toDt  à  fait  celui  de  BERTeonto  Cellini. 

Une  Coope  en  cristal  de  roche ,  avec  an  corn- 
vercle  en  or  émaillë  ,  qu'on  attribue  aussi  A  Beore- 
Duto  Cellini. 

Deos  beaux  T«ses  en  cristal  de  rocbe  ;  an  ■ 
tout  le  corps  travaillé  en  figures  ,  et  grotteaqvea  ; 
et  l'autre  ,  qni  ebt  ricbement  monté  en  émeraodes 
et  autres  pierres  précieuses ,  a  été  laissé  sans  aacan 
travail  A  canse  de  son  extraordinaire  pareté. 

j^rm.  UT.  Uoe  taise  d'uae  forme  presque 
triangulaire,  d'un  seul  morceau,  d'une  belle  pUsnae 
d'émerande- 

Uu  coQTerclc  d'une  tasse  de  cristal  de.Tocbe  , 
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tout  en  or  ctnailté,  ilittresuDl  pour  la  finesse  de 
l'ouvrage. 

/Irtn.  If.  Un  vMe  en  lapitlazult,  orne  de 
jicriiï  ,  et  curieuK  pour  les  tAchei  régulières  ^\\^\ 
sont  dans  la  pîerri;. 

L'd  vase  c'n  jaspe  ,  surmonté  par  une  petite  Ti- 
gure  d'un  guen  icr,  en  or  émaille,  et  admiriilile  pour 
1  ouirMge  qu'il  y  a  dans  un  si  petit  espace  ;  tout 
monté  en  diamant. 

Un  Tase  eu  j'i«pe  ,  qu'un  appelle  fleuri ,  à  chuec 
de  Ib  tiellc  Tovic-tc  de  ses  couleurs  ;  orni^  de  perles. 

Ann.  V.  Un  bean  jaspe  4e  grisou  urn^  de  gros- 
ses perles ,  sur  lequel  il  y  a  un  Hercule  en  or  raus- 
sif  an  moment  de  tuer  l'hydre. 

Un  petit  vasTjSur  le  couverele  duquel  il  y  a  uu<! 
perle  fine  ,  singulière  pour  la  forme  ,  et  pour  lu  gr;iii' 
deur.  Elle  représente  au  petit  cliien. 

Un  pre'cicui  petit  Tiise  en  énieraude. 

Un  grand  Tsse  de  jaspe  sanguin. 

Un  oeil  de  chat  d'une  grosseur  extraordinaire. 

Une  turquoise  aussi  extraordinaire  pour  sa  gv'>>- 
senr. 

Un  petit  rase  pyr.-)[n;)'dal  de  lapis ,  do  la  plus 
belle  couleur  qu'on  puisse  voir  dans  une  telle  (.ierrt;. 

Une  grande  tasse  de  ehristal  de  roche. 

Un  grande  tasse  de  cornaline  d'Espagne  ,  ornc'e 
de  perles  ,  et  de  camées. 

Un  petit  Tdse  en  aigne  marine. 

Arm.  VI.  Uu  portrait  de  Tibère  en  pâle  de 


Un  Ijeaa  rase  en  jaape  i 

Une  tasse  en  Ametbjsti 

Dans  cette  grande  qnat 

plasienri  sont  montés  en  é 

Traiment  exquis,  et  interess 

poar  ]es  AmaUnri. 

Dan«  ;e  milieu  de  la  St 
pierre  dare ,  ouvrage  du  prc 
facture ,  et  où  l'on  a  reprise 
dans  WD  ancien  ^tat. 

ECOLZ  Fra 

Le*  plafonds  de- cette  é 

•uheiit  aoDt  paiota  par  l'éco 

Simon  Fcuet;  I'Aduqdi 

Philippe  Campagne ,  c 

.  nMitfaiiM  ;  on  aoperbe  portr 

le  de  noir  ;  demi-buate. 


^Hm^o 

aTEC  effort  Vénotme  pierre ,  «ous  Uquellc  Eg^e  son 
père  arait  cache  Véfée  {|u'il  devait  lui  apporter  i 
Athèoes  pour  se  faire  recomiaitre  comme  son  fil; 
par  ce  trait  de  force  ;  sur  toile  ,  orné  d'atchitecturc. 

Laurent  de  la  Hir 
rangeant  les  malades  su 
afin  que  son  ombre  Icqi 

-e  ;    le  peuple  de  Jernsalcm 
ir  le  passage  de  St.  Pierre 
'  donne  la  santé. 

Mignard.  La  marqi 
comtesse  de  Grignan  ;  di 

Ventoo;  La   Sainte 
■on  Enfant  dans  les  bras. 

aise  de  ScTignd  mère  de  U 
emi-fcosle ,  comme  nature. 
Vierge  -,  demi-figure  ,  «Tce 

Un  petit  paysage  de  Borgognone. 

Nicùlat    Loir;    la    Vierge,   demi-figure  avec 

J^us ,  et  St.  Jean  Baptiste. 

Ja-.fjMi  Courtois  dit  le  Borgognone.  Une  ba- 
taille ,  petit  tableau.  De  l'antre  câté  de  la  fenêtre , 
«litre  tableau  semblable. 

/uvenet  ;  Ste-  Anne  qui  montre  à  lire  à  la  Ste. 
Vierge- 

Nicolat  LargiUiere,  Portrait  du  poète  Jeau 
Baptiste  BonsseBu. 

Louis  Giaiffier.  Son  portrait ,  celui  de  sa  femme , 
et  ceux  de  tes  deux  eofaos;  tableau  d'une  gracieuse 
compasition.  La  tête  de  GaolQer',  l'auteur  du  ta- 
bleau ,  est  peinte  par  «a  femme. 

Chartes  Lebrun ,  élire  de  Vouet ,  et  de  Pons- 
■fa.  Le  Sacrifice  de  Jepht^. 

Joseph  Vernet  d'Avignon.  Cascade  d'eau  ;  en 
'   bas  du  pécheurs,  et  une  femme  à  peu  de  dialance. 
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»  A  Dire  tableso  dn  même  peintre.  CDUUnwati 
le  point  de  te  briser  contre  lea  rocben. 

Bourdon,  Le  repos  de  la  Sainte  Fanùlle 
Egjpte  ;  tableau  d'une  cliarmante  cotnpositioa. 

Du  Vaifiitin  ;  un  jnneor  de  gaitarre. 

Gaspard  Dughet  Poussin  ;  deux  Ggam  i 
Ha  paysage  orobnigeni ,  dont  l'one  pécbe  i  U  lî| 

GuiUaumt  Courtois  ;  petit  tablcao  aiec  mi 
Uîlle  an  lever  du  soleil. 

Nicolat  Poussin.  V^nas,et  Adonis  sorlea 
Idaa.  C'est  uoe  compnfiilinn  xgreible,  et  prîalci 
«ne  telle  vigueur  de  couleur  qa'on  peut  la  pb 
rntre  les  oa*ragi^fi  que  ce  peintre  exécuta  dm 
derrières  annt^s  de  «a  Vie. 

Tierce  ;  la  cascade  du  Te*erone  à  TÎToIi. 

fljignard.  La  comtesse  de  Crigoan,  plui 
(Icnii-figure ,  en  petit. 

La  Fosse.  La  mort  de  Locrèce. 

Gagneraitx.  Deox  tableaux  ;  là  cbatM  atSt 
et  on  choc  de  cberaliers  ,  joli  petit  tableaa. 

Borgai^none.  Deux  grands  tableanx  oà  mtl 
présentées  des  batailles.  La  couleur  de  ce  ftW 
est  d'one  grande  force ,  la  toncbe  ,  et  la  ùcilit^M 
admirables;  le  premier  de  cesdeox  tableaux  oifl 
croît  voir  nne  bataille  près  de  Hadicofani ,  otU 
luieus  conservé,  et  composa. 

Pilment ,  en  pastel  ;  un  Port  de  mer.  At 
côlés  de  ce  tableau  il  y  u  ,  par 

JVanloeil.  Deux  beaux  portraits  ,  égalen 
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Ikl^  ^  repéfeoUni  Loob  XIV  et  k  maréchal 
IfiXteenoe* 

Le  Nain.  L'Adaration  des  Bergerf. 

JacffutM  Stella.  Jënu  dans  une  belle  Campa- 
m  lervî  par  plmieora  Anges. 

Grimomx.  Une  Pëlerine  ;  et  da  l'autre  c£të  on 
■ariii ,  plot  que  dami-figoret. 
j    Jmeph  Parrocely  élère  du  Borguignoo*  Des 
laqnrs  de  quelques  caTaliers. 

LauraU  de  la  Hire  ;  un  petit  paysage. 

JKcoloi  Perelle  :  St.  Jean  Baptiste  suis  près  du 


Priment  ;  un  tableau  a^ec  une  horrible  tempë- 
I  de  mer:  cette  scène  eat  représentée  arec  la  plus 
lie  imagination. 

Clerisseau  ;  paysage  avec  des  anciennes  ruines. 
\\  Pierre  François  Mola  y  écolier  d'Aibano  :  des 
Inours ,  et  des  Ilymphes  «acriOant  à  Flore  ;  le  feu 
■cré  est  allumé  devant  le  simulacre. 

Bûcher.  L'En&nt  Jésus ,  St.  Jean  à  gënoax ,  et 
ihiieurs  Séraphins. 

Didier  Boguet  de  Cliantilly.  Un  grand  paysage. 

Laurent  de  la  Hire,  Le  Vierge  avec  son  Fils 
Normi. 

Clerisseau,  Un  sujet  égal  au  précédent  tableau 
H  même  auteur.  Au  milieu  de  cette  Salle  il  y  a  deux  l 
tatneSy  savoir: 

Une  Vénus  assise ,  dans  l'attitude  de  se  tirer  • 
a  pied  une  épine.  Le  travail  antique  est  très  bien 
aitë  9  dans  le  goût  grec  ;  la  draperie  lui  couvre  à 
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ppîne  la  moitié  do  corps  :  elle  a  la  main  ganclie  ap- 
puifi^'e,  et  parait  soaH'nr  pins  de  dcticatesM,  qw 
de  donlcor  réelle. 

Un  j(;nnc  homme  dq  :  sojet  qa'on  trouTe  r^ 
^ctr  on  grnnil  nombre  de  f.iis  ,  en  brome  ,  et  to 
pierres  gravées  ;  il  est  blesse  aa  pied  qu'il  regarde 
avec  la  pins  scrupnicasc  atlcntion.  On  croit  que 
c'est  an  délateur,  qui  r^T^la  au  Sénat  nne  conspi- 
Tation  ;  d'autres  disent  un  vainqueur  des  jeux  olim- 
piques. 

Deux  tables  incrostces  de  marbres  de  différen- 
tes couknrB. 

ECOLB  Flahands. 

Baîthassar  Denner.  Un  btiste  d'bonuae  coa- 
Terl  d'une  fourrure ,  et  avec  ni)  bonnet  eo  tète.  Oa 
ne  saurait  rien  voir  de  plus  6ni  ;  c'est  un  marcAUi 
irès-rare  pour  la  patîeoce  JncoDcerable  avec  kqnei- 
1e  on  a,ex&ul<!  tous  les  détails. 

David  Temers  le  vieux.  Un  M^ecin  ■■«*  avec 
une  bouteille  dsDt  la  main.  An  desns,  daménw 
Peintre ,  nn  Chymiste  dans  son  laboratoire. 

David  Teniert  ie  jeune.  Une  demi-figore  qai 
représente  Saint  Pierre  versant  det  larmes  >  petit 
joli  tableaa  sor  boit. 

^Iheri  Dur.  Xétc  de  l'Àpôtre  Saint  Pbilippe, 
en  détrempe. 

D'après  Mhert  Dur.  3.  C.  arrétd  dans  le  jar» 
din  :  Saint  Pierre  coupant  l'oreille  à  Halchns. 
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ïUnry  l^on  Dalen.  Les  Epousailles  de  la  Ste. 
"Vierge. 

Rubeni.  Vénus ,  et  Adonis  ;  l'Atnoar  retient 
Adonis  par  la  cnîise  y  les  Grâces  découTrent  V^- 
nas .-  l'Envie  tire  Adonis  par  son  Tétement  ;  des  pe- 
tits Amours  jonent  avec  tes  cbiens ,  ou  les  tiennent 
en  lesse  ;  teUeea  tris  beau  poor  la  composition  qui 
est  Trument  poétique. 

Patd  Brtll.  Cn  paysage  montaenx. 
Claude  Gcllé  dit  de  Z^nraine ,  que  des  Ams- 
tenrs  ont  appelé  le  Rapbaèl  des  ps^-sagistes.  Une 
marine  arec  la  *ne  de  la  Ville  Médicii  qui  est  i 
Rome:  Tableau  du  premier  ordre,  et  qu'on  peut 
placer  entre  les  cbefs-d'œarres  de  ce  gnnd  peintre; 
les  figures  sont ,  peut  être,  de  Philippe  Lauri  rc- 
tr,a\a.  Claude  ett  celui  qui  a  excellé  au  dessus  de 
tous  les  peintres ,  dans  l'imitation  de  la  transparence 
de  l'air,  et  du  fen  brillant  du  soleil.  Personne  n'a 
mieux  entendu  qne  lai  la  perspective  aérienne  ,  et 
n'a  mieux  rendu  les  beautés  des  vues  pittorestjnes. 

Adam  Elzheimer.  Un  berger  nous  un  grand 
arbre  qui  jnue  du  Chalumeau  ;  du  même  peintre  il 
y  a  on  paysage  plui  petit,  et  dix  autres  tableaui 
avec  des  Apôtres  ,  et  d'antres  Saints. 

David  Ttniers  le  jaune;  deux  vieillards  assis 
qui  se  caressent- 

Jean    Fan  Ejfck.  Buste  de  St.  Jérôme.  Ce  pein-    ^ 
tre  contribua  beaucoup  aux  progrès  de  la  peinture     'J 
pour  p  voir  retrouvé  1"  usage  de  broyer  les  couleurs 
i  Ibuile. 


Albert  Dur.  Tête  de  St.  Jaoqoea  Âpâtre.ea 
détrempe. 

Albert  Everdinq/sn  d'AlLmaer  ,  nne  gnndi 
«bute  d'eaux. 

Rubens.  Venus  qai  semble  cacher  l'Amour; 
troîa  feiumeB  allument  le  feu  dung  nn  casqae. 

L'd  Eufant  noovean  né  aa  milien  de  plasienn 
faminea ,  do  même  Rubetis.  Ces  deux  tableaux  not 
d'aoe  représentât  ion  obscure. 

Joac.  Sandrart.  Apollon  qai  se  rejonit  de  08 
qu'il  a  laé  le  serpent. 

Adx  deux  cotes  de  ta  fenêtre. /i^di  fandael. 
Des  erûnea  bumains  ec.  Lambrtchts.  Des  CoD»er- 
Htions  de  Famille.  Paui  BrM.  Deux  jolis  pajngH. 

Jean  Miel.  Deux  joli»  paysages  avec  drâ  ûga* 
rei,  et  des  animaux,  peiutsavec  uDgrind  goÛt,et 
Ëarce  de  cooleur. 

Schoevjerlus.  Paysage  aTec  de*  Sgoret  peint 
•vec  beaucoup  d'esprit. 

SubUrman.  Ste.  Marguerite;  figara  enliint 
avec  la  croix  dans  la  main ,  et  le  dragon  A  céte . 

Martin  Bjckatrt.  Les  CasctUelle  de  TiralL 

Peter  Pfeef.  L'intérieur  d'une  Eglin  ;  et  bmt 
près  ,  nne  prison  où  l'on  voit  la  mort  da  Senéqne; 
tableaux  admirables  pour  la  perspectife,  et  p4vr 
l'illusion  qu'elle  produit.  Les  figures  sont,  géo^rale» 
ment ,  de  François  Franck. 

François  Franck.  Va  triompbe  de  NeptOM,  ft 
■  Tb^Ui. 
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AUert  Dur.  Un  vieillard  avec  on  chapelet  1  la 
■laÏD.-  c'est  le  portrait  da  père  dn  peintre. 

Jean  fforenutnt.  Va  maître  d'école  an  milieu 
ds  iei  éMret. 

Holbein.  Botte  d'an  TÏeillard  avec  la  barbe 
blancbe  et  on  bonnet  noir  snr  la  t£te. 

Paul  Brill.  Vu»  marine ,  et  nne  cbane  de 
tan^ien.  Deoi  grandi  tableanx. 

Abraham  Mignon.  Un  anperbe  tablean  de 
Froîta ,  peint  tfec  nne  l^éreté  de  coolenr,  et  une 
fiMSte  et  réwiti  admirables. 

Jean  Fan  Son.  Deoy  {oneon  qni  ont  reafersé 
mne  table ,  en  se  firappant  i  coups  de  poings. 

ElzheiiJKr.  Un  très  joli  petit  tableau  avec  plo~ 
sîenrs  Nymphes  cooroDoées  de  (leurs ,  qui ,  précr- 
deei  par  Mercure,  marchent  rers  un  Temple  arco 
des  offrandes. 

François  France.  La  faite  de  la  Vierge  en  E- 
gypte. 

D'après  Huheni.  Bacchanales ,  en  petites  figu- 
res ;  c'est  une  très  belle  imitation  d'un  saperbe  ta- 
blean de  Titien. 

Roland  Savery.  Un  paysage  montueux ,  cou- 
vert de  chèvres  ,  et  d'oiseaux  ;  d'an  côté  la  mer ,  eu 
l'on  voit  des  pêcheurs  qui  st^chent  leurs  filets  ;  sur 
bois. 

François  Franck.  Une  dansed'Amoars,  devant 
des  Njmphes. 

Holbein.  Le  portrait  de  Thomas  Moro. 
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Horemans.  L'mh^riear  de  la  couine 
mille  pauvre. 

Albert  Dur.  La  Vierge  avec  MB  Gb 
droit  ;  demi -figure. 

Martin  Schoea ,  la  Vierge  smîm  avec 
Je'aoa  sur  le»  g^noun:  deux  Anges  dan* 
Catherine  à  genoux  d'an  c6t^  ,et  une  fc 
de  l'antre  ;  taUean  pr^ieox  pour  la  Si 
exàmtion. 

Jacquet  Jordatnt ,  ëlàve  de  Vai»-Oort . 
Rubens.  V^us  au  miroir,  avec  lea  troia 
tour  d'elle.  —  Neptune  frappant  la  terre  d'oi 
nu  cheval;  d'an  c6te,  on  voit  Galat^  daiuand 
embrassant  un  petit  Amour. 

Erasme  Çuellin.  La  Ste.  Vierge  a*eo  lA 
Sétaa ,  enviroanëe  de  âeuTB  qui  «ont  peintes  pv 

Philippe  Fon  Tihelen  de  Malioes. 

Paul  Fcrg  de  Flrnne.  Denx.  petits  pajnga. 

Rubens.  Les  trois  Gracei  en  grisaille  ;  ni 
GOaronne'e  par  un  petit  Âmoar. 

Breydel  dAnvers.  Deux  petits  passages. 

Jean  Linglebach  de  Francfort.  D« 
qui  se  reposent 

Varenda^.  Un  vase  arec  des  Fleon. 

fou  Dyck ,  et  Poariui.  Denx  petite  iolû  jm* 
traîti  orales;  on  homme ,  le  premier,  et  uns  ftâailj 
le  second.  j 

Peter  Ifeef.  Deax  vues  d'une  m£me  ^UM|  VHJ 
dflsqu  lioi  avec  la  lamiire  des  chuidallea.  .1 
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tni/  Brill.  St.  Faal  dans  le  disert,  arec  1«     ' 

la  qai  lai  apporte  à  maoger.  | 

ubent.  Un  Viens  Sjlenc  arec  des  «atyres, 

;>a/i  /^on  Ketsei.  Des  poissons.  Ce  Peintre  s'eit 

le  grande  rëpatation  da>is  ce  genre ,  comme 

es  inseetcs  ,  coquilles  ec. 

Totlnrirt.  François  I,  Roi  de  Friooe,  «rnié  A 

t  ;  Rgnrc  Irèa  petite,  mais  d'ane  6aewc  ad- 

le. 

ficotas  Eawdevim,  et   F^ançoif  Baul.  Denx 

iges  fort  gracieux.  | 

'lerman  Svvanefeld ,  un  bien  jali  pa^-sage  oi 

Mt  nuitafiM  d*  CIni*  d»  Lvmi». 

"efer  iTA^.  Une  «ntre  Toe  de  l'intëriear  d'à» 

Ihrittophe  Jgricata.  Qnatre  tableaux  de  la  m^ 

raodeKT  :  nne  Ifoit  ;  on  Arc-e&-«iel  ;  la  Plaie  ; 

nrore. 

Adrien  Stalienl.  Vse  d'an  boii  prèi  d'osé  ^ 

Pierre  Mera.  Phuieora  Nymphéa  qni  ée  bai- 

t  dans  une  rivUre. 

Flamand  iaeonmt.  ~  TTn  Pa^ftage  noirci. 

Frédéric  Moucheron.  Un  Pajstige 

David  Teniert  le  vîeax.  La  tentation  de  St.  Ap- 

bermite  dana  le  dësert  ;  toat  près ,  nn  antre 

iD  da  même  peintre  ,  avec  te  même  sujet. 

Van  Diek.  La  Ste.  Vierge  avec  l'Enfant  Jetai; 

!  entière  debout ,  avec  anc  ëpee  dans  le  sein  ;  an 
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b«at  l«  P2r«  Aernel  ;  pltuienn  Angn  «oit 
Vierge.  En  grisnille. 

Daniel  Segheri.  Un  liiuta  d'honme ,  e 
coaroDDé  de  laurier ,  peint  eo  grùulle ,  caf  i 
plusieurs  masiei  de  Fleure, 

David  fViiukemhoomi.  Pluieuri  ptni 
âuuent  tnr  la  glaoe. 

Meutin  de  Vot.  Le  omdfiement  du  ! 
petites  figures. 

Paul  Brill.  Un  P'yMge. 

Antoine  Geboy\'.  Des  pa^u  prjis  de 
d'une  étal)1e. 

Jean  Horemans.  Des  joacnn  aux  cari 

Frédéric  MoutkerfM,  Deux  paysages  i  ( 

Inconnu  Fa^ge. 

Dauz  tableaux,  oi  on  a  réauj  20  petiti 
de  différens  Maîtres. 

Lucas  Kranack.  Quatre*  tableaux  :  d 
les  porlrails  de  Luther ,  et  de  Catherine  d* 
famine ,  et  deux  autres  avec  le  même  Luth 
en  compagnie  de  UelantoDe  ,  et  les  deux  '. 
de  Saxe  ,  Jean  ,  et  YréAérxc  ;  —  Dn  même 
un  St  Georges,  petit  tableau. 

Callot  de  Nancy.  Un  petit  tableau  1 
caricature  aiwa  bicarré. 

Lambert  Suavio.  La  déposition  de  la  ' 

Claude.  Un  pajiage  BTec  un  grand  1 
côté  ,  et  des  pavsanii  qui  dantent.    La  pari 
rieure  de  ce  tableau  a  on  peu  souffert. 
firugkel.  Un  passage  sf  ec  U  vue  ,  dao 


tiili) ,  d'une  ville  inugnifique  traTcrtee  par  Dnc  riv if - 
re  ;  au  deilnns  di?  ce  liibleaa  j  le  Calvaire  peint  eu 
grisaille,  |)iir  ^W.r(  Dur,  el  Tis-à-vis  la  cnpic  l'U 
couleurs  p»r  le  riiêmn  Brughrl. 

Ilolbein.  Le  portrait  dp  Hicliard  Soutliwell 
conseiller  (l'Elat  de  Henry  VIII.  Roi  d'Ani^Ieterre  , 
cil  liabit,  et  bonnet  noir;  _  autre  purlrail  inconnu 
Iiobille,  de  mécnp  ,  aïec  un  papier  dans  la  main 
droite.  Ce  Boiit  dri  plus  btaux  oHvmgcs  de  ce 
Peintre. 

Jean  Vandcr  Lys.  L'Enfant  prodigne,  sniet 
ïicbe  en  figures. 

fan-Eyck.  La  Ste.  Vierge  awise  nnr  nn  trônr  , 
lu  tête  Toilee  d'un  manteau  ronge  ,  l'Enfant  nu  dans 
ses  bras  ,  et  denx  Anges  ,  dont  l'un  a  on  liolon  ,  et 
l'autre  joue  de  la  barpe.  Sans  l'enfoncement,  un 
ji.-iysage  avec  drs  figures  très-petites  ;  sur  bois. 

Une  table  en  Scagliola  ,  de  PitfTre  Anluina 
Paolini ,  faîte  en  173a. 

Ecole  Hollandaise. 

Deux  tables  d'albâtre  oriental.  Sur  celle  au  nii- 
Itea  dei  CetiMrci  il  y  n  un  pied  rotif  surmonté  pnr 
an  buste  de  Jnpiter;  nn  buste  de  Vitellius,  et  un 
d'Hadrien  ;  sur  l'autre  ,  nn  Morplié ,  snperbe  oiivni-c 
grec  ,  et  deus  bustes  de  Sënèque.  SuÎTent  les  Pein- 
tures. 

haac  Mmiehfron.  Deux  paysages,  doDl  on  est 
près  de  la  fenêtre. 


haut  le  Père  Aeroel  ;  ploskinf 
Vierge.  En  grisaille.  ^^ 

Partiel  Segliers,  U^  y  | 
couronne' de  laurier,  p'I  Ç^ 
plusieurs  masses  de      ^  ;^  ; 


David  f  Fï/ic/^     jî  * 


dansent  sur  ta  y'^  j     jî  wtfSc  ,  plui 


?-;r 


Martin  «^  •  5  |        V**^  **"  Crucifix. 
petites  figar/ 1  ;       yde  Vendeuse  de  beî{ 
PtfiiZ  <  /        Jfi  plof  grands  éloges. 
^"^  '       mOiierwyck.  Un  Va»e  de  ^ 
d'une  <^^       oap  de  vérité ,  et  diligence. 

^ih  Stecn.  Des  paysans  à  table  soc 
/l'un  d'eux  jouant  du  violon. 
'  Horace  Paulyn,  Un  Avare  qai  est  e 
j)eint  d'après  le  style  de  Rembrandt. 

Jdrien  B'rouvver,  Dca'  buveurs  assii 
ble  fumant  du  tabac.  Quelquea  una  cro^ 
bleau  de  F.  Molinaer. 

Henry  Steenwich,  La  prison  de  St. . 
ste  ;  les  ligures  sont  de  Fraaç.  Franck  ;  c 
bleau  très  intéressant  pour  l'illusion  de 
clivtî. 

Adrien  T'as  Ostade.  Un  homme  av< 
terne. 

Jean  Pierre  Slingeland.  Des  enfants 
sent  à  Fh ire  des  boules  de  savon. 

Gabriel  Mctzii.  Une  femme  assise  q' 

la  guilarre  ;  et  un  enfant  qui  s'amuse  av< 

yctàchcr.  Une  servante  qui  lave  un  < 
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Gérard  Tfrbourgh.  Vna  femme  qai  boit, â  cû' 
te  d'an  jcnne  homme  qui  dort. 

JVetseher.  Le  peintre  lui  même  avec  sa  fnmille. 

Du  même.  Une  jeune  Dame  qui  pince  de  la  gui- 
tarre,  assise  dans  uDe  campagne  délicieuse  ^ denlère 
elle  on  voit  une  femme  debout  atcc  des  fruits. 

Gv'rard  Doifv.  Un  maître  d'Ecole  montrant  h 
tire  à  une  petite  fille,  à  la  lueur  d'une clinndulie  qui 
est  sur  la  table  ;  sur  le  pavé  il  y  a  une  lanterne  ; 
d'autres  lumières  sont  dans  le  lontain  ;  tableau  ad- 
mirable pour  la  grande  ferce  du  clair-obscur  ;  pour 
le  bel  elTct  de  la  lumière  ,  et  pour  l'harmonie  qui  y 
re'gne. 

Bemhrandt.  Une  pauvre  famille  dflns  une  Ctiam- 
lire  obscure  ,  arec  une  ffiume  qui  duune  à  teter  à  un 
enfant  |irès  à'iiae  cbemiiiée  alluir.ec. 

Fran^it  Douwen.  Ste.  Anne  enseignant  à  lire  â 
^  la  Stc.  Vierge,  k  la  laenr  d'une  chandelle. 

!  Pierre  Srughel ,  le  Vieux ,  (  entre  les  deux  Fe- 

nêtres )  Do  grand  tableau  qui  représente  le  Calvaire  , 
^  en  petites  figures.  Au  dessous  de  ce  Tableau,  il  y  a 
t     des  paysages   de   Boudewins  et  Baut,  de  Folem- 

boarg  ec. 
i  Jean  Brughel  dit  des  velours  ;  le  plus  célèbre 

de  sa  famille.  Les  quatre  Eléments  en  deux  Ta- 
bleaux pareils ,  à  peu  de  distance  l'an  de  l'autre. 

Antoine  Maor,\iD  basts  d'un  homme  habillé  de 
ttoir ,  et  à  tête  nue. 

iéetzu.  Va  chasseur  se  présentant  à  une  Dame , 


François  Mierù  de  X^ydeti.  Il  y  « 
i)e  distance  entre  eu\  ,  neuf  tableaux  i 
peintre,  savoir  i.  Un  Cliarlatan  avec  le»! 
«itre  ses  mains,  et  rionibre  Je  gons  qui 
2.  Un  Vieillard  amoureux  suppliant  d< 
femme  ,  â  la  lueur  d'une  chandelle.  3.  U 
assis  sur  une  talile  qui  regarde  une  bg 
bière  *]<i'il  tient  eotre  mb  tnaiii* ,  et,  anpi 
ane  feniine ,  et  un  antre  homme  qui  dorL , 
Irait  de  son  Gis  va  de  profil ,  detni-Ggni 
propre  portrait,  va  de  face,  petit  tableau  ■ 
m£me  portrait  daiu  Tattitade  d'aocorder 
demi-figure.  7.  Une  &mne  qui  dort  aree 
soDne>  sur  la  porte  de  la  chambre.  8.  To< 
mille  du  peintre ,  Ggurea  entières  daM  u 
ment  riehe  en  amenblemeiM.  9.  Un  payiai 
pe  du  pain  è  sa  femme  qui  boit  de  la  bite 
même  attribuer  ce  dernier  tableau  à  Van- 
plusieurs  onvrages  passent  sous  le  nom  di 
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raon.  Les  figures  sont  d'un  excellent  dessin ,  les 
^Iraperies  sont  exe'cnte'es  dons  le  goût  le  plu»  riche 
et  arec  beooconp  de  v^rîl^;  l'espressicn  est  par- 
faite I  plus  noble  qu'à  l'ordinaire  ,  et  d'un  fini 
qu'on  ne  faurait  sarpaNser.  A  cote'  de  la  porte  il  y» 
nn  tableau  du  inËme  auteur  ,  savoir: 

Une  Crêcbe  ;  la  Ste.  Vierge  soutenant  l'Enfant 
Je'sus  ,  St.  Joseph  debout ,  quatre  bergers  peu  Join, 
deux  anges  en  haut  ;  sur  bois:  d'une  belle  execulinn, 
et  d'un  beau  dessin,-  Ggures  d'environ  nn  pied  de 
bauteur ,  finies  comme  le  sont  tons  ses  tableaux  ,  et 
d'un  culoriB  excellent.  CkcI  est  un  de  ses  meilleurs 
morceaux ,  pour  la  béante  de  l'expression;  des  miens 
peinte  et  dessinés ,  et  si  fins ,  que  cela  en  rend  la  tou- 
cbe  un  pen  froide.  On  peut  placer  ces  deux  tableaux 
parmi  le»  onvragcsdu  premier  ordre  de  cette  Salliî. 
David  de  Heim.  Un  tableau  de  plusieurs  fruits 
pos^s  sur  une  table. 

Schalken,  Une  fille  qui  pare  le  vent  à  une  clian- 
delle  qu'elle  tient  de  sa  main  gaucbe;  l'effet  du 
ttancparent  de  la  lumière  à  Irarers  la  main  est  ex< 
primi^  admirablement. 

Dit  mime  Seha/fcen.  Voe  femme  assise  en  habit 
ronge  ,  la  tête  entourée  d'un  mouchoir  ,  dans  l'nt- 
titnile  de  coudre  devant  une  cban<lel!e.  On  avait 
antrefoia  attribue  ce  tableau  à  Gérard  Dow. 

Jean  Bvlh.  (  De  l'antre  côte  de  la  Porte  )  Uu 
paysage. 

Corneille  Polcmliourg.  Moïse  qui  fait  jaillir 
r£aa  (l'un  rocher.  Ce  peiutre  fameux  pour  la  dcii- 
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ntesM  et  la  doaceor  de  ta  toochc ,  était  4eo\ia  il 

Bloemart  et  de  Rubens.  I 

Du  même.  Un  petit  tablean  ,  wrtc  one  CAifTK 

Eglon  Endrkk ,  fonder  JVeer.  Va  payjaged'iil 
ton  en  général  obBcnr,  maU  tuuchë  avec  bekncsaj 
de  d^ticntessc  et  très  fini. 

IVetcher.  Un  petit  tablean  où  il  ir  a  one  feaOÉ 
gni  tr»*aille  à  la  lumière  d'une  chandelle.        *■ 

Adam  Pinaksr.  Vue  d'une  toar  dam  i^n 
Mge  près  d'une  rivière  ,  avec  denx  bergcra  Mrifl 

Schalkcn,  Un  Scniptenr  dans  ton  labon4H| 
nne  cliondelle  A  la  main  regardant  le  bnste  en  1^ 
bre  d'une  femme  ;  qnelqnei  nnscraient  que  c'wlt 
ouvrage  de  Robert  Tonruiër*  de  CAen. 

Potembourgh.  Un  Passage  avec  Moïm  tiré  i 
«aux  dn  Nil. 

Corneille  Bega.  Une  Femme  istife  qni  jmit 
lutb. 

Du  même.  Un  Homme  aisii  qni  jone  ds  hlL 

Du  même.  Une  bohémienne  à  U  porte  i"» 
maîtOD  rtistiqae  disant  la  bonne  fartane  i  nn  ytwà 
homme. 

Gérard  Berkkyeden.  Vue  de  la   Calli 
de  Haarlem. 

Jacques  Ruysdaal.  Un  grand  arbre  d 
vaste   plaine   où   il  y  a  en  nn  ooragan  ,  < 
voit  l'e'loigner  par  un  effet  magique  de  dai 
cur ,  et  de  perspective  ,  et  pasier  dani  l'éU^ 
ment.  Ouvrage  du  premier  ordre  en  fait  de  p 
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Jean  Brughel.  Un  boit  tranrsif  p*r  plusieurs 
perHonncs  condaisant  des  charioU. 

Paul  Brill.  Un  petit  paj-sage. 

Guillaume  Mlerii ,  frère  du  fameux  François 
3Iteris.  La  Maj^delène  devnnt  un  Cracifii. 

Pierre  Briighcl  le  Jeune,  qu'on  appelle  Bru- 
gfacl  des  Enfers,  â  cause  d'avoir  peint  des  sujels 
semblables.  Orpbée  qui  jouant  de  In  lire  devant 
Platon  et  Proscrpine  ,  délivre  Euridice. 

Du  même  [En  bant) ,  dans  le  coin,  un  autre  ta- 
bleau avec  le  même  sujet,  mais  plus  en  grand  ,  aussi 
ricbe  que  le  précédent  par  sa  C'>mpDsitîon  ;  d'un 
cûte  il  y  a  Virgile  et  le  Dant». 

Antoine  Pf^aterloo  d'Utreclit-  tl»  paysage. 

Polembourg,  MCÏse  t'irë  des  eaux  du  Nvl- 

Pierre  Molyn.  Un  paysage  qui  est  un  peu  noir- 
ci ,  mais  qui  est  beau. 

Brughel  Jean,  Un  Paysage ,  petit  tableau. 

Polembourg.V»  des  plus  grand*  tableaux  qu'on 
voit ,  sur  cuivre  ;  il  représente  nn  paysage  plein  do 
rocbers  d'un  vMé  ,  et  avec  une  plaine  sur  le  devant 
oil  il  y  a  deux  personnes  qui  dansent  ;  et  tout  près. 

Du  même.  Un  Payange  où  on  voit  des  person- 
nes ^  cheval  ;  et  puis  enc'ofe  un  autre  paysage  de 
Potembourg  avec  quatre  femmes  ,  trois  des  quelles 
sont  assises  ,  et  une  danse  avec  un  Satyre. 

Egberl  Emukerck.  Un  buste  d'un  Vieillard,  uvcc 
nn  bonnet  noir  ,  en  caricatura- 

Du  même,  sur  ardoise.  Des  hommes  bssÏsA  une 
table  qoi  jouent  &ex  cartes ,  «t  fument  leur  pipe. 
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Pierre  Laer  dit  le  Bambocci».  Un  Pnm  u- 
sis  arec  on  bonnet  rouge ,  av  moment  de  careaer 
en  chien.  Sur  ardoise. 

Pirrre  fV«uwermatu.  Un  dunenn  1  dienl 
■e  reposant  prêt  d'an  cabaret 

Franc.  Doavven.  Le  portrait  de  Jeen  Gnillan- 
raaEl^cUor  palatin,  et  de  la  Princetae  Marie  Loaùe 
de  Médicia  aa  Femme,  dans  nn  médaillon  aonteaa 
par  un  G^nie.  En  bant  Itta  armes  dea  deax  mainM, 
en  gritaille ,  en  1»b  le*  arts  libérau,  «t  nn  médail- 
lon aTec  le  portrait  de  Vanderwerff,  qoi  cet  l'an* 
teor  de  ce  tableau ,  et  daqael  le  prëaent  eat  noe  n* 
perbe  copie.  L'Original  est  à  Manich. 

Thomas  fVick.  Un  port  de  mer  arec  de«  bal- 
Ints  de  marchandige  snr  le  riva^. 

Pierre  taer.  Un  Paysage  avec  on  cheval  blaM 
tout  près  de  la  houtiqne  d'nn  maréchal  fenranL 

Un  grand  tablean ,  nn  tant  soit  pea  iKHr«i , 
qu'on  av«it  attribué  A  Jean  Vennins ,  maia  q«i  ne 
parait  pas  de  cet  auteur.  Plusieurs  insactea ,  aai- 
maoi ,  arbres  et  (leurs  autoor  d'nn  roclier  ,  tnvatl- 
\É9  avec  beaucoup  de  goût ,  et  de  finesse. 

Van  AelU.  Des  oiseaux  morts;  ils  sont  peints   j 
ttvec  one  extraordinaire  imitation  de  U  nature.  ] 

Corneille  Uroom  de  Hmarlfm.  Vm  da  la  mer    { 
avec  un  grand  Vaiisena  sur  le  devant. 

Jérôme  Galle.  L'n  feston  de  fleurs. 

Pierre  Latr,  Un  Homme  qui  abreave  trais,' 
cliicns.  Sûr  ardoise. 


Du  même.  Sur  arduise.  Une  femme  auiie  avec 
nn  bnsqnet  à  côté  d'elle. 

flems/icrck.  Buste  d'une  vieille  femme,  en  pro- 
fil, arec  an  voile  sor  la  tête. 

Vandeer-Nrer.  Esllier  devant  Assueras. 

Adrien  Hondas.  Le  départ  pour  la  cbasie  arec 
beauconp  de  chiens  ,  chevaux  ce. 

PoUnibourg.  Un  Paysage.  Sur  le  devant  il  y  a 
des  vaclica  ,  et  des  chcvrcs. 

Du  rni'me.  Un  petit  tableau  oval  avec  un  Ber- 
ger assis  qui  tourne  le  des. 

Dicfi  f'andcn  Sergfien  Va  peysnge  ombrage 
«vec  dcus  vaches  et  un  cheval. 

Po/cTiiaur^.  Un  paysage  avec  des  ruines  ancien- 
nes et  des  paysans  qui  dansent. 

Michel  Vyfunbrock.  Un  paysage  montagneux 
avec  une  Cascade  ,  diverses  figures ,  et  animaux. 

Franc  Doawen.  Une  Vision  de  l'En&nt  Jésus. 

Srugkel,  Pierre,  la  Vieux.  Des  Payiant  qui 
dansent  d'una  manière  grossière  ,  et  ridicule. 

jédrien  Brouvuer.  Des  Paysans  avec  leurs  Pi- 
pes ,  qui  fument  ;  d'antres  qui  dorment. 

Luc  de  Leyde.  Petit  portrait  de  Ferdinand  In- 
Csot  d'Espagne,  Arcbidocd'&atriche.  Le  seul  buste. 

Gérard  BerlAyeden.  L'Eglise  de  Ste.  Marie  ilo 
Cologne  avec  quelques  figures,  et  dea  troupeaux  qur 
Tont  s'abreuver  à  une  fontaine. 

Jean  Famter  Heiden.  Vue  de  la  place ,  et  de  U 
maison  de  Ville  d'&msterdun. 


Jean  Da^id  de  Btem.  Une  muM  d«  flann  de 

difTérent»  espèces  rëoniei  emembls. 

Fan '^e/ff.  Des  Oieeaiui  mort!  aor  noetablci 
peint  arec  délicatesse ,  et  ane  tr^gnnda  vàiU. 

Polembourg.  L'AdontioD  des  Putears  à  la  Crè- 
che ;  plusieurs  feminei ,  dont  l'une  coodnit  nn  petit 
enfant  :  Vue  d'une  Ville  dam  l'enfooceDMiit  ;  des  Aa- 
ges  très-bien  groupes  en  hauL  On  ne  pourrait  anet 
louer  ce  petit  tableau,  que  les  «HUMiiseurs  ■»  M  ta^ 
sent  d'admirer. 

Dkk  Vanden  Berghen.  Un  pu^ge  sycc  des 
troupeaux  gardes  par  une  femme  qui  allaite  son  en- 
fant :  un  berger ,  et  une  bergère  assis  gardant  leur 
troupeau. 

Adrien  F'andervelde.  Deux,  pajsagei  avec  dei 
animaux,  genre  dans  lequel  ce  peintre  h  ût  infini- 
ment distinguer. 

Schalken.  Une  femme  qui  donne  de  U  troa> 
petle  ;  tableau  éclaira  par  une  torche. 

Polembourg.  Une  danse  de  Satyres ,  ploagimi 
que  le  pre'c^ent  tableau  ds  ce  Maître ,  avec  le  m^ 
me  sujet. 

Eglon  Endrick  Vander  Neer.  Un  paysage  aem- 
blable  à  un  autre  àé\k  noté ,  et  recommandable  aus- 
si par  son  extrême  fîneue  ;  c'est  on  naîtra  ibrt  n> 
cbercb  é  en  Italie. 
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PUimtES  iTAUEEfS 


înia  Fontana.  L'apptfrîUon  de  Jësas  Christ 
déléne  soiu  la  figure  d'un  Jardinier. 
i  Veranett.  La  Ste.  Yîefge  avea  son  Fila 
itkojo.  ;  St.  Jean  j  et  on  SaÎBt  Evéque. 
\isie  Zeioiti.  St  Victor ,  et  Ste.  Corooe , 
rea  debout. 

^fcrno ,  samomme  le  Moretto ,  tableau  en 
jÊL  Descente  du  Saufeur  aux  Limbes. 
nçoii  Aibano.  Vtfnua  coucbée  au  milieu  des 
m  moment  de  leur  apprendre  à  percer  un 
icbé  à  un  arbre.  0*on  côte  les  Amours  qui 
es  flèches.  Sujet  gracieux ,  et  plein  d*cs- 
^fifet  TAlbano  est  un  des  peintres  \e%  plus 
de  Tecole  de  Lombardie.  Il  s*est  borne  en 

des  sujets  d'agrément ,  ou  il  a  excellé, 
ableau  qui  renferme  9  petits  portraits.  Le 
5  af  ec  le  portrait  de  Parmigiamno ,  peint 
léme  y  et  le  numéro  7  avec  un  portrait  in- 

Domenichino ,  sont  entre  les  plus  recom- 
;8. 

Wf  Mazzolini.  La  Nativité. 
nçois  Mazzuoli  ^  dit  le  Parmigianino,  La 
ge  allaitant  Jésus. 

en.  Deux  petits  tableanx.  Jésus  Christ  chez 
ien.  (Sajet  qui  a  été  répété  par  Titien 
.  fois  en  grand)  La  Ste.  Vierge  avec  son 
rironnée  de  plusieurs  Auges  ;  c'ckt  un  pré- 


Je'rbme  de  Varpi  t 
Ji'sut'  Clirist  renvoyé  en  Ini  disant  de  ne 
ù  l'arenir  ,'  talilenu  htcc  beaacoap  de  (ig 

l'u  lHbli:iiu  avec  )mit  petits  porira 
rens  Maîtres. 

Aniiibal  Carrache.  La  Vierge  asii 
fAnt  son  Fil>,qat  est  debout  i  côtéd'M 
i  droite  ,  il  y  a  le  petit  St.  Jean  qui  les  i 

Charles  Cignani.  Boute  de  la  Vlerg 
i'Enfint  j^an;  contre  «on  leîn.  Il  lut  g 
Basajie.  C'est  on  de*  plu  gracieux  taUe 
le  ».llp. 

CasligUame.  Noë.istrodaibMit  W  aa 


^ 


Dionitio  CaittM.  L'i 

Un  uble«n  sTec  7  pwtnntt  •■  pat 
nilieu  il  7  a  eehl  de  Aitrfo  peint  |nri«l 

Parmigianino.  La  Saisie  Tierge  av 
^jDs  gui  a  un  livre  ouTert  sai'  lea  gtfnoo: 
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Paul  Feroiuse.  Ste.  Agnèt  lisant,  i  génoox,- 
denx  Aages  la  coaronneot  ;  petit  tableaa  Ji  calé  de 
la  fenêtre ,  et  desins 

Frédéric  Baroecio.  Ud  Portrait  d'uoe  jeane 
femme ,  U  tête  sealeraeot. 

Lattrent  Lotto.  De  l'autre  câte  de  U  fenêtre 
Enfant  nu  qui  dort. 

Doininitjue  Feti.  Artémiae  en  hnliit  de  deuil 
prête  à  avaler  les  cenilrcG  de  son  mari. 

Salvator  Rosa.  Un  paysnge  ,  an  pea  noirci, 
avec  trois  figures  ,  une  liabilUc  en  libnc. 

Parm'gianino.  Buste  d'un  jeune  liomme  ,  avec 
la  tête  nue. 

Lucio  Mauari.  La  Vierge  lavant  des  linges 
dans  un  ruisseau  ;  Jésus  les  tirant  d'un  basquet  ;  St. 
Joseph  les  de'plo^ant.  Figures  entières  dans  un  beau 
paysage. 

jilbano.  L'enle'vement  d'Europe.  Ce  sujet  est 
gracieux  pour  sa  composition  poétique  ;  il  est  rëpéte 
aussi  plus  en  grand,  et  avec  un  plus  grand  nombre 
de  Bgnres:  on  le  voit  en  haut  près  du  dit  tableau;  il 
■y  a  encore  du  même  peintre  deux  autres  jolis  ta- 
bleaux tout  près  ,  savoir  ;  St.  Jean  Baptiste  enfant 
avec  an  Agneau  jet  la  danse  des  Amours  ;  ce  dernier 
tableaa  plus  en  grand  ,  et  plus  riche  en  figures  ,  est 
passé  ,  dans  ces  derniers  lems,  de  la  Galerie  Zam- 
pieri  de  Bologne  â  l'ÂcadtSmie  des  Beaux  Arts  à 
Milan. 

Dominitjuin,  Beux  paysages  delà  même  gran- 


^ndr^ MaïUegna.  Lai 
fcnt  Je.u.  „t„  „,  j„j_      ■ 

"■  •'•»'  '"{-'Ik  m  ,oU  de 
'raTailJeiit. 

/)»~a„«d.  Femre. 
««"l.,le6"nd.on,brede.l 
'""""■««'■Plugr.ndee 
"  '•"«•u  oomge  de  G««rf, 
t"is. 

D..»lre..ble.«.,ecde,p 
««  de  qnatone,oA  il  y  ,  , 

'""'•P"A»»ib.lC.r.cci    , 
tnit. 

«ortjrfe»,  JeVrf»,,.  L. 
'"''•"'"■'"  SI.  Je.om6ioL 

™*- «M Sibylle,  le  „, 


ficentino.  La  VinUtion  Ae  la  Vierge , 
beth. 

>rdano.  TlietU  sur  un  char  furrne  d'une 
quelle  sont  attelés  cleu\  daaphins  ;  et  i 
sce,par  le  toklae  Gtordano  ,  l'enléve- 
anire  par  le  Centaure  NeMiu. 
1.  Petit  batte  d'hnmine  aTec  barbe- 
laraeci.  St.  Françoii  avec  la  croix. 
.  St  Pierre  délirré  par  oa  Ange  de  m 
bleau  a  on  efiet  de  lainière  et  ane  déU< 
renaste. 
le  /eune.  La  Vierge ,  J^siu,  St.  Jeas, 

aiU  Psimiiti  :  aoai  du  arc ,  plaiiean 

et  la  rue  de  la  mer  dan  l'enfoncement. 

r'c  Zaechtri.  Portrait  d'un  Vieillard  avee 

l'or  an  co«. 

Viexntino,  Dm  Sainte  Keim  1  la  Caba- 

mite. 


Pnul   T^eronese.  Un  busle  de  femme;  la  tèle  J 
touTiicti  en  bas;  prtit  tableau. 

Scarieltino.Vne  Sainte  Famille ,  petites  dgarat. 

Satvator  Rota.  Un  tablean  ,  aar  bail ,  Aavchj 
en  cliiir  obscur ,  qui,  peut  Êtm  ,  re|»^WBte  le  tant 
ct«  Leucade.  De  l'antre  cAté  ur  tableaa  pareil  dn 
même  peintre  ,  BTec  un  Tieillard  «»■■  dao»  on  boit. 

Anaibal  Caracci ,  on  de  ion  ^oole.  Une  Sainte 
Famille. 

François  Trevisam.  La  Ste.  Vierge  SMin  oe- 
cnpëe  à  cendre  i  l'enfant  J^tua  debout  i  c£té  d'el- 
le! I  avec  une  fleur  à  la  main. 

D'après  le  Correge;  la  Prière  de/.  Cbrïaldam 
le  jardin  des  olivier»  ;  c'eit  le  injet  du  petit  tableaa 
qu'il  ppignit  ponr  Beggîo,etqui  paua  en  EipegM, 
sujet  répète  plus  d'une  fois  par  son  antenr. 

Ecole  deSchidone.  Ste-  Catb^rine  qui  embraiie 
laroue.ell'^p^e. 

Scipiane  Pulzone.  L'Ange  prëiCDlent  le  calice 
de  la  PaiHun  i  Jësus  Clirist. 

Gatpai-d  Vanvitelli  surnommé  dujpero  degU 

Occhiali.  Deux  payxugei  en  détrempe ,  pareille,  «Tec 

la  vnc  de  CaKet  S.  Angelo  àa  c&té  dn  Tibre ,  et  de 

la  Tailla  Medicl ,  h,  Rome.  Ce  dernier  Ubieau  est  de 

•  l'autre  côlé. 

Parmigianino.  Portmit  d'un  jeune  bomme: 
demi-buKte. 

Emile  Savonuzu.  Sainte  Famille;  pelitsi  fi- 
garea. 
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Cuido.  La  Vierge,  et  lonPiU  ,aTcc Saint  Jt'an 
qni  lui  balte  les  pieds,  joiî  petit  tableaa. 

Camille  Procaca'ao,  Va  petit  tableau'  avec  la 
.  -Vierge,  Veofiiirt  Jtfni,et  derrière.  St.  Jean  Ba- 
ptiste. 

Salvalor  Rota.  Vae  d'une  m^riDesTec  d^i  tof 
clters  sar  le  deranL 

Santi  ZagO'  La  Vierge  btcg  mu  Fils  sor  le* 

Doato  Doui.  Cm  Sainte  en  prière ,  dan*  le  lit , 
recevant  nne  viaion. 

Solimene.  Un  grand  Ublean.  Le  foaîo  de  Diane. 
Calisto  nymphe  de  Diane  avait  été  sedoite  par  Ju- 
piter: elle  ëtait  dans  ton  nearième  mois  ;  le  refus 
qu'elle  fit  de  te  bsigner  avec  la  Dëetse  mniiifetta  son 
étal.  Ici  on  a  représenté  le  moment  où  la  Déesae , 
indignée  ,  la  chasse  de  «a  snite.  On  voit  dans  ce  ta- 
biean  on  peintre  d'une  belle  imagination  et  d'un 
beureux  génie  pour  la  composition,  mait  d'un  colo- 
ris an  peu  froid  ,  et  monotone. 

Guide  Cagnacci.  Une  léte ,  en  grand. 

François  Trevisant.  Le  longe  de  St.  Jotepti, 

Barthflemi  Schidone.  La  Vierge  avec  son  Fils. 

Mickelange  Cerquozzi.  Une  femme  aitite  qui 
fait  du  û\. 

Jacques  Lfgozzi.  Le  Sacrifice  d'Abrabam. 

Ali-xandre  Tiarini  Boni.  La  Sle.  Viergf  d  ms 
l'atlilnde  d'envelopper  ton  Enfant  dam  un  lincenl 
déplo^'é  par  an  A.nge;  pour  le  placer  dans  nne  cor- 


Beille-  Sar  la  porte  St.  Josepti  parlant  1  nn 
Aoge  ,  qui  amené  quelques  Lergers. 

Françoii  Batiano.  Jésus  sur  la  Croix. 

Âlbnno.   L'enfant  Jésus  dans  le  DeMrt , 
par  tel  Anges. 

Palma  te  feune.  St.  Jean  dans  le  dejert.- 
re  entière. 

Tiatorelto.  Petit  buste  duo  faomme  avec 
barbe. 

Mazxotini.  La  Vio^rge  ,  et  Ste-  Anne  qui  de 
des  cerises  à  l'enfant  Jesos  ;  d'an  côt^  St.  Jean  £i 
geliste  ;  dp  rsalrc  St.  Joacliim. 

Du  Palnia  tfccIiJo.  La  Fraction  du  Pain. 

Sahtitor  Rosa.  Un  très  bean  pavsage  ivm 
rochers  sur  le  devant ,  et  une  rivière  autour  dr  CC 
mêmes  roebrrs  ;  ouvrage  du  premier  ordre  poui  II 
composition,  pour  la  force  ,  et  la  tf^ril^  du  coloris. 

Canalrtio.  Le  grand  canal  près  da  p^iol 
Ri,dta  ,  ^  Vt^nise. 

Jules  Carpioni.  Coronis  pnorsuiTie  par  HepB*' 
se.  Vue  d'an  passage  près  de  la  mer. 

Benvenuto  Gurojolo.  L'Annonciation  delaTîcf* 
ge.  Tableau  plein  de  beautés. 

Paul  J'eronfit.  Cn  petit  tableau    avec  dea 
femmes  ,  tenant  une  brani'be  d'ulivier. 

Du  même  peintre.  Petit  portriiit,  f»rtîoll,d' 
vieillard  avec  barbe  ,  et  une  fourrure  rougr. 

Cira  Ferri.  Alexandre  lisant  Homèrw. 

Castiglione.  CircJ,  la  magicienne, aTOc  le»C« 
pagnoBi  d'Ulytw  cbasgëi  en  bétea. 
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a  §f^nms  ;  la  Vierge  ,  renfant  Jesas  ,  et  S. 
liste,  domi-figures  en  petit.  Ce  peintre  mort 
de  son  âge  aTait  un  excellent  coloris. 
ires  le  Corrge.  Une  Magdëléne  deboat  aTCC    '  / 
où  il  parait  qu'il  jr  a  la  date  j56^.  -  /' 

-a no.  Une  Campagne  où  l'on  Toît  des  pan-  ' 
sans  a^ec  un  chien,  et  des  ustensiles  de 


La  Tribuhk. 

I  clioijti  cet  endroit  de  préîérence ,  pour  y 
ji  objets  les  plus  pri^cieux'de  la  Galerie ,  à 
la  hauteur  de  la  pi^ce  qui  s'ëlc^ve  en  for- 
)upoIe,  et  de  la  disposition  des  jours  ,  que 
res  donnent  par  le  moyen  des  rideaux  ,  au» 
]  en  faut  pour  Toir  chnque  morceau  :  cette 
je  forme  octogone  ,  ayant  environ  ii,  pieds 
•Ire,  bâtie  suivant  le  dessin  de  Bernard 
nti  :  le  dôme  a  ctë  orne'  en  nacre  de  perles 
etei.  Le  pavé  de  marbre  est  d'un  grand  prix  , 
n  î^oiît  qui  nVst  pas  analogue  à  cet  endroit. 
^EMJS  de  Medicis  me'riterait  que  pour  elle 
vînt  voir  Florence  ,  comme  jadis  on  n'al- 
rnple  de  Gnide  que  pour  y  admirer  la  Vë- 
'raxitrle.  Parmi  les  plus  belles  statues  de 
lie  Pline  louait  à  Rome  ,  on  doit  certai- 
ompter  celle-ci ,  car  le  temps  qui  découvre 
lement  ce  qui  est  enterre  dans  les  raines  de 


^7> 
TancienDe  Romei  n'a  point  &il  retioftir h  pl«i1 

On  dirait  qa'elle  est  parmi  les  Vénuê  ee  4fÊ0 

fut  parmi  les  Déesses.  Une  quantité  de  plai 

plnsieurs  nations  donne  aTec  raison  â  èe 

marbre  la  celëbrité  dont  il  jouit ,  eonsidéraaiaal 

ee  qu'il  a  d'antiqne^  et  passant  sonssiienee  lesi 

•rations ,  qui  sont  belles ,  maîa  pas  asaet  à 

égaler  la  pureté ,  et  la  sublimité  de  l*oavrage{ 

Tout  ce  que  l'on  pourrait  dire  sur  cette  ii 

rable  statue  serait  insuffissant  pour  en 

juste  idée  ;  et  on  est  découragé  quand  on  se 

•e  d'en  détailler  les  beautés.  Plus  on  TeiaailM^ 

plufc  on  y  reconnaît  le  cbef  dœuTre  d'art  de 

cipnnp  Grèce.  On  peut  bien  comparer  la  Va 

Médicit  à  celle  de  Praxitèle,  qui  était  dans  k 

pie  de  Gnide  ,  dont  Tex pression  et  la  vie  étaiesti 

les  qu'Ovide  disait  qu'elle  n'était  immobile  qali 

se  que  la  majesté  diTÎoe  l'exigeait. 


ff  Virginis  et  s^erafacia  ifumm  Ptvere 
ff  Et  si  non  obsîei  revereniis  poêêc  mavere. 

Cette  belle  6gnre  a  été  sculptée  par  Cli 
fils  d'ApoUodore  d'Athènes,  comme  il  est  graté( 


(i)  Les  restaurations  sont  ;  tout  le  brm 
et  ia  moitié  du  bras  gauche ,  depuis  le  comdejt 
en  bas.  Tout  le  r  este  est  Mdemmeni  aniiqueâtexâ 
ption  de  quelque  petit  morceau  dans  le  coifi»^ 
dans  les  acceuoires» 
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Piola  gi'n'ris  :  U  Vierge ,  l'enfant  Jnsns  ,  et  S. 
Jean  lta|i(îïle,  demi-figures  en  petit.  Ce  peintre  mort 
i  la  fleur  tie  san  Sff:  avait  un  excellent  coloris. 

D'après  te  C-irrgr.  Une  Miigddlène  debout  avee 
on  livre,  où  il  [wniit  qu'il  y  a  la  date  iSfij- 

Baiiano.  Une  Campagne  où  l'on  Toit  des  pnn-    ' 
vreii  paysans  avec  un  cliien,  et  des  ustenGÎIes  de 


La  TRIBObk. 

On  a  c)ioi«î  cet  endroit  de  pr^Krence  ,  pour  y 
réunir  les  olijele  les  plus  pr(=cipux  de  la  GnliTic  ,  à 
cause  de  ta  Iianteur  de  la  pièce  qui  s'e'Ir've  l'n  fur- 
me  de  coDpole ,  et  de  la  disposition  des  pars  .  que 
det  fenêtres  donnent  par  le  moyen  des  rideaux  ,  au- 
tant (]o'i)  en  fnut  pour  Toir  uhnqae  morceau  ;  cette 
salle  eit  de  forme  octogone  ,  avant  cnTiromi.  pieds 
de  diamètre,  bâtie  suivant  le  dessin  de  Bernard 
BuontaUnti  :  le  dôme  a  cte'  orne  en  nacre  de  perles 
par  Poccetti.  Le  pave  de  marlireest  d'un  grand  prix, 
tuais  d'un  goût  qui  n'est  pas  analogue  à  cet  endroit. 

La  Vends  de  Medicis  mériterait  que  pour  elle 
■evie  ou  vînt  voir  Florence ,  cbmnie  jadis  on  n'al- 
lait an  temple  de  Gnide  que  pour  y  admirer  la  \é- 
nos  de  Praxitèle.  Parmi  les  plus  belles  statues  de 
Vénus  que  Pline  louait  A  Rome,  on  doit  eertei- 
nement  compter  celle-cî ,  car  le  temps  qui  dëcoavre 
cootinnellement  œ  qui  est  enterré  dans  les  raiues  do 


l'idde  du  beaa  ,  et  du  gr 
le  plus,  c'est  le  |)etit  A} 
qni  eit  de  Praxitèle»  ,  o 
celui-ci  e«t  peol-êlre  le 
■tjle  gracieux.  On  a  fait 
la  doQcear  de  la  cliair  d 
pean  parait  molle  et  de'l 
clitude  du  deuin  »  «ont 
t£te  ert  charmant ,  le*  fi 
Tement  nette  et  agréab 
de  vëritable  cotiiwttMDi 
>n  mita»  acalptear  qoi 
OD  M  fit  uns  comparai» 
met  d«  GÂte'  le*  avantaf 
■  IMemi  de  l'Amour,  trot 
-de  es  nulle  part  k  la  Vë 
cutte  atatue  «ont  a^liqu< 


it  1  Rome  dau 

roit«  aucoutean 

ta  (Herre ,  ttt  ap> 

avçlie.  Il  e*t  €»■ 

ëa,iiiigën(mXf 

lècorpi'rnnpea 

n  point  d'appui 

lui  trouver  no 

duwÎB.d'aiga^ 

!a  tAtetonrn^B, 

iD;  MB  air  d'il- 

et  tout  le>  Irait* 

■t  truite  de  ti 

ardur  oomme  le 

tioD  ;  la  cbeTe- 

ais  fuite  avec  la 

t  prit  pour  un 

B ,  Milieu!  f  OB 

;'^Uit  on  eKia* 

I  Gl(  de  Dratua 

de  Catilioa  ec. 

î  qn«  c'est  la 

rclter  HanUi. 

7le  de  la  vrai** 

tmaneti  effet) 

GOait  i  StOêeh 

>i*<le  PrnMe  ). 

1  même  attita- 

iBiaii  l'appiH 


ItratMs  ,  1 1  loq 
compriie  dana  o 
Lk  petit  i 
lino,  dont  on  â , 
(T.  II.  1-8.45; 
l'iilëe  dn  êtjle  » 
de  DiAins  que  k 
l'îdë»  dn  beau , 
le  plni ,  c'eit  la 
■qui  Mt  de  Pnxt 
celui-ci  est  peu 
■tjle  gracieux. 
la  doncenr  de  l. 
peso  parait  tno 
etîlude  du  de» 
Ute  Cft  cbarml 
▼«tnent  ivelte  1 
de  Tëritable  co 
■D  Bit  me  Bcnlp 
on  ne  fit  une  o 
met  de  câte  la 
D^eaic  de  l'An 
-de  en  nulle  pai 
cutte  statue  ao 
cont^upRce  U 
Sa  hauteur  est 
•ure  de  Paria  ; 
mesure  de  Flo 
■ana  pljntbe. 
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l'Espion ,  sont  Ici  noms  soas  lesquels  a  été  connue 
celte  statue  celèlire  ,  qui  fut  trouvée  à  Rome  daus 
le  XVI  siècle.  Il  tient  de  la  main  ilroLte  un  coutcnu 
i  un  tranchant ,  qui  «it  poié  inr  nne  pierre ,  et  Bp- 
pn^  par  deux  doigts  de  U  main  gaaphe.  Il  est  en- 
tièreuient  nu ,  dan*  une  attitude  géuée  ,  ni  è  g^nonx , 
DÎ  assis;  on. ponrrait  dire  accroupi  j  le  corps '^nn  peu 
penche  en  annt ,  parce  qo'M  a  son  point  d'appui 
•or  U  main  gauche.  On  a  piutendu  lui  trouver  un 
air  occupa  de  tonte  antre  chose  que  du  soin  d'aigoi- 
nr  son  coateau  :  efièctÏTement  il  a  la  tète  tournée , 
at  ne  regarde  ni  la  pierre,  ni  le  couteau;  souaird'at* 
tenti'>n  ne  marqne  point  de  Goesse ,  et  tous  les  traits 
indiquent  un  esprit  épuis;  la  tête  est  truite'e  de  la 
meilleure  manière ,  et  on  peut  la  regarder  oomme  le 
plus  grand  monument  pour  l'expression;  la  tticye- 
Inre  est  courte ,  négligée  et  rude ,  mais  Tiile  avec  la 
-rérilé  de  la  nature  mêina.  On  l'avait  pris  pour  un 
Cincionatus ,  on  Hanlius  Capitolinus  ,  Milicu8,0tt 
AcciuB  Navius  ;  on  disait  encore  que  c'était  un  escla* 
Te ,  qui  découvrit  la  conspiration  des  fils  de  Brulus 
pour  rétabilir  les  Tarqulns  ,  ou  celle  de  Catilina  ec. 
Mais  les  Savans  crojent  aujourd'bui  que  c'est  le 
Scjthe  qui  fut  commandé  pour  écorclier  Marsias. 
PeUi ,  dans  son  Essai  historique  ,  parle  de  la  vrais- 
semblance  de  cette  opinion,  ff'inkelman  en  effet , 
décrit  une  pierre  gravée  ,  qui  appartenait  i  Stosch 
(  aujourd'hui  dans  la  collection  du  Roi' de  Prusse  ] , 
dans  laquelle  on  l'a  représenté  dans  la  même  attîto- 
1    de  devant  Harsias  lié;  on  peut  citer  aussi  i  l'apfNJ 


do  cette  opinion  on  bas-relief  de  Borghese  y  on  ao 
Ire  à  Saint  Paul  près  de  Rome  y  et  des  rcrers  d 
médaillons  anciens,  où,  dans  la  représentation  del 
trng(^die  de  Marsias  il  y  a  la  Ggure  de  Scythe  tou 
jours  dans  la  même  attitude.  Enfin  cette  opinion  et 
démontrée  comme  un  argument  évident  par  M.  TAt 
tiquaire  Zannoni  dans  son  ouvrage  des  illustration 
de  la  Galerie  ,  à  Tarticle  où  il  parle  de  cette  statuf 
de  manière  qu'il  ne  r^ste  au)ourd*hui  plus  de  doo 
te  sur  son  explication.  Du  coté  de  Tart,  c'est  une  6 
gure  bien  pensée ,  d*un  mouvement  simple  et  natv 
rcl ,  pleine  d'expression  ,  et  d'un  caractère  de  véri 
te ,  qui  repond  à  Tétat  de  l'ouvrier  qu*on  a  represeii 
te  [  y  oyez  Tabbé  Dubus ,  et  TEnciclopedie  au  me 
Rotateur,  ) 

Les  Lutteurs  :  (  La  Lotta  )  Groape  fameux 
pensé  avec  un  génie  supérieur ,  et  travaillé  de  me 
me  ;  que  bien  des  amateurs  mettent  au  dessus  d 
beaucoup  de  statues  du  premier  ordre;  unique  dan 
son  genre.  On  y  voit  surtout  la  force  y  le  tension  de 
muscles  y  et  le  gonflement  des  veines  y  comme  dèHi 
le  Laocoon.  La  tête  du  vaincu  est  antique  ;  pou 
l'autre,  les  sentiments  des  connaisseurs  sont  parts 
gc's  ;  elle  parait  au  moins  retouchée.  Quoiqu'il  ei 
lioit ,  ces  deux  têtes  ont  une  grande  expression  ;  I 
vainqueur  semble  s'applaudir  de  sa  victoire  y  pen 
dant  que  le  vaincu  ,  pressé  par  les  bras  vigoarcnx 
c  t  te  poids  du  corps  de  son  beureux  adversaire ,  li 
iront  baissé,  l'oeil  morne ,  marque  dant  les  mouve 
mens  convulsifs  et  stupéfaits  de  son  visage  ^  le  dcpil 
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«spoir  ,  et  ane  fureur  îni puissante.  Son  anta- 

te  lui  tient  une  main  y  et  un  genoux  appujâi 
Aanc  et  sur  les  épaules ,  et  de  la  même  main, 
éloigne  du  corps  un  bras  y  qui  parait  être  dis* 
.-  celai  qui  soccombe  a  le  visage  tourne  du  ca- 
sons adversaire  y  et  une  jambe  levée  comme 
faire  un  nouvel  effort  pour  se  tirer  de  la  gêne 
est ,  et  culbuter  son  ennemi.  Ce  groupe  est 
e  grande  précision  de  dessin ,  et  d'intelligence 
itomie. 

Le  Fauns  y  pièce  du  meilleur  siècle  de  la  sculp- 
antique.  Il  est  entièrement  nu  ;  tous  les  mem» 
sont  de  lliarmonie  la  plus  belle  et  la  plus  ani- 
,  et  savamment  contrastée  ;  Topinion  commune 
ribue  à  Praxitèle  ,  plutôt  sur  la  perfection  de 
rrage  ,  que  sur  aucune  preuve  certaine.  Il  joue 
crotales  y  on  cj^mbales ,  et  il  a  le  pied  droit  sur 
*abUe.  (  Tout  le  monde  ne  sait  pas  ce  qu'était  le 
lie  ou  le  crupezia  ^  c'était  une  espèce  d'instru- 
t  en  forme  de  soufflet  ,  qui  rendait  des  sons ,  à 
près  y  comme  les  soufflf  t&  qui  sont  dessous  cet 
;s  oiseaux  de  bois,  dont  s'amusent  les  enfans)  • 
spire  la  gayeté  ,et  la  légèreté^  comme  le  Faune 
I  été  à'Altieri.  La  tête,  et  les  bras  ont  été'  res- 
és  par  Aîichcl'Jnge  ;  mais  c'est  avec  tant  de 
y  le  stjle  en  est  si  semblable ,  qu'il  semble  im- 
ible  que  toute  la  statue  ne  soit  du  même  Arti- 
Maffei  l'estime  comme  une  des  plus  belles  Sta- 
de  l'antiquité. 
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TAbleaox. 

Le*  Peintares  de  la  Tribane  lotit  preiqae  h» 
les  d'une  snblimilé  qui  lei  rend  dignes  d'être  pticMi 
près  dea  chefs -d' œuvres  de  la  sculpture. 

Albert  Dur.  Dne  Epiphanie ,  avec  dei  tile\  i 
Ttae  griindenr  de  rtyfe  ëtonnnnte. 

Dominique  de  Parts  Atfani  ,  écolisr  de  P<!fa 
gino;  la  Sainte  Vierge  assise  arec  l'enbnt  Usa. 
entre  ses  brat;  Ste.  Elisabelb  lui  présente  Saint  Jeai 
cnftint. 

Du  Gwrrchiii ,  que  l'on  a  appelle  le  magicie 
de  la  Pf  inlure  italienne.  Un  Endiiuion  endurini  ;  c 
i  peu  de  dietance  un  autre  tableau  du  même  pti» 
tre:  la  Sibylle  Samie.  Cet  oorrage  eat  inGnimcs 
«upérieuraupr^ôdent.  Le  cliîr-obKur  de  GueroUi 
donne  un  si  grand  reVf  i  se*  onvragea  ,  que  Va 
croiroit  saisir  les  corps  qu'il  ^epr^eote. 

Michel-Ange,  La  Vierge  à  gënom  qni  doBiii 
pur  dessus  son  épaule ,  l'enrant  Jciui  ji  St.  Joaeph 
on  voit  dans  le  lointain  des  figures  Dues  ,  qni  mu 
blent  sortir  d»batn-  Ce  tableau  est  rond,  et  (atfai 
pour  un  genltlhominn  florentin  ,  nommé  Àfnai 
Dont.  C'est  un  ouvrage'  de  la  plut  grande  imporUi 
ce ,  puisqu'il  n'^  a  aucun  doute  sur  tcm  autcnlid 
té  ,  et  on  sait  de  quelle  rareté  sont  les  ouvrages  d 
Micltelauge  en  fait  de  labhwux  de  chevalet.  Das 
cet  ouvraga  on  ne  peut  cbercbev  ni^les  t^toa  gra 
cicBses,  ni  aue  composition  qui  ait  de  la  ûiiiplicib: 
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et  des  Rgrf^mçns  ;  mais  la  liardietse  ,  et  te  gcuie  (îer 
de  son  auteur.  On  peut  en  Toir  une  description  ,  on 
ne  peut  paa  plus  »ive  ,  jusle ,  et  animée  ,  tlwns  lioc- 
cli\{ecUezze  di''i^'renze),oii  il  dît,  que  l'auteur 
demanda  pour  prix  de  ce  tableau  70.  (icus  ;  qu'il  pa- 
rut clier  ,  et  qu'il  en  demanda  pour  lors  le  duul)le 
qui  lui  fut  d'aliord  payé  de  crainte  qu'il  Tonlilt  en- 
core en  augmenter  la  valeur,  f'asari  dans  la  vie  de 
Michel-Ange  dit ,  que  parmi  le  petit  nombre  de  ta- 
bleaux de  chcTalet  qu'on  a  de  ce  grand  maître,  c'est 
an  des  plus  beaux  pour  la  finesse  de  l'exécution. 

De  Titiftt.  Deoi  V^nus.  Celle  qu'on  appelle 
improprement  la  femme  du  Titien  est  peinle  nue, 
nn  pcn  pins  grande  que  nature ,  avec  un  Amour , 
derrière  elle.  Le  pinceau  en  est  vi^oi^ax ,  et  la 
manière  dont  elle  est  dessinée  a  pins  de  ce  qu'on  ap- 
pelle beau  idéal ,  mais  moiDa  de  vérité ,  et  de  finei- 
■e  que  l'on  n'en  trouve  dans 
j  L'antre ,  qui  est  regardée  par  jilgarotti  com- 

I  ne  la  rtrele  de  la  Vénus  de  Me'dicis.  Ou  la  met  au 
'  nombre  des  ouvrages  les  plus  remarquables  de  la 
plus  belle  manière  de  Titien.  On  prétend  que  c'est 
le  portrait  de  la  mattresse  d'un  des  Médicia,  on  d'un 
Hac  d'Urbin.  La  figure  est  écltiirée  par  tout ,  et  sur 
nn  linceul.  Elle  représente  nne  jeune  personne  nue, 
qni  tient  des  fleurs  de  la  main  droite.  Son  regard 
est  voluptueux  ;  l'air  de  la  tête ,  les  mains ,  la  car- 
nation ,  sont  d'une  pureté  de  dessin  ,  d'une  beauté 
de  pinceau  inexprimables.  La  beauté  de  ses  traits , 
1^  langueur  lîloqaente  de  ta  physionomie ,  le  char- 
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leur  itiju  an  corps  ItlBOC  >  cnncW 

bluncB ,  et  aver;  un  fond  prcâqae  < 
contrasle  pour  le  faire  ressortir.  Cer 
f.ilhiit  que  ce  grand  Arlisle  pour  obt 
fet.  Aax  pieds  de  la  V^nus  est  c 
chien  ;  dans  le  fond  sont  deux  petite 
l'attitude  de  chercher  des  habits  d» 

Aa  dessous  de  ee  UbleBu  il  y  a 
portrait  du  Prélat  Beccadelti ,  boul< 
Bref  de  Jnlea  III.  dans  les  nuiiis,  pc 
me  Titien  JTec  una  Tfgnear,  et  fraie 
admirables. 

Le  Parmesan  vient  i  la  suita  c 
■on  style  gracieux;  mais  en  TonUnt  I 
est  deTCDO  qnelqaefula  manière  et 
Sainte  Famille ,  ayec  la  Hagd^l^ne 
Isàïe  vu  de  pro61 ,  ayec  on  grand  lir] 
te  qu'on  voit  entre  les  deux  enfonts  i 
est  admirable.  Un  peintre  qui  ava 
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•t  iaaa  patleau  atrtnc.  L«  gnvo- 
ita  été  ÎBTeatée  de  mb  Umps ,  et  il  a  ëté  An  pi»* 
thnqoil^îlpnttqDëe. 

Amd^  dA  SaHo.  Son  non  éûit  André  rà»- 

tpecJUiîlfbtécolier  de  Pteme lie Cofimo. Notre D»- 

•  MT  un  pi^âteal  ;  St  Fnnçoù ,  et  St.  Jeaa  !'£. 

lia  debonU  Cet  ouTrage  est  f  Ucë  par  lél 

k  !■  t^te  des  ^ai  beaax  tablean  de 

|wiiiti«:la  e(»lea#aneitTigoBre«M,l'har- 

lie  de  U  oooipoeitîaa  itfpond  perfr  itemeiit  A  l'har- 

peii  de  le  Ofialenr ,  Ji  la  \é^kt^é  du  piscean ,  «t  à 

pAce  dont  aont  particnliètvnient  eaimë»  lea  té- 

tda  f enfBDt  Jérns ,  et  d«  la  Vierge.  Dana  le  toot 
;nUe  on  voit  oiie  admirable  traniperenee  de  cou* 
ln»,aième  daiM  lea  partie*  qui  aont  dam  I'oid- 
ka,  et  on  ne  pourrait  déairer  an  plus  grand  relief, 
■e|rfui  grande  perfection  de  clair  obscnr.  C'est  à 
Fknnca  qu'il  faot  jnger  des  talents  de  </e/  SaHo , 
or  ee  qn'on  voit  4  Rome  n'est  point  à  comparer  i 
(eqa'ii  a  fait  à  Fleratoe,  particnliérement  dans 
bsiyrtfsco.  Cet  Antear  est  sans  contredit  an  des 
'-■EiMaan  païnlres  de  l'Ecole  Florentine ,  dont  il  a 
'  ta  an  des  plaa  grands  coloristes.  Il  a  traraill^  qael- 
fMB  lems  poor  François  premier  en  France ,  et  u'a 
jinsis  éXé  à  Rome. 

De  Guùie  :  une  Vierge  en  contemplation  ;  de- 
■ki-figare. 

Daruei  de  folterre.  Le  maasaore  des  Innoeena: 
œ  tableau  fat  achaté  par  le  Grand-Doc  Pierre  Uo- 
^•Id  «■  1 783.  Il  7  a  pins  de  70  fignres  en  diffà-ena 
a3  • 


\j   cliia,  plus  que  detni-figar«i  latétesaii 

i      surpreiidnte. 

Paul  l'eronesc  (  au  dessus  Je  ta  [ 
Diime  arec  l'eiibnt  Jcsus  sur  ses  genoi 
est  dans  l'atlilude  de  lui  baiser  le  pied 
Juseph  i,  gauche,  et  A  dmite  Ste.  Cat 
une  braiicbe  de  palmier;  à  oii-corpt; 
premier  ordre. 

Annjbale  Carache.  Une  Baocaste 
doe;  un  sat^  lui  présente  dei  fruita  su 
d'autres  petit*  SBljres ,  qui  badinent ,  e 
derrière  elle.  La  figure  est  de  gnindeu 
vue  jusqu'aos  genoux:  ce  tableau  est  ad 
peintj  les  muscles  du  dos  j  sont  rendu 
vcuret  presque  sans  paraitrsj  U  tète  < 
d'une  grande  beauté,  de  tria  grandcar 
plie  de  grâces,  et  d'un  contour  parlait  i 
regarder  CiVn  oie  un  des  meilleurs  onv: 
Auteur, 


\i  i»  ptacMV  AoBiiiatu  ,  at  pr«qae 


faiefA  Kherat  nmoiiiiiitf  VEipagnoletto.  &\. 
■M  tourna  ven  ans  trompette,  qai  parait  (!■>• 
n,Mb«ppaiitU  poitriM,  at  tsnant  an  Crn- 
db  la  main  dnûte. 

Pùrre  Vmnnucei,  Domné  Pierre  Perugin.  So- 
Duna  avec  l'enbat  JéMi  aar  lia  gAxmz  ;  Sl 
faptiite  deboat  d'un  eAté  ;  St  S^battieo  <b 
le.  Cna  Mla  arcltitectnia  dana  lea  riglea  da  la 
«ctWe ,  décora  la  tableau ,  an  fond  duquel  t» 
la  campagne  «UTerte. 

Ipr^  avoir  obaerv^  les  onvragai  do  Perugin» 
curienx  ,  et  int^reiunt  de  Toir  cellei  de  son 
n  ëlèTe.  Il  j  a  ici  six  tabteanx  de  Raphaël  où 
ot  voir  le  comnieDceineat ,  lea  progrès  j  et  la 
ire  perfection  de  ce  grand  Gdnîe  ,  ce  qui  con- 
n  première  ,  seconde  et  troiiiéme  manière. 
Raphaël,  De  i»  première  manière  il  y  a-,  à  cdt^ 
bleau  de  Doioîniquin,  du  quel  nom  venons  de 
r,  le  portrait  de  Magdëléne  Ooni ,  Dame  Flo- 
le  ,  demi-figure ,  assise  ,  avec  des  bagues  aux 
I ,  et  une  croix  attacha  an  cou  avec  ou  ruban, 
irait  que  ce  tableau  est  fait  sur  le  goût  de  Léo- 
;  quoiqu'on  j  voie  de  la  timidité,  l'amour, 
vérité  arec  lesquels  il  eat  peint  sont  incompa- 
a.  Après,  on  voit  deux  Saintes  Familles  j  c'est 
seconde  manière  celle  qui  est  &  cûtd  de  la  For- 
la  ,  et  qui  représente 
La  Vierge  tenant  on  livre,  ouvert  de  la  main 


élaoa  du  diiciple  qoi  a  déjà  V 

L'autre  Ste.  Famille  est  an  Ubl< 
àiè ,  plas  TJf ,  main  ,  sons  quelqoes  rap' 
gracicui  que  le  prtiwdent.  La  Virrge 
l'enfunt  JiieDs  l'embrasse  ,  et  St.  Jenn 
aax  pieds  de  l'eDfant  :  tous  les  denx  si 
et  ont  pour  fond  des  pnysages  ;  dans  I 
plus  belle  partie  consiste  dans  les  tètei 
sur  tout  dam  le  St.  Jean  ,  et  dsna  l> 
.toute  la  finesse ,  l'expression ,  la  grfice 
que  l'oo  peut  sonhaiter  en  pareils  suje 

Le  quatrième  qu'on  voit  de  Ra^ 
tableau  célèbre  de  la  troisième  nanîii 
toile,  qui  repràente  Si.  Jeaa  dons  k  di 
TO  en  face  ;  le  coloris  en  est  beaocoap 
il  en  est  parle  dans  Fasari,A  il  est  d 
«elai-ci  est  bien  le  tableaa  original  qm 
pour  le  Cardinal  Colonna ,  et  qne  A 
1589  se  troa*e  encore  dins  la  Galerie 
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morlfîl  Artiste.  L'cxprcRsii^n  par  laquelle  estanim^o 
la  tête  de  la  Fornnrina  est  une  cliose  impossible  \ 
représenter  firement  avec  la  plume  :  tout  homme 
teosible  aui  prodiges  de  l'Art  en  est  pe'ne'trë  â  la 
*oe  de  ce  tableau.  La  fr^iicbeur ,  et  la  beauté  et  vi. 
*ncilt.'  du  coloris  dans  le  portrait  de  Jales  If.,  parait 
une  cbose  impossible  poar  un  tableau  Fait  depnig 
trois  siècles.  De  celui-ci  il  y  en  n  deux  repe'tîtions  aq 
P;ilaiï"Pitti:  one  est  dii  même  Rapbael  ;  l'autre  est 
altribue'e  à  Jules  Romain.  Le  dessin  de  ce  tableati , 
fait  par  Raphaël ,  est  dans  la  maison  Corsinî. 

Van-Dick.  Un  superbe  portrait  qu'on  dit  ^Ire 
D.  Jean  de  Monfort;  c'est  plus  que  deinifignre,  bn- 
billé  en  noir,  et  arec  one  tâte  de  la  plut  grande 
expression.  A  quelque  distance  i)  y  a  un  autre  ta- 
hleao  magnifiqae  de  Vait-Dick  ;  c'fti  le  portrait  d« 
Chnrlei  V-  à  ctieval ,  armé  de  tout  point  ;  on  aigle 
tient  du  bec  une  couronne  de  laurier  ;  la  couleur  en 
est  belle  ,  l'altitude  três-anîmée. 

Clovit  Carrache  :  (  au  dessus  de  la  Porte  ) 
Elieser  économe  J'Abraham  chargé  par  lui  d'aller 
en  Me'sopotamie  pour  choisir  une  femme  pour  son 
fiU  Isaac ,  il  rencontre  près  de  la  ville  de  Nachor  Re- 
becca  ,  qui  venait  au  puits  avec  ses  compagnes ,  lai 
demande  de  l'eau  pour  la  suite,  et  celle-ci  lui  en 
ayant  donn^  de  bonne  grâce,  il  lui  présente  des  per- 
les ,  «t  des  bijoux  précieux. 

De  Barocke  :  le  Duc  François  I. d'Uibin ,  arma 
de  toute*  pièces. 

Fra  Barlolommeo  delta  Porta.  Les  Prophètes 
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Job ,  et  IsBÏe  :  le  second  eat  lortoot  d'âne  { 
beauté , qnoiqw'il  nVgale  pas  le  Saint  Marc,  qni  eil 
KU  palnis  Pitti,  et  quiert,  parmi  tes  figures  da  Fra- 
ie ,  ce  que  le  Moïse  de  Rome  est  parmi  les  staloei 
di:  Miuhel-Ange  :  le  tant  est  dessina  d'une  grand* 
manière  ,  et  peint  d'nn  pinceau  moelleux. 

Du  Correge.  l\  y  a  ici  quatre  tableaux  de  d 
grand  Artiste,  saroir;  i.  La  Vierge  adorant  l'en- 
fant Jeans  ,  qui  est  coucU  devant  elle  j  la  draperii 
qui  couvre  ie  cnrps  de  la  Vierge  est  srngntiâreoMal 
jcttée  :  une  partie  lui  sert  de  cdiffure,  et  deaeenddi 
là  jusqu'à  terre  :  c'est  sur  le  bout  de  cette  drsperii 
que  l'ËnfAnt  est  coucW,  de  sorte  que  la  Vierge  m 
peut  faire  le  moindre  moUTement  sans  renverMi 
l'Enfant  Ce  tableso  est  d'une  fraichear  adinirabk 
on  y  voit  une  beauté  d'expression ,  one  tendresse  d 
sentiment  ,  qui  passe  jusqu'aux  spectateurs.  3.  L 
Ste.  Vierge  en  Egypte  ,  habillée  en  blanc ,  l'enfon 
Jésus  entre  ses  bras;  tableau  excellent  pour  le  de< 
.  lin  et  pnur  la  couleur.  3.  La  t£te  coope'e  de  St.  Jea 
I  en  un  bassin.  4-  L'ne  tète  d'un  enfant  presque  coloi 
\  ule  ;  c'est  une  étude  peinte  sur  papier. 

Léonard  de  Finci.  Herodiade ,  et  aa  serrante 
recevant  la  tête  de  Saint  Jean  Baptiste  de  la  mai 
du  bourreau  ,  qui  la  lui  a  coupée  ;  en  demî-figares 
Ici  têtes,  sart'iut  celle  d'Herodiade,  et  celle  d 
bourreau  ,  sont  d'une  expression  inconcevable. 

La  finesse  de  la  touche  ,  i'amoor  avec  le  qai 
tout  est  soigné ,  ont  acqnis  A,  ce  tableau  une  grand 
réputation ,  à  la  quelle   contribue   besactiop  soi 


agréMe ,  et  safonte  composition  ;  arec  tous  cet 
mérites ,  el  quoique  le»  têtes  ,  sur  tout  celle  d'IIero- 
diude,  loient  toul  à  fait  dans  le  stj'le  de.Lc'onard  , 
il  j  a  des  connaissears  qui  en  attribuent  l'exëcuttoB 
à  BernardiDo  Luini.  Quoiqu'il  en  sait  U  est  digne 
d'appartenir  aussi  à  Lconaril. 

Ou  ScliiiiMie.  La  Sainte  Vierge  .  l'enfant  Jësni , 
et  St.  Joseph  derrière  eus  ;  St.  Jean  debout ,  et  deax 

Z.UC  de  IJotlandc,  (^brlst  cooronné  d'épinei, 
plus  que  demi-fîgure. 

Jalea  Romain.  Notre  Dame  otcc  son  Gis. 

Pierre  Paul  Rubens.  (  ou  dessus  de  la  Porte  ) 
Hercule  entre  le  Vice  et  la  Vert»  (  personnific's  par 
V^DOS  et  Minerve  ),  sajet  allégorique. 

Ce  tableau  est  parfaitement  bien  composé,  et 
groupé  avec  ce  génie  poétique  qui  était  si  familier 
â  Bubens.  Il  y  a  un  bel  effet  de  lumière,  une  belle 
couleur ,  et  beaucoup  d'harmonie. 
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Ecole  Toscaki. 


Pierin  del  Paga,  on  des  Peintres  les  plus  esti- 
mes du  tems  de  Rapbaèl.  Une  figure  de  femme  de>  . 
Jwot  représentant  Léda  avec  le  Cjgne. 

AUxaiuift  Altori.  Saint  Pierre  marchant  sur 
la  mer ,  appelé  par  Jésus  Christ. 

Un  tableau  avec  cinq  petits  portraits  entre  les 
queU  on  Toit  celui  ds  Came  Pire  de  la  Patrie. 

La  fuite  dff  la  Ste.  Vierge  en  £g/pte,  Ubleaa 


iàià 


George»  Fainri.  La  Conerptiondc 

Du  même  peintre  ;  le  Prophète  El 
an  peu  de  farine,  rpnd  doQcei;  dca  Tiai 

Frère  Barlhelemi  de  lit  Porla  ,  c 
nom  du  Frate.  Un  Ublean  qui  repre'i 
Eternel  avec  le  bra>  droit  le*ë,etio 
nuei  par  deux  Anges. 

La  Circonciaioa ,  et  la  Ifativité  ;  A 
tiann  eoienable,  de  la  prenii^  mabi 
tre ,  mais  d'une  grande  fioeaM. 

Taddeo  Zaccheri-  Diana  «Teo  n 
gauche ,  et  le  javelot  dam  U  maio  dro 

Pierre  de  Came.  Vtné»  qui  ià 
nede  du  monstre. 

Léonard  de  F^nei.  La  Uts  de  H^ 
cherenx  change  en  aerpena  ;  e*Mt  U  n 
.deux  pour  la  béante  de  l'ax^catioa,  et  | 


1^ 

BT  la  science  anatomiqne  qn'on  y  observe.  Her- 
nie ëtouffant  Anthée  Libien ,  fils  de  la  Terre  ;  et 
■omniaDt  l'Hvdre  de  Lerne  de  sa  massue.  On  sait 
lA  Pollajolo  fut  le  premier,  entre  les  Peintres  ita- 
BDs  ,  à  étudier  l'Anatomie  sur  les  cadavres. 

Masaccio.  Un  Vieillard  peint  sur  une  tuile  arec 
mt  vérité  étonnante. 

Ange  Allori,  Un  tableau  allégorique:  laFélici- 
rf  aiiite  entre  la  Prudence ,  et  la  Justice  ;  la  Porto» 
ied'oD  coté,  Atlas  de  l'antre  ;  en  haut  deux  fem- 
Hts  avec  des  aîles ,  dont  Tune  sonne  de  la  trompct- 
ily  l'autre  couronce  la  Félicité.  —  Une  Piété  ;  Christ 
iMrt  entre  les  bras  de  la  Mère  éplorée. 

Léonard,  Une  superbe  tête  qu*on  a  cru  être  le 
jortrait  de  Bapfaaèl. 

Onorio  Marinari,  David ,  figure  entière  avec 
h  tête  de  Goliath  aux  pieds. 

Jean  Mannazu.  Un  gracieux  tableau  avec  Jésus 
MOI  un  arbre  servi  par  des  Anges. 

Jean  Bizzelli,  L'Annonciation  de  la  Vierge. 

Alexandre  Allori,  Saint  François  en  prière  ,  à 
l^oonx  dans  une  grotte. 

Un  ta-bleau  avec  9  petits  portraits  à  T  huile. 

Charles  DolcL  Jésus  assis;  en  haut  le  St.  Esprit  ; 
'otour  de  Jésus  les  Apôtres ,  «t  les  Maries. 

Du  même  peintre.  Ste.  Lucie  en  manteau  rouge 
tec  une  blessure  rayonnante  dans  le  cou.  Ce  der- 
if-r  est  un  des  ouvrages  les  plus  délicieux  de  Dolri 
oar  lexpression ,  et  la  dévote  beauté  qu'il  a  donné 
/a  tète. 
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Pier  di  Cosiiao.  Un  Temple  d( 
Ï^Iercure  à  droite ,  et  FalUs  h  gaacbi 

jélbertinelli.  Cbrist  mort  an  pif 
■yec  St.  Je&D ,  et  lei  Marie*. 

Rosso,  On  Ai^  qni  pince  de  Ik 
en  écoute  Itturmenie  arec  U  plat^i 

Ecole  Toscane.  Deax  portruta  : 
Fetnrqae;  les  koIs  boitei,  en  petil 

Christophe  Jllori.  Uh  Joditli  m 
lopbenie ,  tableaa  extrémemcpt  1h 
r^  —  La  Fraction  iln  pain;  âMudM 


IWK^J   j 


'  A,  K^gàélèae  dam  la  dàert,  copie  do 


de  CorregeqaîAaUiModeDeianjou 
1  *  Baccio  BanJineUL   Se«lpt«ir 

portftùt  peint  par  loi  mèa». 

Auai*  FotUebuomi.  St.  Jeu  dai 


agi 
f  ères,  et  lorsqn'iU  sont  chassés  du  FaradU  terrestre, 
—  Cn  buste  d'un  jeune  homme  ,  va  de  Taee. 

Cigoli.  Saint  François  stigmatise,  Ggure  d'uae 
expression  admirable. 

j4nge  Allori.  Portrait  d'an  enfant  qui  tient  an 
oiseau  dans  la  main  droite. 

Frédéric  Zticchcri.  L'âge  d'or  ,  sujet  mnltiplid 
de  petites  Ggures. 

Ahxandre  Allori.  Snsanne  dans  le  bain. 

François  SaMati.  Adam  et  Eve  chassas  du 
Paradis. 

Charles  Dolei.  Saint  Simon ,  et  tout  près  ,  St. 
Pierre;  deux  jolis  tsblenux. 

Ventura  Salimbeni.  L'Apparition  de  St.  Michel 
à  St.  Galgano  bermîte. 

PiiUaricchio.  La  Ste.  Vierge ,  btcc  l'enfant 
Jésus ,  an  inïtieo  de  St.  Joseph  ,  et  de  St.  Biaise. 

Le  Frate.'Vut  exquiise  d'an  grand  tableau  qu'on 
enToja  â  Vienoe  en  échange  d'autres  ;  c'est  la  Pré* 
HutstioD  an  Temple. 

Gabbiani.  Notre  Dame  avec  un  liTreonvert 
dans  la  main  gaoche. 

Ballhatar  Francesehini  dit  le  Volterraiio.  Ste. 
Catherine  de  Sienne  plenrant  devant  an  Crncinx. 

Michel  Ange  Antelmi.  La  Crèche,  faite  avec 
'l'effet  de  la  lumière  de  ttmt. 
<  Frédéric  Zuccheri.  L'Age  d'argent. 

l  Allori.  Joseph  ,  et  la  femme  de  Potiphar. 

1  École  de  Brontino.  Les  trofs  GrÂces. 

I  Zuecheri.  L'Age  de  csivr*. 
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Frère  Jean  dé  Fietote,  dotninicaiB.  Il  y  •  ici 
cinq  takleaoK  de  ce  peintre  qai  a  excellé ,  rapport 
à  son  temps,  pour  la  simplicité,  et  térUé  de  Mi 
ouvrages.  La  prédication  d'an  SatnI.  —  !.««  Kôca 
de  la  Sle.  Vierge —  L'Adoration  des  Boi«.  -  U 
uiort  de  la  Stc.  Vierge.  ~  La  Duissance  d«  St  Jean  ' 
Baptitte.  Ce  dernier  tableaa  est  admirable  poor 
ieipression  s)  conrenable  qu'on  a  donne  â  chaqae 
fi^urit ,  et ,  pour  ce  temps  ,  c'est  encore  k  en  apple* 
cior  bi^Bucoup  la  composition.  Ce  peintre  ëUit  ap- 
pelle Angélique  non  seolement  pour  la  pureté  den 
vie  ,  que  pour  l'expression  Tfaimeot  angeliqac  qall 
donnait  aux  Ggures  des  Saints. 

Alexandre  Allori,  CLrist  sur  la  croix ,  copia 
d'après  Bnonarroti  ;  et  no  autre  petit  tableaa  oà  il  7 
a  Hiircule  couronné  des  Muses  après  avoir  to^  le* 
géants. 

Ecote  Toscane.  Une  Sainte  Femme  aasite  aTee 
le  nom  de  Jésus  ëcrit  inr  son  sein. 

Benoii  Luti-  Une  T£te  d'une  jenne  Pille,  tosr- 
nëe  i  gauche.  A  peu  de  distance ,  anlrv  tète  d'à* 
Ange  ,  da  même  peintre  ;  tous  les  deux  en  pastel.    ' 

Alexandre  Allori.  St.  Laurent  qu'on  ameM 
devant  le  Tyran.  ~  Le  même  Saint  martjre  *W 
le  gril. 

Ecole  Toscane.  St.  Sebaitien  au  martyre. 

Jean  BaptiUe  Ramaceiolti.  La  HatÎYit^  de  U 
Sainte  Vier^. 

Christophe  Allori.  La  Ste.  Vierge  aToe  l'ta&it 
le'sas  ;  sujet  rdpét^  en  deux  tabiMBs  onlat. 
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Chevalier  Curradt.  Ste.  Tbècle  dans  la  cliaa- 
âière. 

Frire  Philippe  Lippi-  St.  Augustin  daas  one 
nich«  ,  dHDs  rallituJe  d'écrire. 

Santi  di  Tito.  Tête  d'une  jenne  Fille  avec  nn 
colier  de  perles. 

Euole  Toscane.  Le  portrait  de  Jean  Pic  de  ta     ^y 
iîirandûta. 

Georges  f^asari.  La  forge  de  Vulcain. 

Jnge  Alton,  Portrait  d  Eléinore  de  Tolède 
femme  de  Côme  I.  ;  le  seul  buste. 

Jean  lUannozzi.  La  Peinture  bous  la  ligure  d'une 
femme  presque  nue  et  nn  petit  Amour  tenant  les 
pinceaux. 

Alexandre  Bolticelli,  La  Calomnie  ;  sujet  ima- 

^gin^  par  Apdle* ,  et  décrit  par  Lucien  :  en  bas  deux 

petits  tableans.  du  même  peintre  ,*  Judilb  qui  vient 

de  couper  U  t£t«  à  Holopberne ,  et  après,  apportant 

celte  léte  à  Betbulie  laiTie  de  sa  terrante. 

ChimeiUi.  Hoé  dans  ton  iTretse. 

Dominique  Ghirtandajo.  Une  Epiphanie. 

Ponlormo.  Une  coupe  évateB  ,  en  boit ,  avec  la 
Nativité  de  St.  Jean. 

Pontormo.  Lu  légion  Thebéenoe  en  petites  li- 
goret. 

Ange  Altori.  Portrait  d'une  jeune  Fille  attise. 

Ecole  Toscane.  Une  Ville  ruinée  sur  la  cdte  de 
la  mer  où  l'on  voit  une  barque  dans  la  quelle  on 
met  â  force  Boe  jeune  fitle  an  moment  d'un  combat 
ga'oD  Toit  enlre  plusieurs  loldalt. 
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Frate.  La  Vi«rge  avec  l'enCint  Jfba*  ,  petit 
Ublean  ébaucha. 

Jacques  d'Empoli.  Le  SacriSce  d'Abraham. 
Thomas  ManzuoU.  Portrait  d'Hélène  Gaddi. 

Seconde  Salle  de  l'Ecole  Toscane. 

Jean  de  St.  Jean,  la  Vierge,  et  l'ABbat  JéM 
(|ui  donnti  l'anneau  â  Ste.  Catherine. 

Pierre  de  Corne  maître  d'André  Jet  Sarlo.  Ll 
Vierge  sur  une  base  ,  regardnnt  le  St.  Esprit.  II  y 
a  quatre  Saints  deboaU,  et  St«.  Margaerite  ,  si  Ste. 
Cuib^rine  â  génoos. 

Marc  Antoine  Franciabigio.  Dn  TeiD|de  dllct» 
cale  ;  an  jet  riche  en  Ggnrei ,  bien  compoaéea  et  dra- 
pées sur  le  st^le  A' André  et  avec  det  tétee  fort  ei- 
preiiives. 

Le  Chef.  Curradî  (  en  haut  )  Ste.  Marie  Magd^ 
lène  dam  la  gloire  ;  tableau  en  forme  de  denti-leoe. 

Jacqufs  d'Empoli,  c'est  an  dea  meiDeon cote* 
ristes  de  l'Ecole  Toscane  ;  St.  We  BHit  lisant  dea  re> 
quêtes  qui  lui  snnt  présentées  par  det  ▼envet,  et 
des  orphelins.  C'est  un  tableau  capital  de  l'ëcole  de 
Florence ,  binn  dossîn<{ ,  bien  compose  et  perftlt^ 
ment  colorie.  II  est  eo  outre  digne  d'admiration  par 
l'expression  qu'on  tronve  dans  les  t^tei ,  et  par  fat 
fone  do  clair  obscar  si  bien  entendu ,  qo'nne  figura 
est  ddtach^  de  l'autre. 

André  det  Sarto.  Son  propre  potinh.  L«  M*! 
buste. 


^ 
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Laurent  e 

têèredi. 

l'A  nn  ont 

;laiiondela  Vier- 

gc,  en  pctitcB  1 

Igurc  s  i  su 
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a  tes se- 

Pontormo. 

,  Un  très 

beau    pi 

ortrah  d'bomme. 
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ujet  inconnu  ,   btgc  peu  de  barbe , 

habille  en  noir. 
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lié  R  on  arbre  auquel  il  a 

Booffcrl  ) 

son  martjre  ;  c'est 

on  tableau  du  j 

jrcmier  ordre  pour 

la  beauté  despro- 

portions  ,  et  de  l'espressi 

un. 

Bilibtrii  : 

le  cbasle 

1  Joseph 

,  s'arracbant   dea 

bras  de  la  femme  de  Put 

iphar,  qi 

li  sort  du  lit  pour 

l'iirr^ter.  Ce  tableau  a  beaucimp  d'express 
ticuliérement  ponrce  qo' regarde  la  figure  de  la 
femme  ,  flor  le  TiMge  de  laqnelle  on  a  admirable- 
ment, et  arec  beaucoup  de  Tëritë,  exprimé  la  pas* 
aioo  qui  U  domine. 

Rodolphe  Ghirlandajo.  Deox  tabteanx  de  gran- 
deur égale.  Le  premier  c'est  un  miracle  de  St.  Ze> 
nobe  evéque  de  Florence,  en  rappellent  i  la  rie  un 
«nfant  tombe'  d'an  balcon  ,  avec  beaucoup  de  mon- 
de ;  et  raatre:  la  translation  du  corps  du  même  St. 
Zcnobe  amen^  à  ta  Cathédrale  :  ces  deux  tableaux  , 
pour  le  dessin ,  l'expression  et  ta  cnulenr  sont  bien 
dignes  du  temps  de  Raphaël  auquel  pourraient  ap- 
partenir plusieurs  des  têtes  qu'on  j  voit ,  tellement 
le  dessin  en  eit  correct ,  le  coloris  vigoureux  ,  l'ex- 
pression vraie  et  magnifique. 

Frère  Barthelemi  de  la  Porta  dominicain,  cnn- 
BQ  loai  le  Dofo  du  Frate.  Va  grand  tableau  sur  bois 


pn'pare.à  clair  obscar,  reprdsenlanl  la  Stc.  Vlcrgj 
assise  sur  un  trône  avec  i'enfnnt  Jésus  sur  ses  ge- 
noux :  à  cote  le  petit  St.  Jean  ,  et  derrière   la   Vier- 
ge ,    Ste.    Anne  ;    plusieurs    Saints  de  l'Ordre  da 
peintre  sont  places  aux  deux  côtes  avec  ane  trcs-bel* 
le  symétrie.  Son  drssin  est  très  correct  ;  il  se  forma 
sur  les  ouvrages  de  Le'onard  ;  il  apprit  les  règles  de 
la  perspective  de  Raphaël,  auquel  il  enseigna  âbieo 
colorier.  Le  tableau  dont  il  s'agit  est  îustemeot  re- 
gardé par  les  artistes  comme  un  de<  plus  grands  oa- 
vrages  de  ce  pinceau  sublime. 

Ociave  Vannini  ,  Herminie  avec  son  dcnyer 
Vafrin,  Tanuredc  blessé  >  et  Argant  mort  sur  le  de- 
vant du  tableau  ,  ouvrage  peint  avec  une  grande  dé- 
licatesse, des  plus  belles  formes,  mais d*unecouleor 
un  peu  monotone. 

André  del  Sarto.  Un  portrait  inconna  d'un 
jeufte-bomme  avec  un  bonnet  sur  sa  tête  ;  le  seul 
buste. 

AllfertintlliWJnhuste  avec  les  mains ,  repré- 
sentant une  Sainte  qui  verse  des  larmes. 

Ange  AHori  appelé  le  Bronztno.  La  descente 
du  Sauveur  aux  Lymbes.  Cette  sublime  pièce  est 
vunte'e  itvec  raison  comme  le  cbef-d*œuTrc  du  Bron- 
7.in)  ,  et  comme  Tune  des  productions  classiques  de 
lart  qu'on  admire  en  Italie. 

Bu  côté  du  dessin  .  il  n*existe  ,  penl-être  f  aa- 
cun  travail ,  h  l'exception  du  seul  Michelange  i  d'oa 
'i  ^nuid  savoir  comme  celui-ci  ;  telle  est  la  richesse 
<^c  sa  composition,  la  justesse  des  contoart^  lecboii 
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des  formes ,  et  les  grAces  dans  l'expression  des  6ga* 
res.  Le  coloris  est  méiiie  plus  vrai  y  plus  rigoureux 
de  ce  que  ce  peintre  «tait  coutume  de  faire.  Le  re- 
lief j  que  le  Bronsino  a  su  donner  à  toutes  ces  figu- 
res est  admirable  sans  doute.  Dans  un  tableau  oii 
les  nudités  sont ,  pour  ainsi  dire ,  amoncelées  les 
uneff  sur  les  antres ,  les  corps  s'arrondissent  parlai- 
tement  sans  beaucoup  de  clairs  obscurs  partiels  j  et 
sans  une  grande  masse  de  lumière,  et  d'ombre,  mais 
seulement  par  des  petites  nuances  employées  avec 
tant  d'intelligMiee,  siTariées,  si  bien  appliquées  aux 
oaractéres  des  diflérens  sujets ,  que  les  figures  sont 
parfaitement  saillantes  les  unes  des  autres ,  et  pro- 
duisent dans  l'ensemble  un  effet  charmant  et  mer- 
▼eilleux.  L'Auteur  en  ce  travail  a  été  au  devant  des 
plus  grandes  difficuKés  de  Tart ,  et  il  les  a  heureuse- 
ment surmontées. 

Les  figures  sont  toutes  d'une  rare  beauté ,  et 
mises  en  action  par  des  attitudes  naturelles  et  aisées  ; 
dans  chaque' mouvement  on  connaît  aisément,  ce 
que  cet  admirable  artiste  a  voulu  ex  primer.  La  face 
du  Sauveur  est  fort  belle  ,  d'un  coloris  doux ,  avec 
des  traits  propres  à  donner  l'idée  de  la  Divinité. 
Fort  beau  est  aussi  le  port  de  ses  pieds  qui  sont 
dessinés  arec  la  plus  grande  intelligence  ,  ainsi  que 
le  bras  droit  tendu  vers  le  vieux  Patriarche  Abra- 
ham qui  ,  consumé  par  les  années  ,  les  yeux  fixés 
vers  l'aspect  céleste  de  Dieu ,  soulevé  par  la  main 
divine,  exprime  dans  la  figure,  autant  que  possible, 
pleine  d'affection,  l'ardent  désir  d'aller  au  céleste 
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toutes  rendnea  aTCc  bMDcoup  da  délii 
hardiesse  eo  mètne  tempe ,  aont  du  plni 
Dans  les  visages  des  hommet  on  voit  i 
dent  d<'sir  de  sortir  du  w'jour  tenebr 
con lentement  à  la  venue  du  Desike  d( 
serait  atsec  difficile  de  faire  l'ùiumerat 
les  beautés  de  cet  onvrage  parfait  dai 
])arties,  si  ce  n'est  qn'il  y  aorait  à  d«ii 
naturel  daos  la  toarnnre  da  buste  Aa 
»  parait  pas  toat-à-&it  d'apris  natOR 
que  plusieurs  portraits  dans  ce  tableas 
très  celui  de  Ponturmo ,  Hailre  dn  Bn 
un  coin  infërieor  du  tableau  daaa  l'attil 
rer  avec  ^toanemeut  l'onnage  da  «on  i 

François  Salviali.  Portrait  d'an  li 
décachetant  une  lettre ,  onvra^  d'nn  g 

Ange  AUort.  Femae  asnse  avec  a 
perles ,  et  on  ucdaillon  an  oon  j  appnji 
■UT  un  livre. 
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Bsseniblage  de  [îgnres  animées  par  des   attitudes 
expressives  et  analogues  ua  snjet. 

Dominique  G/iirlandu/o,  digne  mailre  de  l'im- 
mortel Michelan^e.  La  Vierge  avtc  l'enfant  «sos  ■ 
assise  sur  un  trône;  S.  Victor,  S.  Bernard,  S.  Jean- 
Baptiste,  et  S.  Zaaoh\  ,  à  SCS  cûlcs  ;  figures  tant  soit 
peu  plus  grandes  que  nature,  et  cte'cute'cs  ayec 
une  fierté  et  assurance  de  dessin,  (|ui  attestent  ft 
quel  point  de  perfection  cet  auteur  possédait  l'art 
dn  dessin. 

^nge  Aliori.  Eléonore  de  Tolède  ,  femme  d« 
«âme  I.  ;  son  Ois  Ferdinand  I.  n  sa  droite. 

Du  même  Peintre.  Un  portrait  d'un  liomine  , 
■yjet  iDComn.  I)  «>t  aaiis ,  babille  en  noir  avec  un 
bonaet  de  mAuie  coalenr  :  derrière  >  sur  une  table  , 
il  j  une  petite  figure  de  Cgrame  assise. 

George*  Vasari.  Laurent  de  Medicis,  appelé  le 
MjiGniPiQOl  ;  portrait  très  intëressant  pour  le  sujet 
qu'il  représente  et  pour  la  perfection  du  dessin  avec 
lequel  il  est  exécuté. 

Alexandre  Aliori.  Le  Sacrifice  d'Isasc.  C'est 
cerfaiinement  un  des  plus  beaux  ouTrages  d'Allori, 
pour  ia  finesse  de  l'exécution  et  pour  le  dessin. 

Louis  Cardidit  Cigoli,  Florentin.  Le  martyre 
de  St.  Etienne  ;  le  Saint  est  renrersé  et  prêt  à  expi- 
rer sons  les  pierres  dont  on  l'accable  ;  deux  Anges 
lui  apportent  la  coaronne ,  et  la  palme  ;  o'est  un  ta- 
bleau principal 'du  T'/tien  Florentin:  on  y  adinire 
1«  pui«té  du  dessin ,  l'expression  fière  des  lapidants, 
.    L'aimable  doao«ur  dq  Saint  ;  tout  j  est  peint  d'un 
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pinwaa  doax ,  fondu ,  et  tr^  aiiiiBU«  j  IV 
en  est  admirable ,  même  du»  toas  le*  (UUils  An 
étoffes;  la  coalear  en  est  fort  belia  et  d'où  bel  eflèt; 
l'arcbitectara  a  de  la  magniGccnce,  et  le  tout  «t 
savamment  imagina ,  et  coodnil  iveo  b  TAïttf  de  b 
nature. 

Ange  Mon.  Portrait  d'une  femme,  avec  on 
caroëe  à  ta  main  droite.  Derriire  elte ,  cor  one  ta- 
ble, l'on  Toit  une  petite  atatoe. 

Sallhasar  Franceichiiû  dit  te  FollawMO.lM 
portrait  de  Pra  Paolo  Sarpï  de  Beilono. 

Jîaffaeliino  del  Garbo.  Chriat   mort  eoateMU 
par  la  Vierge ,  les  Maries ,  et  le*  Ap6trea. 
.,  f  Léonard  de  yinci.  L'adoration  dei  Hob,  le- 

\\  f  hleau  â  peine  ébauche  et  qu'on  regu'de  avec  nûon 
fil    comme  un  trëaor  unique  pour  l'art. 

Jean-Baptiste  Biliberti.  La  Sainte  YîergB  dam 
nn  paysage  ombragé;  J^sns  entre  hi  bna,  St.  Je>B> 
Baptiate  enbnt  :  grand  tableau  sur  bois. 

Mariotto  AlbertiaelU.  La  Visitatioa  de  Sis.  EK* 
-    tsbetb.  Admirable  et  extraordioeire  eat  U  vëritd,    j 
-ain^i  que  U  simplicité  et   l'ensemble  qoi   r^acnt   1 
dans  ce  tableau,  composé  de  deox  seale*  figorea,  g 
;'        qui  en  remplissent  si  bien  l'espace.  La  tAte  de  le  1 
Vierge  ne  taarait  être  rendue  avec  plnt  de  AoUcHt  J 
et  de  beauté;  celle  d' El isabetb  avec  plus  de  oeton.    ' 
On  croirait  entendre  les  paroles  ao  oiooient  qoe  lai 
Saintes  CErames  se  rencontrent.  Les  sentiDoena  n'oift 
jamais  été  rendus  avec  tant  de  clarté  cotama.^iM 
se  tableau.  Le  destin  eo  ett  porfiùt^  le  celant  it- 
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gonreux  ,  vrai ,  et  plein  de  relief.  Sous  le  mùme  ta- 
bleaa  il  y  a  im  grndin  d'Aulel  où  le  même  peintre, 
en  trois  partitions  dilTérentes  a  représente  l'AnnoD- 
ciation  ,  la  NatÎTitc  ,  et  lu  Présentation  aa  Temple  , 
en  petites  ligures,  remplies  de  grfice  et  d'expression. 

Artémise  Loini  de  Pise.  Jadilli  qui  coupe  la 
tête  à  Uolophcrne;  taLkan  plein  d'eipreKsion  et  mê- 
me trop  fort  p»or  être  t'ouvrage  d'une  fename- 

De  Philippe  Lippi  dit  LIppino.  L'Adoration 
des  Aeis  ,  grand  tableau  sur  b'<is  ,  riche  en  figares  , 
arec  des  portraits  du  la  famille  des  Médicis. 

Jean  François  Rmtichi.  Deux  femmes  ;  la 
Peinture  ,  et  la  Poésie. 

André  del  Sarlo.  St.  Jacquet  arec  dcns  petits 
eofant  de  Confrà*ie. 

Grégoire  Pagant.  Le  jeune  Tobie  aa  moinent 
de  rendre  la  me  â  son  père.  C'est  dd  des  meilleurs 
coloriitei  de  l'Ecole  Toscane. 

Curradi  (  en  haut  )  Tableau  en  forme  de  de- 
ui-lone.  Ste.  Msrie  M»%àé\iae  i  géooox  devant  le 
Sanvear. 

François  Granacci.  La  5te.  Vierge  avec  son 
Fila  qai  donae  le  ceinture  à  St  Thomas,  qni  est  à 
génooz  avec  L'&rcbange  Haphaél. 

Laurent  de  Credi.  Trois  tableaux  d'une  tou- 
che très  fine  >   avec  beaucoup   d'expression   et  le 
pins  beau  coloris.  Ils  représentent ,  savoir;  le  pre- 
.   nier ,  la  Vierge  et  St.  Jean  :  le  second ,  la  Magdé- 
\  Uu  au.x  pieds  du  Sauveur:  le  troisième,  le  Sau- 
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veur  soai  la  forme  de  jardinier  qui  appinit  1  la 
Magdé'ène. 

Georges  Vaiari.  Alexindre  ds  H^iclt^  armtf, 
Ggar«  entière  ;  on  vott  la  ville  de  Florence  der* 
riére  loi- 

Franàabtgio.  La  Vierge  aiwe  avec  ion  fili; 
St.  Job  et  St.  Jean. 

Pontormo.  Joseph  an  montent  de  pr^aenter  M 
Pare  an  Roi  Pharaon.  C'est  an  tableau  d'une  coa- 
poiitioD  dëliciease  ponr  la  belle  dispoiitidn  des  gran- 
pes,  et  pour  la  grâce  avec  laquelle  toni  le«  olqeli 
sont  dessines.  La  distance  entre  une  figore  ^  et  l'ai- 
Ire  est  rendue  avec  tant  d'intelligence  de  pertpe- 
ctire ,  qu'en  s'élotgoant  an  peu  du  tableau  on  croit 
qu'elles  sont  sépares  par  un  espace  immense.  Cl 
tableau ,  et  celai  du  même  peintre,  qu'on  >  iêjt 
obserr^  dans  cette  salle ,  sont  de  son  meilleur  sty- 
le,c'est  i  dire  ex^tës  arant  que  la  manie  d'imitar 
la  manière  des  antres ,  l'eût  fait  devenir  on  pein- 
tre médiocre ,  et  quelque  fois  mauvais. 

Chriuophe  AUori ;  (sur  In  porte)  l'Adoratioi 
des  Rois.  C'est  an  tableau  ébauché  avet  une  hir' 
diesse  de  dessin ,  et  un  goût  de  coloris  qui  font  co** 
noître  le  g^oie  de  ce  grand  artiste.  , 

Après  la  très  riche  collection  que  noni  avoM 
p^rcoarne  et  examinée  dans  les  trois  corridors ,  et 
les  dix  huit  C»binets  dont  on  a  rendu  compte ,  1 
resterait  à  &ire  un  bien  plus  long  examen  concer* 
nant  les  autres  objets  pr^ieax  que  l'on  conserve 
ici,  c'est-i  dire  le  très  riche  médailler,  lacollecUga 
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des  camées ,  et  cUelares ,  celle  des  gravures  ,  des 
desEios  ec. 

Ces  diffërens  objets  ,  dont  l'esaiaen  exigerait 
an  temps  fort  considérable  ,  ne  sont  point  exposés 
à  la  vne  dn  public  en  gciicral  qai  fréquente  la  Ga- 
lerie, mais  ils  sont  soigneasemeot  gardés  et  déposes 
duns  des  Cabinets  et  armoires  particoliers,  et  on  ne 
peut  tes  voir  que  d'après  une  permission  préalable, 
d'autant  plus  qac  ces  articles  sont  plutôt  un  objet 
d'étude  pour  les  savans  et  les  artistes  ,  que  de  curio- 
sité pour  les  ainatears  ,  et  ceux  qui  out  do  goût 
pour  les  beaux  ai  ts  Gomine  pour  les  antiques;  ce- 
pendant nous  en  donnons  ici  une  courte  analyse. 

LeB  Dessins  et  Gravures  «ont  déposes  dans 
des  Armoires  qui  tournent  autour  du  Cabinet  du 
Baroecîo.  Les  dessins ,  tons  compris ,  depuis  Giotto 
JDsqn'aDX  lempa  modernes  ,  montent  à  environ 
a7niille ,  et  c'est  cette  collection  qu'on  regarde  com- 
me la  plus  ricbe  qui  existe  en  Europe.  11  ^  en  a 
environ  aoo.  de  Michelange ,  plus  de  loo.  de  Ra- 
pbaèl,  un  grand  nombre  du  Frute  , d'André  ,  du  Ti- 
tien, et  de  tonte  l'école  vénitienne  ;  un  très  grand 
nombre  de  l'école  de  Bologne  et  de  Parme ,  et  pois 
on  en  voit  de  Leonardo ,  du  Coreggio ,  de  Jules  Ro- 
main et  des  antres  peintres  qui  ont  brillé  dans  tou- 
te l'Italie.  On  y  comprend  aussi  an  très  grand  nom* 
hn  de  dessins  de  l'école  Toscane  ancienne  qui  sont 
très  précieux.  La  collection  de  dessins  des  pein- 
tres ultramontains  n''est  pas  moins  ricbe  que  la  pré- 
sente ;  mais ,  comme  il  est  aisé  de  t'en  persoader. 
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ce  serait  aoe  trop  grande  eatrepiias  ri  on  Ttmiaiten 
donner  minutieiiBement  le  détail.  Le  plut  grand 
nombre  des  dessins  en  ijaestion  corniste  principtl^ 
mentenfigores,  mais  i!  yen  ■  amsi eo  grands  qoiB- 
titt!,  en  ornemens  ou  Oraato,  en  arcfaitectnre ,  et 
parmi  ces  derniers  qa^lqaes  nns  très  intëreuau, 
du  Brunellesctf ,  de  VAmmaonato  et  da  Micbelaii|i> 
La  collection  des  estampes  oo  gravares  n'est  pis 
moins  riche ,  particolièreiaent  de  cellea  d'Alber^  h 
Loc  de  Hollande  et  de  Hanwntoine,  ontre  an  non* 
bre  infini  de  graveurs  jasqn'i  nos  jonirs. 

Les  médaillei  et  monnaies  sont  dans  an  cabinet 
séparé 

Les  Monnaies  sont  disposées  dans  des  armoini' 
par  ordre  geograpbiqne  et  chronologitjae  :  on  a 
commence'  par  l'Etnirie.  OrjiRi  ,qui  a  fait  an  en- 
Trage  sur  les  monnaies  de  Florence ,  an  reewUlil 
denx  Sertei,  L'ooe  pour  Vienne,  et  l'antre  poar 
Pierre  Léopold  ponr  être  réanie  ici  ;  en  sorte  qaa 
cette  collection  est  des  plos  ricbes ,  non  senlemënt 
ponr  le*  médailles  de  Florence,  mais  encore  poor 
cellea  des  autres  tilles  de  Toscane,  et  sartout  di 
Pige.  Elle  commence  par  les  Papes  :  Fountaine ,  an* 
glais,  &t  présent  à  Came  111.  de  l'nniijne  médailloB 
en  or,  qui  pesé  3  livres ,  1  once,  et  1  grain,  irappi 
à  l'occasion  du  Concile  de  Florence  en  1439,  qni 
représente  Jean  VUI  Paleologne ,  Empereur  d'O- 
rient. Ensuite  les  Souverains,  selon  leurs  difliércM 
pays  i  pais  les  Savans  par  alphabet  :  on  7  voit  beaa* 
oonp  de  monnaie»  en  or,  et  en  aident  des  dea&  Siei- 
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les  et  de  l'Etat  Eccleïiestiqae,  Venise,  Parme  ,  Mi- 
lan ,  Grnes  et  autres  parties  de  l'Italie,  et  des  mo- 
numents de  la  plus  nncienrie  fabricution  de  monnaies 
4^u'il  y  ait  eu  da»s  cliaquc  province.  Il  cd  est  de  l'E- 
spagne ,  Portugal ,  France  ,  TAIlemagne  ,  lu  Hollan- 
de ,  la  Suéde  (  où  il  y  a  des  pièces  carrées  )  et  l'An- 
gleterrp.  Il  y  a  en  gt-ncrul ,  des  pièces  qui  sont  Irès- 
rares.  On  voit  l'histoire  eairie  des  Ee'puMiques,  et 
àes  Monarcliies  :  le  diaDgemcnt  des  goofcrnemens  : 
la  succession  Je  Familles  Souveraines  ,  et  les  prin- 
cipani  evcnemens  .  qui  font  époque  dans  l'histoire 
niodeiiM".  On  y  trouve  inèine  quelques  monnaies  o- 
I  ir-ntales  -  et  des  pièces  rares  ,  et  qui  n'ont  pjint  e'io 
publiées: collection  bien  Taste,etde«plus  nombreu- 
ses ,  ainsi  que  des  plus  remarquables.  Il  y. a -un 
grand  nombre  de  sceaui  ou  cachets  du  moyen  âge  ; 
la  plupart  aussi  Don  publiés. 

On  a  placé  ici  douie  Audîoles  ^  tiroirs ,  qui  con- 
tiennent les  MEDAILLES  ANCIENNES,  dont  la  collec- 
tion est  des  plus  célèbres.  Gori  en  a  publié  une  par- 
tie dans  le  Mui.  Florent,  mais  on  l'a  augmentée  de- 
paît.  L'ordre  et  la  dispositî'iD  est  selon  les  lieux, 
où  elles  ont  été  frappées  ,  sans  aucun  égard  à  leur 
grandeur, on  i  la  matière  dont  elles  sont  composées. 
On  a  donc  divisé  ces  médailles  en  deux  classes.  La 
première  comprend  ,  selon  l'ordre  géographique  , 
celles  des  villes  libres, des  colonies  romaines ,  et  des 
autres,  qui  dépendaient  de  l'ancienne  Rome.  Dans, 
la  même  classe  on  a  placé  encore  les  médnillei  des 
«atres  monarchies  «t  royanmesi  en  sorte  qu'on  troa- 
a5'. 


'te  celles  à' Alexandre  iam  la  eoIlwAiM  àt  1i»é»^ 

doine  ;  dei  Seleucidet ,  et  Aatioehtu ,  dan  calle  i» 
la  Syrie;  An  Ptotom^ei ,  i»at  celle  de  l'Egypte,-  al 
lînsî  des  autries  rois  des  anoiens  temps.  Cette  premïiri 
classe  est  renfermée  dans  les  qnatra  pr«mi#refl  cto- 
diote*.  La  H  comprend  d'abord  les  consulaires,  el' 
desEamillesde  l'ancienne  Rome ,  en  nombre  de  i53e; 
les  médailles  des  Emperearv  distribuées  par  ordifl 
cbronologiqae ,  depuis  AuguUe  jusqu'à  Paieologue, 
sont  64^4  *'>  nombre.  Cette  distribution  ri  rin^i 
et  si  ingénieuse  fut  imaginée  par  l'Abbé  Ecket  Jé- 
suite, directeur  du  cabinet  impérial  de  Vienneid'a- 
près  les  idées  de  Fraeliek  ,  et  Kell  ;  ~-  on  conserra 
aoMi  un  certain  nombre  des  médailles  ftlsiGées: 
elles  peuTent  instruire  tes  amatenra,  par  leur  com- 
paraison avec  les  variublei.  Les  médailles  anciennes 
sont  an  nombre  d'en?îron  seise  mille  outre  no  graad 
nombre  de  doubles  ;  et  la  collection  en  général  ai 
toujours  augmentée  par  de  nouvelles  acquisitions. 
Lr  mérite  de  ce  médailler  est  asses  connu  par  les 
livres  de  Holucniiu ,  de  l^aillant ,  de  Spankeim ,  da 
Mfzzabarba,  Occone,  Iforit,  Gori ,  de  l'Abbé  K- 
ekel ,  de  Srstini  ec.  qui  en  difEérens  temps  en  oal 
publié  les  pièces  les  plus  remarquables. 

Dans  le  plafond  de  ce  Cabinet  il  y  a  plosienis 
Divinités ,  peintes  par  des  élèves  de  Frédéric  Zue- 
chi;ri.  Snr  les  murailles  coloriées  en  scnr ,  on  a  des- 
siné L  carte  géographique  dn  Grand-Ducbé  ,  trmtA 
•n  i6i»8  avec  beaucoup  d'exactitude , dit-on ,  par  b 
ïère  Serrait  J^snite.  Cette  carte 
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rîtoires  Florentin  et  Pisan  d'un  côte  i  SiennoU  d'un 
autre  :  et  enGu  lile  d'Elbe.  Il  j  a  anssi  le  portrait 
A'Olivier  Cronifel ,  tête  en  plâtre  colorit^e  d'aprèc 
nature,  en  relief,  mort  en  i63d  à  Wbitehall.  La 
copie  de  la  Vierge  da  Guide  (  qa'on  Tait  dans  la 
Tribune) ,  et  deux  petits  tableaax ,  savoir:  Une  danse 
composée  de  cinq  femmes  se  tenant  par  la  innin — 
Des  Bacchantes  (iiii  de'corent  on  Autel  avec  des  fes- 
tons ;  sujets  tir/s  de  l'atitiqne  ,  en  grisaille.  Ces  ta- 
bleaux sont  formes  avec  une  pierre  ,  qne  les  natora. 
listes  appellent  idlenke ,  et  que  l'on  croit  Atre  le 
Lapii  specularis  de  Piine  ,  Glacies  Mariae.  Elle  est 
1res  connue  sons  la  dénomination  de  Scaglinla  , 
pierre  gypseose  transparente  ,  qu'on  réduit  en  pou- 
dre, dont  on  forme  ane  pâte  ,  qui  s'endurcit ,  avec 
In  quelle  en  y  mêlant  des  conleurs  ,  on  Fait  de  très- 
belles  peintures.  On  doit  ta  perfection  de  cet  art  an 
Père  Henry  Hugsford  Abb^  de  l'Ordre  de  Vallom- 
brote  (  mort  l'an   177,  ).  L'Auteur  fut  Lambert 

Gori  soaélèf  t.  " 

"~  La  Sibylle  persique  da  Guerchin  ,  du  Capitol*. 
—  S,  Pierre,  —  S.  Paul ,  d'après  Raphaël ,  de  la  fa- 
brique de  taosa'ique  dn  Pape  ,  dont  on  fit  pre'sent  à 
l'Empereur  Joseph,  tX an  Grand  Duc  P.  Leopold 
en  1774  à  Rome.  De  François, cl  F'alère  Zuccato  , 
peintres  Vénitiens  :  le  CnAmaX  Pierre  Bembo.  La 
peJDtare  en  roasa'i'queeston  art ,  qui  acte  connu  dei 
Etrusques  ,  des  Grecs  et  des  Bomains  ;  la  seule  qui 
•oit  faite  pour  tranemetlre  k  la  postérité  d'une  ma- 
■ière  dur  «Lie ,  les  «UTragea  des  grands  Peintre*  da 
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nos  tems  :  l'àjresque ,  t'kuUe  dn  tentbien 
aiècles:  mai»  on  roit  nuDifeatetnent  s'approckiT' 
leur  fin  ,  les  essais  des  premien  maîtres, 
peinlare  encaustiqne  ,  Ëiite  sor  des  pamb  folidU] 
ferait  anssi  durjble  que  les  parois  m£mM. 

Des  bas.relie&  en  marbre  artiâclel  moal^ial 
déposition  Inrtareuse  des  Bains  de  S.  Philippe 
le  D.  yegni,  inventeur  de  ce  genre  de  traisîL 
Bgures  de  Mars  et  de  Véans  faites  avec  une 
sition  coloriée ,  qui  imite  parbitemeiit  bien  le 

pli, 

La  Collection  dus  Camées ,  et  gravuresencfwi) 
Butiirtt  anciens  qaé  mudemes  se  monte  à  pii 
quairemille  et  l'on  ne  saurait  décider  ,  en  plosieon 
pièces  ,  .jui  doive  l'emporter,  entre  la'Eublimitë di 
travail ,  et  In  richesse  de  la  matière  ,  oo  pierres 
res  sur  lesquelles  les  susdits  ouvrages  ont  eleeï^e>> 
tes.  tl  guHlra  de  dire  que  taDtdVne  part.cbanic^ 
l'antre ,  c'est  la  plus  riche  collection  que  l'on  cM* 
naisse. 

Urnes  Etrusques.  On  peut  voir  aussi  on  i 
bon  nombre  de  monamens  Etrasqaei  plaça 
une  petite  loge  posée  sur  In  fameuse  loge  ou 
ds  VOrcagna  appelle'e  des  Laitzi.  Il  y  a  dans  ottt^ 
t-ollection  environ  quarante  Urnes  de  marine  aMM 
des  bas-reliefs,  et  toutaatant,et  niéiiieplaB,delm 
re  cuite  également  avec  des  bas-reliefs  ,  et  quelqHK 
unes  aveu  des  iuitcriptions  ,*  deploa  une  ccDtaiae  O- 
TiroD  d'uroes  en  tuf ,  de*  poto  oa  tu»  ec  U  oWi 


H  riA«  cnDectioB  en  ce  genre  daoi  le  matém 
•Énweeî  A  Voltom ,  qui  eit  auem  connae. 


La  Galerifl  «t 

ijoanda  Ate. 


o«TetUt«u  lesjoan,  bonnii 


L'Eglise  Je  Si.  Etienne,  liUi^  au  Tbisinage  Al 
q(fîce4 ,  eit  une  dei  plos  aiKi«ni»i  ^lUea  de  Flo- 
rence. Oo  doit  y  remarquer  quelques  bona  tableaux: 
JcsuB  qui  apparaît  i  St.  Augattio,  de  Diaciato  Bot- 
ti;  la  couYersion  de  St.  Paul,  de  ¥.  Morotini ;S\. 
Philippe ,  et  le  mariage  de  Ste.  Chtbèrine ,  sont  ds 
F.  Bianchi  ;  le  St.  Nicolas ,  de  Hatbien  Rtuielii;  un 
miracle  de  St.  Zanobi ,  de  Mauro  Soderinii  celui  de 
l'antel  de  la  Vierge ,  par  Santi  di  Tito  ou  le  CigolL 
La  statue  de  St.  Etienne  placée  dans  une  aiche,  ed 
de  Giofanni  GonnelU  surnomme  Cieeo  da  Gam- 
iassi. 

Piazza  del  grano,  portique  serraut  de  balts 
au  bl^ ,  construit  eu  16  ig,  sous  le  rdgne  de  Coame  I. 

L'dglise  de  St.  Remy  ,  offre  l'empreinte  de  la 
barbarie  qui  régnait  à  l'époque  o&  elle  fut  bfitie> 
Les  tableaux  les  plus  remarquables  qu'on  j  Toit 
•ont  les  snÎTants  :  une  Annoociation  ,  de  Moroàni  i 
le  mariage  de  la  Vierge  ,  de  Martinelli  ;  la  Conce- 
ption,  d' Em/%oli  ;  St.  Léonard  de  Morotini;  St.  Sé- 
bastien ,  du  même  peintre  ,  et  dans  U  sacristie  une 
Annonciation  A'Andriî  Orcagna. 
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PALAIS  PERUZZI. 


(  Vue  de  tare  de*  Peruzsi } 


L, 


re  palais  Perazzi  aujoard'lini  Celles!,  est. si- 
taé  dans  la  rae  dcBcnciy  entre  \c  ponte  aile  grazie 
et  la  placé  de  S.  Croix.  L'architecture  toscane  siin«- 
pie  et  majeataeuse  de  ce  palais  ,  de  la  helle  arcade 
et  de  la  loggia  oa  portiqae  maintenant  niur<5  ?  qui , 
en  font  partie  ,  mérite  d*étre  remarquée.  La  famille 
Perozti  est  célèbre  dans  les  annales  de  riiistoire 
florentine  par  les  illastres  personnages  qui  en  sont 
sortis  y  et  par  les  richesses  immenses  qu'elle  avait 
acqaisea  par  le  commerce.  La  compagnie  des  Bardi 
etdesPemzzi  jouissait  d'un  très  grand  crédit  dans 
tonte  l'Europe  ;  en  i339  ces  banquiers  restèrent 
créanciers  de  lacouronne  d'Angleterre  de  la  somme 
d'un  million  et  365  mille  florins  d'or  (  i5  millions 
d88  mille  francs  )  ^  cequi  dérangea  beaucoup  leurs 
affaires. 


»    '• 
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L'Efliie  de  S.  Jaejuei ,  (  S.  Jacapo  ira} 
est  fiyit  ancienoe.  Oq  7  Tott  im  tableatt  d'y 
dd  Sono  reprëtenUDi  rappnîlioD  de  Biag^ 
i  Jësas-Cbritty  deu  copies  fiâtes  par  Oiiavio 
nini  d'apràs  André  dd  Sario,  SU  Monkpe  < 
quant  dans  le  port  dX)stie ,  et  le  fiMid  da  p 
peints  par  Gitrardini,  ete. 


PORT  ALI£  G&&ZIE. 


<  Fie  At  pomt  alte  Gmxie  ) 


,  onte  aile  Grazic.  Ce  poiit  fat  constroitd'aprèl 
)lÊtÊ\a^VtTt\iiXi^tcLapoéiexApode3lâAtiT\QTta- 
Mîre  Rubaconte  da  Mandelta  milanais,  qui  en 
•e'  Ik  première  pierre  ,  lui  donna  le  nom  da 
\  Rittaconte.  Ce  pont  e>t  encore  appela  pont 
bfraai'e,  d'sD  petit  oratoire  dédié^k  notre-DaDM 
tcei ,  ëdifi^  inr  la  première  pile.  Cet  oratoire 
it  dé^a  en  1I71 ,  fut  r^Àlifîé  en    1394  aux 
I  cbe*alier  Jacques  des  Alberîi  ,  et  en  171a. 
,  et  orné  de  stnca  et  de  peiotorea  :  l'image 
e.  titulaire  consiste  en  une  ancienne  fresqu 
1  représente  la  Sie.  Vierge  tenant  l'enfant  J^ 
I  ses  bras,  d'une   grandenr   surnatarelle. 
B^ue  celte  image  soit  nne   figure  entière  ,  on 
I  montre  cependaDt  que  la  moitié.  La  coupole  a 
t  peinte  par  Joseph  Gricci  ;  et  le  bénitier  ,  placé 
"k  porte  de  la  tacristie  dtait  ane  ancienne  urne  ci- 
Mire  romaine,  d'an  trafail  sapcrbe,  mais  de'terio- 
par    l'ignorance   d'an  des  concierges   de  cet 
taire.  Il  y  avait  encore  sur  ce  pont  d'antres  ora- 
liàca;  mais  il  n'en  est  resté  maintenant  qae  deux- 
Cotiâ  que  pircnt  naissBiice  dcnx  monutires  i» 
s6 
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religieases,saToir  :  celles  deTarcliange  RapIia£I,ci 
les  Murée» ,  de  pluEteurs  femmes  qui  ViTaient  eo 
Iiermttes  près  de  ces  oratoires.  Le  pont  a  Huliaconte 
est  encore  cdlèbre  en  ce  que  ce  Fat  sur  la  rive  de 
J'Aroo  ,  an  voisinage  de  son  dernier  arc,  que  fat 
conclue  le  pais  entre  les  guelji  et  les  ghîMlini  ,  le  i 
juillet  1373,  en  présence  du  pontife  Grégoire  X  ,  de 
Bnudoninempcreur  de  Comtuntinople,  de  Charles  roi 
de  Nuples  de  plusieurs  autres  seigneurs  .  et  d'une 
gra_nde  mnttitnde.  Dans  les  petites  maisons  quï  sont 
fabriquées  sur  ce  pont,  naquirent  deax  personnages 
fameux,  savoir:  le  bienhenrenx  Thomas  de' Bel' 
lacet  religieux  de  l'ordre  de  St.  François,  et  le  cha- 
noine Benoît  Metizini  poète  et  orateur  du  XVII 
siècle  ,  qui  parlant  de  soi-mènie  ,  s'exprime  ainsi  i 
«e  sujet ,  dans  sa  VII.  satyre  : 

Or  chifra  Ire  maitoni  in  Ruiaconte 
Nncque  ,  e  pur  vorrà  jarai  a  noi  simite  7 
Je  terminerui  cet  article  en  rapportant  qa'ancien* 
nement,  dans  le  carnaval,  nne  course  de  bnflles 
ov.iit  lieu  ,d(.'puis  les  maisons  des  ^tberli ,  qui  sont 
près  du  pont  a  Rubaconte ,  jusqu'à  la  place  de  Str. 
Croix  :  celte  sorte  de  spectacles  n'est  plus  tnaMitc- 
nant  en  osoge  i  Florence. 
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QDAATIEll  DE  Sn.  MARIE  BOUVELLE. 


(  rue  de  la  Place  de  Ste,  Marie  Nowette  ) 


I  . 


JO 


E(^4U S^.  Marie  NonvHk  fotMtieen 
tl^f '''•pv^  !•  deimdQ  Fira  Skia  «t  ûm  Fra  Ri^ 
«Mn»,  FIowiHiM»  OoliTen  de  l'ordre  des  prëdica- 
UtÊmp^tUMf^éBbtékiréBm  i^^t^igéT  Léon  Ba^ 
piiâie  AlbeHk  Chtte  fiifede  ofAre  dem  sii^Iiers  in- 
•tromenU  d'utroDÔmie  que  Gosme  t.  y  fit  placer 
600S  la  direction  da  père  IgnauQ  Danli,  dominî^ 
cain.  L'un  eoiMiste  en  nn  cadran  de  marbre  desti- 
ne à  metnrer  la  grandear  de  l'arc  cëleste  comprit 
entre  les  tropiques ,  et  l'autre  est  l'armille  de  Pto- 
lem&. 

On  estime  beaucoup  l'architecture  de  cette 
église  y  dont  Michelaoge  faisait  le  plus  grand  cas. 
On  doit  cependant  obseryer  que  les  arcs  des  nefs 
diminuent  par  degrës  de  dimension,  artifice  em- 
ployé pour  les  faire  paraître  plus  grands  comme  si 
on  les  Toyait  de  loin  en  perspectÏTC.  Les  chapelles 
•ont  construites  d'une  manière  uniforme  sur  le  d4s- 
ein  de  F'asari ,  et  sout  omëes  de  tableaux,  de  pein- 
tores,  ec«,  que  nous  allons  indiquer  successivement, 

L-en  commençant  par  la  première  chapelle  à  main 
•droite.  Une  Annonciation ,'  de  Sarui  di  Tito  ;  St. 


^^^h         ' 


-t] 
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lunettes  lei  «ctioDB  le*  plot  mëoraraUM  iêt- 
Dominique,  Pierre  Martyr,  AntDoîn  «rvl 
Florence  et  Xlionias  d'Aqnio.  La  Pharmacm\ 
Maria  Novella  est  fort  renomoiée  par  sei  «I 
son  slcbermés  i  et  par  les  bannea  liquran 
prépare. 

Loggia  di  S-  Paolo.  Ce  portiqae  sitnf 
de  \'è^\»e  de  Ste.  Marie  Nouvelle ,  éle*^  A' 
dessin  de  Bruitrltesçhi,  fait  partie  d'an  édîfioaj 
a  établi  des  écoles  publiques  pour  les  jeoses| 
nés  du  seiLe  ,  et  on  pensionnat  dirige  par  it 
ligieuses- 

S.  Paolino.  LVglise  de  S.  Panl  n'a  qD'n«i 
et  quBlrechapdlf's.Ony  voit  le  raailjre  deStt  I* 
cie  peint  par  le  Polierrano  fraiKtxktni , 
nonciation  de  fra  Angirlieo  ou  de  RaffatUo  dtlGtf'  ' 
bo  j  on  tableau  de  Ferrriti  ;  deux  mf^dailloM  pn* 
l'un  par  V.  Afeucci  et  l'autre  par  Ignace  Raffarti 
le  ravissement  deSL  PmuI  pr  Cu/-ra«it  .debelln  fia- 
sques de  Mr.  Dominique  Udine;  oo  autre  table*, 
de  Curradi,  une  Ste.  Vierge  avec  Ste.  Tbàte  * 
Af(irc/iet/nt;Jésusqui  apparaît  à  Str.  Jean  de  11  (Ml 
A' Ignace  Hugford  et  Jrsns  dans  le  jardin  des  il>' 
Tiers  de  Thomas  Gherardini. 

L'Oratoire  df  la  Confrérie  des  Baa^ettm* 
f^an-chetoni  fondée  par  le  vénérable  HippoliteGi' 
Untini ,  offre  quelques  bonnes  peintures  ;  rAMS** 
ption  etiebienlienreui  Hippolite  préchant de4eMS 
un  arbre,  par  G'^^'*'^  da  S.Giovanni  ;  S.  Jesl^ 
ptiste  >  S.  Jean-Erangéliste  ,et  S-Pbilippe  IteiM* 


Itlasieiirs  angM ,  par  le  ToUerrano;  St.  Antonin ,  St. 
Cbitrles,  fi  dÏTt^rs  autre»  Saints ,  par  F.  Boschi  et 
Ceeco  Bravo  ;  àfa\  tHbleaux  de  Pierre  Oaif/jm'  etc. 
L'Eglhe  de  St.  Martin  ,  dans  la  Fia  délia  Sca^ 
ta  ,  au  cuin  de  la  rue  polveros.%  ,  est  ornée  du  staca 
et  de  tableauT  peinli  par  Aagustin  Gidoni  et  par 
Ferretti . 

Palais  Stiozzi.  Ce  palaif  bûti  d'après  le  desï^m 
de  Léon  BaptUte  jftberti  aux  frais  de  Bernard  Bu- 
eellai,  appartint,  pendant  qnelque  tetn»,  i  la  famil- 
le Miilicis.  On  voit  dans  le  jordin  Ùe  cette  niaigon 
l;i  st-iTui'  colossale  en  brîqnes  cooverte  de  stucs  du 
géant  PolTpMme,  et  une  bellestatue  d'Cranie  scnl- 
ptée  par  Mr.  Etienne  Ricci. 

Le  nom  dn  fondateardece  palais  Bernard  Rucel- 
lai,  rappelé  an  des  meilleurg  ^ri*aina  do  XV  tiècle  , 
le  géaénax  protecteur  de  l'Academit;  platoDicieDne 
apré«  la  mort  de  Laurent  le  Magnifique.  Ce  palais, 
et  leiinagniiîqDes  jordini  qui  en  dépendaient ,  or- 
nés des  monuments  antiques  les  plus  préciiux  {orti 
Ruceitnrii  )  furent  dest  inés  aux  confëicuces  j.hiloso- 
pbiques  de  l'académie  dont  faisaient  partie  Ma- 
chiaveili,  Pierre  MartelU,  Louis  jitcm/mni ,  Jacq. 
da  Diacceto,  et  plasieun  autres  tarants.  C'est  dans 
ce  palais  qu'en  i5i5,  à  l'occasion  d'  une  fête  donnée 
ik  Lëon  X  ,  on  représenta  la  Rusmunde  de  Jean  de 
Bernard  Rocellai  ,  la  première  tragédie  qui  ait  pa- 
ru sur  la  scène  en  Italie,-  c'est  ici  où  l'illustre  se- 
crétaire Florentin  prononça  ses  discoars  sur  la  pre- 


t[i.iirl-"[iri-TTilfnfnftriffi)rrnnii<a 
Tonnemcnt  de  la  Viei^;  oa  St.  JacqD< 
miracle,  d'Uly»e  Giocchi;  «neAnDODci 
psiotre  moderne  ,  etc. 


FORTE  AL  nUTO. 


(  rmdeUPme  al  Pnuo.  ) 


l^atli  porta  lire  MB  iwDi  d'an  gnndpr^  q« 
l>i  rfhit  c— tig>,  at  dont  ana  partis  la  Toltanco- 
m  da  BM  joan.  C'ait  lur  ce  prë  que  nva  ancétrei 
a'esiaroeaieDt  en  différeai  jeax ,  at  entr'autrei  i 
«•loi  dit  da  eakie ,  dont  le  comte  Jean  Bardi 
nou  k  laissé  les  constitntions.  Ce  jen  qoi  n'est 
plat  an  *Mge  ,  conaiatait  en  deax  rangs  de  jennei- 
geat  i  pieds,  sans  armes  »  etatec  on  nn  if  orme  de 
coalanr  difEfrente,  qui  bicbaient  de  faire  passer 
de  ToUe  aa  de  là  da  terme  opposé  un  baloo  de 
moyenne  grossenr  :  la  palissade  derait  avoir  17a 
brasses  de  long ,  lor  86  de  large ,  et  1  de  baat. 
I^ea  combattans  devaient  être  sa  nombre  de  5/{, 
et  sa  ponraient  avoir  moins  de  18 ,  ni  ptas  de  45 
■ns.  On  n'admettait  parmi  les  combattans  qoe  des 
■oidats,  dea  genlits-hommes,  des  seignenrs  et  des 
princes.-  on  donnait  ce  spectacle  ordinairement 
dans  le  carnaval,  et  il  servait  à  exercer  la  jeaiies- 
M.  On  prétend  qae  lei  Grecs  eo  aient  été  Isa  io- 
Teoteoro. 


miniifue  Ghirlandajo  qoi  reprétente  la  Ihl 
antres  peintures  qn'nn  j  voit  sontde  Pur, 
Uni ,  d'Ant.  Puglieschi.  etc. 

O^nissanti.  Ce  niannstère  d'abord  h 
les  UmUiati  ,  religieux  de  l'ordre  de  St 
fonde  par  qnelqaes  malheareax  mibnais 
dea  mines  de  leur  patrie,  et  qui  contribné 
■ammeot  sa  perfectiunnemeut  des  manafi 
drapi  en  Toscane,  éproara  par  la  saite  Iwi 
▼idraitades  et  passa  enfin  eu  i534  à  l'or 
François  qui  en  est  encore  anionrd'haî  « 
•ioD.  La  façade  de  IVglise  est  de  Malteo  1 
baa  relief  en  terre  cnite  vernissa  plac^iB 
la  grande  porte  est  de  Luca  delta  Rolibia 
rebâtie  en  1637  par  SMattien  Peitirotti 
on  plafond  peint  par  Romei ,  et  diversea 
décorées  de  tableaux  et  de  peintures  qnt 
Ions  indiqoer  en  commençant  par  le  table 
sar  le  premier   antel  à  main  droite  en  ei 
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dro  Bolttcelli  ;  on  S.  François ,  Ae  Nicôdeme  Fer- 
rucci ;  la  Conception,  par  Vincent  Dwidinî ;  le 
bieDbearens  Salvadore  da  Orta  guérissant  des  ma- 
lades ,  -par  Dominique Pugliani  -,  St.  Diego  d'Alcala, 
par  Ligazzi ;  S.  Pierre  d'Altantara  et  Ste.  Tlierèsc, 
de  Lazzero  Baldî ;  une  petite  coupole  peinte  par  £o- 
necki  ;  el  deoT.  tableaux  de  yincent  Mtucci  ;  dans 
la  Chapelle  Fe'pucci  ,  un  S.  Bernardino  .  dans  un 
tabernacle;  deu^  tableaux  d'André  del  Caslagno , 
et  S.  Bernardino  btcg  5.  Giovanni  de  Capistrano 
par  fincent  Dandini  ;  des  peintures  de  Ferruccivt 
de  Lorenzo  dcl  Moro;  Ste.  Elisiibctlipur/o*e/>APi- 
sani  ;  Ste.  Rose  de  Viterbe  ,  par  le  même  ;  une  peti- 
te conpols  ,  dâs  lanettes  et  des  tahteaas  peints  par 
Giwamù  Cirnfui;  St.  Antoine  de  Padone ,  par  Bene- 
deUo  del  Feglio  ;  St.  'Pasqoale  de  Pierre  Dandini  ; 
des  talAetliz  Ae  Ciceri  ;  U  coupole  du  maître-autel, 
peinte  par  Giovanni  da  S.  Giovanni  ;  Ste-  Claire 
allant  i  U  rencoDtre  des  Sarrasins,  par  Cosme  Gam- 
hcrucci  ;  St.BoaaTenture  communia  par  un  ange,  de 
Fabrice  Boschi  ;  une  freiqoe  de  Pinzani ,  sur  la  fa- 
çade da  cboear;  puis,  Ste.  Gioranni  da  Capistrano , 
par  f^erre  Dandini;  ane  Ste.  Crèche  dont  la  caban- 
ne  et  lea  Aoges  sont  peiAts  par  Jgostîno  Veracini; 
«n  tablena  de  Marchetini;  St.  Bernardino  da  Slena, 
de  Fabrice  Sotchi ,  une  Assomption  de  Thomas  da 
S.  Frediano  et  de  Santi  di  Tito  ,-  St.  Andië ,  par 
Mathieu  Rosielli  ;  une  Annonciation  de  Eartolom- 
meo  Traballen  ;  àne  fresque  de  Pierre  Cavallini  , 
etc.  i>a  doit  en  'Autre  remarquer  ;  le  naître-autel 


H  cBuiv  ■  fvosiMT.  UM  oaax  «on 
vent ,  le  premier  mérite  hoI  d'atti 
des  étrangers  ponr  «es  peioture»  à  fi 
Toil  reprëseotéelaviede  St.Françoii 
sance  jasqn'â  ion  passage  à  travers 
préseiice  da  Socdan  d'Egypte.  Lu  q 
Inoettea  sont  da  Ligozti  ;  cinq  de  C 
Giovanni ,  denx  de  Gidoai  pire  et  I 
très  du  Ligotù  aoDt  exëcnléM  a^c 
Min  et  de  perCectiob.  De  cm  dcmiâi 
eot  e  l'entrer  ne  de  St.  Françoia  ercc 
les  Itite»  dea  nombreux  personnage*  < 
lie  tout  tonte*  raperbe* ,  d'an  beaa 
rente*  le*  nne*  de*  antre*  ;  on  ap; 
lointain  l'églîte  de  Sx.  Jean  de  Latra 
la  poitrine  d'une  figure  ;  a  eonfttàa 
UDI. ,  c'eat-A-din  dea  earîenx  et  di 
Lanai ,  inscription  tracée  par  Lignt 
son  meilleor  ooTraga  en  ce  genre ,  ] 
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l'exception  de  celui  du  Cnrdiual  Laurent  Coita  qui 
est  de  F.  Mfucci.  La  Chapelle  qu'on  trouTe  d.ins  ce 
cloître ,  a  élc  peinle  piir  Charles  Portclii  de  Loro  , 
et  la  Cène  qui  orne  le  r(?fectuiie  est  de  Dominïqut: 
Ghirlaiidaj'o. 

Parmi  les  palais  de  la  Rue  d'Ognissanti,  il  y  ■ 
en  a  plusieurs  qui  sont  remarqunbles  par  leurarclii- 
tecture:  on  peut  Toir  en  outre  dans  le  palais  tins 
fllaricUini  une  galerie  de  tablfanx  où  existe  une 
c&ccUenîe  peinture  ,  représpnlant  l'aTaocemenl  de» 
sciences  et  des  arts,  qui  passe  pour  le  clief-d 'oeuvre 
de  Meùfci. 

Hôpital  de  St.  Jean  dr  Dieu.  On  y  arrive  par 
on  bel  escalier  âirisé  en  deui  rampes  et  précède 
d'an  vestibule  où  sont  rangées  plusieurs  inscriptions 
qai  rappelent  les  titres  et  les  aoins  de  ses  bienfai- 
teurs. Cet  Hôpital  e'tabli  au  premier  étage  ,  se  com- 
pose d'une  grande  salle  spacieuse,  longue  de  i?? 
pieds  et  large  de  i.H  pieds  et  demi ,  biun  aérée  et  é- 
clairée ,  tenue  très  proprement ,  où  il  y  a  deux  ran- 
gées de  lits  en  fer.  Au  bout  de  cette  salle  sont  plu- 
sieurs chambres  particulières.  Les  hommes  seule- 
ment y  sont  admis  moyennant  une  modique  rétri- 
bution.  On  en  reçoit  environ  4^5  par  an  ,  et  il  n'y 
en  meurt  que  septsur  cent  Ce  petit  bdpital,  dit  Ho- 
ward,qu'on  tisite  avec  beaucoup  de  satisfaction, 
prétente  la  réunion  de  plusieurs  avantages  impor- 
tants, trop  souvent  négligés  dans  les  grands  éta- 
blissements de  ce  genre,  surtout  en  Italie. 
"7 
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TMdtre  d'Ogniisanii.  Ce  th^tre  est  an  Ae% 
p)as  petits  de  lu  ville,  et  oe  sert  qa'aax  repré- 
sentations de  la  comédie.  La  proprieti'  de  ce 
the'âlre  bâti  environ  1770  appartient  k  nne académie 
dite  des  Solleciti,  qui  a  pour  emblème  on  coq, 
Cl  poar  devise  Sollr.eiti. 

Palais  Ricasoli.  Ce  palais  sitnd  à  rexlremite  de 
la  Rue  Ognîssanli ,  k  la  descente  du  pont  alla  Car- 
raja ,  fut  élevé  sar  le  dessin  di  Michelozao  et  est 
orné  de  deni  façades.  11  communique  par  un  che«  { 
min  souterrain  avec  an  joli  jardin  placf!  vis-Â-tis  da  ' 
palais ,  sur  la  rire  du  âeuTe. 
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FONT  ALLA  CARRAJA 


(  Fue  du  Paru  alla  Carraja.  ) 


G 


le  pont  y  ainsi  appelle  parceqa'il  ^Uit  appa- 
KBment  le  plus  fréquente  par  les  chars,  fut  édifié  en 
Li3i8.  d'après  le  dessin  d'Araolphe  di  Lapa.  U  fot 
ifabord  construit  en  bois  ;  mais  étant  plusieurs  fois 
[inTenë  par  les  débordemens  de  la  rivière^  on  pour 

'aatres  accidens ,  Cdnie  I.  le  fit  réduire  dans  Tétat 
[ne  oo  le  Yoit  de  nos  jours ,  sous  la  direction  de  Tar- 

iitecte   Âmmannaii  :  cette  réédification  eut  lieu 
tftu  après  la  ruine  de  i557  »  ^^^  ^"^  '^  dernière. 

Palais Riictllai.  Ce  palais^  construit  sur  le 
»D  de  Léon-Baptiste  Alberti ,  a  appartenu , 
comme  il  appartient  encore  de  nos  jours  à  la  noble 
Cunille  des  Rucellai ,  qui  a  rendu  tant  de  servi- 
ces ^  1a  patrie.  On  assure  que  le  nom  de  cette  fa- 
mille Tient  de  la  teinture  appellée  oHcello  (  tour- 
nesol )  introduite  à  Florence  par  Bernard  Rucellai 
i  son  retour  du  Levant ,  d  où  il  rapporta  d'imroen- 


■es  richeiKi.  Quelqaeraiu  prëtenilent  qiill  ea  ip- 
prtt  dani  ce>,  Contran  le  Kcnt;  d*«atm  natie^ 
neot  qa'il  ait  été  le  premier  i  dëcoDTrîr  daiu  It 
tounieiol  l>  propriété  de  changer  son  ^ert  en  vio- 
let an  moyeD  de  l'urine.-  mais  ce  qu'il  j  ■  de  cer- 
tain c'est  que  les  Florentina  ont  été  teg  premienl 
en  fiiire  iiaage.  On  loit  vit-i-vii  de  ce  palais  les  *•- 
sliges  de  l'ancien  portique  des  RuctUai  élevé  d'i- 
prés  le  dessin  A'Alberli.  Les  portiqnes  ,  qoi  étaient 
fort  CD  usage  dn  temps  de  la  république ,  uuiert, 
comme  clieE  les  anciens  romains  ,  des  monanacM 
qui  caractérisaient  la  noblesse  et  la  grandeur  da 
famillos  aux  quelles  ils  appartenaient  :  on  j  traitait 
les  affuirei,  on  y  concluait  les  mariages,  lu  conver- 
sation b'v  rassemblait ,  et  on  y  jouait  an  trictrac  «t 
aux  écliecs,  jeux  asses communs  dans  le  XIV.  sîj- 
cle.  Je  terminerai  de  parler  des  portiques  eu  rap- 
portant que  pins  les  familles  acquéraient  de  crédit, 
plus  on  respectait  le  lieu  de  leors  réunions.*  le  por- 
tique deaAlisei  offrait  un  asyle  sacré  à  ton*  les  coa- 
damne's  qui  pouvaient  t'y  réfugier. 

Direction  G<fnérale  de  ta  Lotterie,  Sur  l'tm- 
placement  de  l'ancien  couvent  de  St.  Pancrace, 
ou  a  construit  en  1809  ce  palais  destiné  à  U  résiden- 
ce de  la  direction  générale  de  la  lotterie.  L'é- 
gtise  a  été  transformée  en  un  salon  pour  les  tira- 
ge.*; et  tous  ces  cliangemens  ont  élc  exécutés  sur  le 
dessin  des  architectes  Coriti,  et  Benini:  les  deux 
ligures  colossales ,  dont  l'une  représente  la  fortune , 
et  l'autre  l'espérance,  qui  décorent  ce  aalon,  gonl 
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4e  Grav'it<.  Lt  lotl«ri« ,  mT«nU«l  Ginei,  s'intra> 
daùit  i  FloreoM  en  1740.  ;  et  ce  qni  ett  singu- 
lier ,  le  ■>•  I  MrtJt  Hu  premier  tirage.  Le  finutiame 
detriohei  et  des  paarrea  pour  œ  jeo,  eo  a  fiirmé^nn 
revenu  comid^rable  de  l'état;  et  bien  que  Lattri  ait 
cra  qs'dn  pourtvit  l'extirper  ,  l'exp^ieDce  inoder> 
ne  a  cependant  pronv^  que  aer  eepénncea  mat  loin 
de  KTéeltaer.- 

Oratoire  du  St.  S^xUere.  Cet  oratoire,  qui 
Aait  nne  des  cbapelfea  de  l'égliie  npprimée  de  St. 
Pancrace,  appartient  A  la  famille  Racellai  On  j 
Toit  aa  milieu  une  copie  du  «épulcre  de  Jërnaalem 
conttrnite  en  marbre  d'après  le  deisin  de  Léon  Ba- 
ptiste Alberti.  Le  commerce  des  Florentins  aTCc  te 
Levant  étail  alors  si  commun  ,  que  Jean  Rucellai 
envoya  exprès  prendre  le  modèle  et  les  mesures  du 
sépalcre  de  Jérasalem  ,  pour  édifier  celui-ci ,  dont  il 
confia  le  direction  à  cet  architecte  célèbre ,  qui  ima- 
ginant tes  omemens  extérieurs  en  marbres  blnncs  et 
noirs ,  que  l'on  j  voit  encore  de  nos  jours ,  imita 
scrnpulpusement  pour  le  reste  l'original ,  à  l'exce- 
ption cependant  de  cette  pierre  servant  d'autel ,  qui 
devrait  £tre  prolongée  d'un  calé  k  l'autre  de  la  ma- 
raille.  Ce  monument  a  trois  brasses  de  large  snr 
quatre  et  cinq  sixièmes  de  long  ,  et  quatre  et  demie 
de  haut .-  i)  correspond  exactement  à  celui  de  Jém- 
salein  quant  à  tes  mesures  internes.  Au  dessus  de  la 
petite  pnrte  ,  qui  introduit  dans  ce  sépulcre  ,  ou  lit 
l'inscription  suivante  : 


Cet  oratoire  >  Aé  rqWTé  at  «mbelli  < 

frais  de  /osepfa-Horace  Rucellai ,  ainiï 
d'une  iaBcription  grarée  an  dcuont  de 


«" 
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PALAIS  coasim. 


(  Fut  Ju  ^uai  tbi  pont  aUa  Carraja  ) 
H  Palais  Càrmui. 


P, 


ola»  Cornni.  Ce  palais  qa!  serait  on  clés 
plus  Tastes  de  la  TÎtle  ^  s'il  eût  été  termine  y  fut  d'à- 
boixi  éleré  sur  le  dessio  de  Pierre-François  Siivani, 
et  par  la  saite  agrandi,  sans  cependant  en  altérer 
Tarobitectare  toscane  ,  qui  fot  dès  le  commence- 
ment suivie  par  cet  artiste  distingue.  Une  grande 
cour  difîse  ce  palais  ,  et  conduit  à  l'escalier  princi- 
pal construit  sur  le  dessin  d'Antoine  Ferri:  il  a  deux 
rampes  qui  se  réunissent  dans  un  beau  vestibule  y 
d'oA  une  troisième  qui  termine  Tescalier,  conduit 
aa  premier  e'tage.  Le  Teitibule  est  orne  de  la  statue 
en  marbre  du  pontife  Clément  XII.   issu  de  celte 
famille.  Le  salon  ,  qui  a  4o.  brasses  de   long  sur  25. 
de  large  ,  est  decorë  de  statues  et  de  bustes  en  mar*^ 
bre  très-est i mes;  et  on  y  voit  le  plafond  peint  à  fres- 
que par  Antoine- Dominique  Gabbiani,   Les  appar- 
temens  sont  peints  par  Gherardîni ,  par  Dandiniy 
par  Puglieschi  y  et  par  d'autres  artistes  de  mérite  : 
il  y  a  une  chapelle  peinte  par  Gherardiniy  et  orne'e 


la  nominatioD  du  priDcs  dont  Thomi 
>iD portante  et  respectible  de  a^atear 
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1N>NT  k  S.  TRINITA 


(.  rue  du  Pont  a  S.  Trinita  ) 


P. 


ami  de  la  Trituié.  Ce  pont  iàtSA  m  fi5a. 
yar  les  loiM  de  meMÎre  Lamècrto  Fre$eoèaidif 
Auttotaleaieot  miné  en  i557 1  C6me  I.  en  ordoo* 
IM  aotritAl  à  Barthélémy  Ammamnati  la  leconfitra* 
ctioD  y  qui  fat  exëcat^e  Tanoëe  après  j  et  qui  coata 
9i3|44o*  francs.  Il  a  été  dernièrement  répare  aux 
frais  de  la  commune  de  Florence.  La  beautë  de  ce 
pont  y  considère'  à  juste  titre  comme  an  chef-d'-oeu- 
Tre  d* architecture^,  consiste  daos  Tarcade  à  anse  de 
panier  y  qui  lui  donne  une  Icgeretë  surprenante.  Il 
est  omë  de  quatre  statues  en  marhre  qui  représen- 
tent les  saisons  :  l'hiver  a  été  sculpti^  par  Tadëe  Lan-* 
dini  j  l'automne  et  I  été  par  Caccini ,  et  le  printemps 
par  Francavilia.  Le  a8.  octobre  1608  les  Pisans  qui 
étaient  Tenus  à  Florence  pour  fêter  les  noces  de 
Côme  II.  arec  Marie- Magdëlène  d'Autriche  donnè- 
rent sur  ce  pont ,  selon  l'usage  de  leur  pys  y  cette 
fameuse  bataille  simulée  dite  giuoco  delponie ,  dont 
les  ssTans  attribuent  aux  Grecs  l'origine.  Ferdinand 
Orsini  fils  du  duc  de  Bracciano  j  commanda  la  fa- 
ction du  midi ,  et  Marins  S/orza  comte  de  sla.  Flora 
celle  du  nord  :  chacune  de  ces  factions  avait  dix 
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compagnies  de  3o.  soldats  avec  tes  officiers,  et  pla- 
eicurs  tnstramens  gnetriers  ;  et  t'armm-e  des  cotnbat- 
tans  consistait ,  comme  à  l'ordinaire ,  eo  ao  castjne 
de  fer,  en  des  brassards  piqués,  et  en  nne  large 
ovale  en  bois  avec  deoi.  anses  pour  rempoigner.  Ce 
iipectacle  fut  magniâque  par  la  braToore  des  com- 
battnna  ,  par  la  présence  de  U  cour  ,  et  p«r  l'afilaeD- 
ce  des  spectateurs.  Je  terminerai  cet  article  en  rap- 
portant qa'en  i49o.en  i549-eten  i6o4>leaeanxde 
l'Arno  gelèrent  tellement,  qae  les  Florentins  firent 
plusieurs  jeux  sur  la  glace  ;  la  dernière  fois  ^  ettt  liea 
oBc  oonrse  ée  trainetm. 


93S 

PLACE  DE  Ste.  TRinnï'. 

(  T^d»  U  Pïaée  de  Su.  THuHé  ) 


ifUieed»Sle,  Trinité,  ka  miliea  dé  «ette  pis* 
ea  Ml  «M  cobnM  iù  gnnit  orieDtal  Mrmontëe  i' 
hbb  ttitM  da  pstfpb^  nprëMoUnt  ialotUoe,  mo- 
iwwot  4«Të  pBF:  CAmh  I.  fànt  éternîuT  la  iii^ 
moire  de  la  Tictoirt  de  Monietnario. 

L'é^Utt  de  Ste.  Trinité  appartient  aox  moiocs 
de  la  Vàlombreate,  et  fat  ^lev^  en  ia5o  par  Nico- 
lat  Piiamo.  La  bçade  est  de  Bernard  Buontalenti , 
et  eat  ornée  d'un  bas  relief  et  d'une  statue  de  5t. 
Aleiia  Malpb^  par  Giovanni  Caccini.  Vojci  les  ta- 
bleaux qui  décorent  les  autels  ,  en  commençant  par 
celui  qui  eat  place  sur  le  premier  autel  i  main  droi- 
te :  la  r^arrection  de  J.  C-  de  Torumato  da  S.  Fre. 
diano;  St.  Jean  Baptiate ,  peint  i  l'huile  par  Curra- 
di  i  r£ge  de  80  ans  ;  Jésus  Cbrist  mort ,  par  Patti- 
gumuti  aoeAiiawioiatian,aDci«B  tableau  de  Lorcn- 
■»  mias  Caawldule  ;  le  bienheureux  Torèllo  ,  de 
SmMi  pMiîdi  in  fresque*  de  Domi'nitfue  Ghir^ 
taiiÊtafo\  8.  Pievre  igné  de  Taddeo  Maita  ;  la  inul- 
tipKeatioa  des  pains ,  par  Dominiij.  Pestrini  ;  la 
Sainte  Trinité ,  de  Pierre  Dandini  ;  le  ntiorragc  de 
St-  Pitne  f»r  C^isiophe  Allorittt  Zanobi  Rôti;  ié- 


copie  d'apréil^nl  VeroneM  ;  Jénis 
de  Fignali;  Jdsut  dans  le  jardin  di 
Mathieu  Rosselli ;  dans  la  Chapelle 
desCarducci,  une  Annonciation,  d'. 
de  S.  Alexis  ,  par  Gamberucci  ;  le  i 
Locie ,  par  Pompeo  Caccini  ;  et  let 
coupole  qai  «ont  da  Poccetii.  On  d 
ver  dans  cette  e'gli»  plnsiears  beani 
Terses  Bcniptarea  assea  estime ,  et 
itatoe  de  Ste.  Marie  Magdëléne,  en 
c^  par  Devderio  da  Settigaano  t 
Benedetto  da  Majano. 

Xe  Couvent  de  Ste.  Trinité  cm 
nard  Buontalenii ,  mt  rutc  et  magi 
dant  le  nifeotoire  deaJaiMtta  peinte 
da  S.-Giovaam  et  par  Jfifodéma  Ft 

Gti  Apotlidi.  Vi^m  de*  Sait 
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le  rédificalion  des  ëglises  de  St.  Laarent  et  dn 
Esprit,  où  il  imita  une  faute  grave,  en  faisant  po- 
sor  le  pave  les  bases  des  colonnes  qui  sont  entre 
nefs  ,  et  en  élevant  les  basés  des  piliers  corres- 
idanta  sur  les  marcbes  des  Chapelles.  On  doit 
lerver  dans  cette  église ,  les  objets  suivants  :  St. 
rtin  faisant  raumône,  de  Gamberucci  ;  St.  Pierre 
Kssanl  an  estropié',  de  Roncalli  délie  Pomararu 
la  Conception ,  chef  d'oeuvre  du  Fasari;  un  an- 
I  tableau  de  rAononciation  ;  St.  Antoine  abbé;  le 
beau  d*Oddo  degli  Altoviti,  très  bien  sculpté 
Benedettoda  Rovezzano;  une  image  de  la  Vier- 
,  peinte  à  fresque  du  tems  de  Gioito  ;  un  orgue 
maître  Ncferi  ;  deux  bustes  en  marbre  de  Jean 
vcini  ;  un  bas  relief  de  Luca  ddla  Robbia  ;  une 
ÎTite  de  Tommaso  da  St.Frfdiano;  St.  Michel, 
tienne  Marucelli;  St.  François  de  Sales,  de  Gab~ 
ni  ;  des  fresques  de  Bonechi  ;  un  Crucifiement 
ndré  Boscoli,  et  un  tableau  représentant  St.  Bar- 
lemy. 

m 

On  conserve  précieusement  dans  cette  église 
is  morceaux  de  pierre  siliceuse  qu'on  croit ,  mai 
ropos ,  avoir  fait  partie  do  Sépulcre  de  Jësus- 
rist ,  qui  était  construit  en  pierre  calcaire  ,  et  on 
1  sert  le  samedi  saint  pour  obtenir  le  feu  sacré 
est  delà  transporté  â  la  Cathédrale  ,  béni,  distri- 
I ,  et  communiqué  à  un  feu  d'artifice  établi  sur 
char  que  l'on  promène  jusqu'au  Canto  dti  l^azzi, 

Lf'ggia  del  Mercato  Nuovo*  Ce  portique  fut 
ré  sous  le  règne  de  Cosme   I.  pour  la  comodité 

28 


beau   uogtter  de  broiise^  riert  i 

ex^coté  par  Tacça  d'aprii  Qii  ao 
marbre  que  l'on  voit  dans  la  Galeri 
est  surmonté  d'une  Taste  pièce  des 
ver  les  minutes  originales  des  octea 
testaments  bits  par  les  Notaires. 

Lt  Quartier  du  MercMo-Nttw^ 
core  oDÎonrd'hui  comme  •otrefois ,  i 
Ai  commerce  de  Florence  le  qoel  t 
en  soieries.  La  récolte  animelle  d«  h 
ne  s'^leve  A  ptae  de  i5o  mille  hrrfli , 
qne  en  sacnn  pays  des  étoffas  de  m 
anssi  boom  cooteur  qae  dans  cette  ; 

Mercatif-FecefUo.  Ce  quartier 
centre  de  la  TÎIIe ,  ^tait  aatrafbia  hab. 
iBiéKsetlespIluaDoieimea  fomilles  i 
Tieu  marché  ait  ibaiataDaBt  éMtiD^ 
comestibles ,  des  legunes,  et  du  poîa 

Le  Ohefto,  le  Gàel ,  mot  hebv 


V»    -'■; 


339 
qu'ils  sont  traita  atec  bamamtë  et  qu'ils  jouissent 
des  mêmes  droits  qoe  les  autres  sujets  Toscaos. 
l.ear  Bonbre  s'ëlere  maintenaut  i  plus  de  lySoo. 

Non  loin  de  la  Jiiverie  est  le  paiaU  Ftcchiei- 
ti  cowtniit  d'après  le  dessin  de  Jean  Bologjoe ,  du- 
quel est  le  Satyre  en  bronse  place  al  Camo  de* 


Palais  SirçMzi.  Fbilippe  Siroaai  Tancien  p^re 
de  cet  infortuné  PhiUppe  si  croelleoient  immole  à 
la  Tengeancu  de  rimplacable  Cosme  I  »  fit  bâtir 
ce  palaia ,  dont  Benedetio  da  Majano  et  puis  le 
Cronaea  fiivent  les  architecles.  La  corniche  qui  en 
couronne  la  &çade  9  et  la  conr  sont  du  dernier  de 
ces  artistes.  Les  belles  lanternes  de  fer  que  l'on  voit 
attacbëes  aur  quatre  coins  de  ce  palais  attestaient 
dès  SêfTÎCS  rCûuQS  a  Tétai  par  iû  famille  StrôMi, 
car  ce  n'ëtait  qu'aax  personnes  qui  aya»?"^  tZ^'^Jt 
des  droits  à  la  reconnaissance  publique  j,  qu'en  ac- 
cordait jadis  le  privilège  d'orner  leur  maison  de 
lanternes. 

S,  Gaetano.  Cette  église  anciennemeot  connne 
•ons  le  nom  de  S.  Michèle  Bertcldc  fat  rebâtie  par 
Mathieu  Ni ^etti.  La  façade  ëlevëe  en  1648,  ornée 
de  piliers  canelés  ,  d'armoiries ,  de  statues  et  d'au- 
tres ornements ,  est  grave  9  lourde ,  trop  surcliar- 
gëe.  C'est  un  exemple  frappant  du  mauvais  goût  qui, 
dans  le  XVII  siècle  y  régnait  dans  les  beaux  arts 
comme  dans  la  littérature.  L'église  présente  une  seule 
nef  de  laquelle  se  détachent  trois  chapelles  de  cha- 
que côté;  elle  est  ainsi  que  la  façade  surchargée 
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d'ornemeotB.  Qnatone  itotan  reprtentantdu&fl  ' 
trei  et  des  Evangélistei  sont  placera  en  «aUat  II 
niches;  elles  sont  scalptëei  par  les  artistes  les  pi« 
habiles  de  ce  tempi-U:  J.  B.  Foggiiti,  Tfovelli, 
Caccini,  Piamontini ,  Fonini,  Petliroui ,  Cattm 
et  Baratta.  On  peut  j  observer  les  objets  sninns; 

Le  Martyre  de  St.  André  ap6tre,  d'Otiam 
Vannini ,  daqnel  sont  aussi  la  freaqne  de  la  voflli 
de  la  première  cbapelle,  et  les  denx  tableaux  lat^ 
rsui;  deux.  ba>-reliefi  de  Fofgini ;  SX.  Michel,  d 
deux  tableaux  relatifs  à  la  vie  de  5t.  Pierre,  par  /■■ 
ciipo  Figiiali;  une  toûIc  p4:intc  par  j4ugiutiit  Me» 
1(7^1  ;  St.  André  Afellino  et  St.  Caëlan  adorant  II 
Ste.  Trinitë,  àe  Mathieu  Rosselli;  les  portraits  d'à 
Cardinal  et  d'un  arcbeTêquede  la  famille  Hartelli; 
Si.  Andrë  ATelHno  irappé  d'apoplexie  pendant  qal 
ivl-ltrait  la  nifsfe,  par  ffugsford;  deux  tablftst 
de  Françoîi  et  A'Alphonse  BoKhi;  le  martyre  i» 
St.  Laurent  par  Pierre  lie  Cortone;  une  ToàH 
peinte  par  Co/onid  et  Metetti  ;aa  SL  François  lU 
Jacopo  da  Empoli  ;  un  St.  Laareot  de  Mathieu  Am- 
selli  ;  an  tableau  du  père  Galletti  tkedtin  ;  vm 
ToAte  peiate  par  Curradi  et  Vanni  ;  une  adoratioa 
des  mages  d'Otiavio  Vannini  ;  l'exaltation  4e  la  Sta> 
Croix  par  Biliberti. 

Parmi  les  monuments  a^ulcraux  qui  exittort 
dans  ce  temple ,  on  doit  remarquer  celai  de  Lau- 
rent Loremini,  disciple  de  Vincent  Viviuni ,  ma- 
thématicien attache  i  la  Cour  de  Toscane  ,  qui  i 
malyrë  ton  ionoceuce,  fut  enfermé  pendant  9  au 
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dans  la  tour  de  la  forteresse  de  Volterra  où,  livri;  & 
lui  seul  et  sann  aucun  nidc  ,  il  composa  ,  en  lalin  , 
un  oQfrage  très  reRiart|ualt1e  sur  les  sections  co- 
i)i(|ues  qui  n'a   jamais  été   pablic. 

Sie.  Marie  Majeure.  Le  Convent  de  Ste.  Ma- 
rie Majeure  lieauconp  moines  ancin  qne  l'église 
appartient  aus  Crod/eri  ,  ou  padri  tld  buon  ma~ 
rire  ,  ordre  religieux  lundc!  par  St.  Camille  de  Ltl- 
lis.  L'église  est  divise'e  en  3  nefti ,  les  arcs  com- 
pris eolre  les  piliers  sont  en  cintre  aiiju  tandis  que 
l'ordre  corintliien  règne  dans  l'arcliitictures  des 
cliapelles.  Nous  citerons  parmi  les  taldeaus  et  les 
peinlores  ijui  s'y  troUTfnl  :  St.  Albert  ,  du  Cis'ili  ; 
Ste.  Magdeléne ,  de  PagHani^  le  martj're  de  St. 
Biaise  .  d'Ottavio  F'annini  ;  St.  François  stigmatise, 
de  Pierre  Dandini  ;  St.  Camille  de  Leilis  ,  par 
Mr.  Gtorgeg  Berli;  L'Elie,  da  Volterrano ,  peint 
■ar  la  TOÛte  ;  St.  François  de  Mathieu  Rosselli  ;  la 
detceDte  du  St.  Esprit,  du  Passignano;  one  Annon- 
ciation  àt  Paul  Uccetlo;ei  un  Si.  Jean,  d'/ignola 
Gaddi.  On  y  vojait  autrefuisle  tombeaa  de  Ser 
Brunetio  Latini  auteur  da  trésor  ,  le  maître  da 
Dante  et  de  Guida  Cavalcanti;  et  celui  d'jirmato 
degli  Armati ,  inventeur  des  lunettes. 

Palais  Orlandini  del  Bi-ccuto.  Ce  palais  appar- 
tenait anciennement  k  la  furaille  Chiarucci,de  la 
quelle  il  passa  à  Antoine  Tils  de  Léonard  Gondi. 
Lorsque  cette  dernière  famille  le  possédait ,  Jérôme 
&ls  de  François  le  fit  rebâtir  vers  la  En  du  XVI. 
liècle:  on  j  voit  aetarmoirîes  aus  dessu des  fenêtres. 
a8  • 
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£d  1C79.  [a  rarnille  Orlandtni  l'acbeta  dn  Gondï, 
et  y  6t  des  agrandissemens  sar  le  deifio  d'Antoine 
Ferri  :  l'a rcEiitec tare  de  la  cour  est  d'Ignace  det  Rot- 
so.  Ce  palais  b  été  dernièrement  reparé  ;  et  on  en  1 
rendu  la  vue  plus  agréable  par  la  démolition  de  pln< 
■leurs  maÎBonit  qui  étaient  en  face,  Bor  remplacement 
dea  quelles  on  a  formé  un  joli  petit  jardin.  On  doit 
lavoir  qoe  lorsque  ce  palais  appartenait  anx  Chia- 
rucci,  ou  y  accueillit  Ballliawrd  Cotcia  napolitaia 
promu  an  pontiGcat  sons  le  nom  de  Jean  XXIII ,  ^ 
arriva  à  Florence  le  i4-juin  14.19:  qnoique  l'on  penM 
généralement  que  Corne  de  Médicii  tiogmeotât  u 
fortune  avec  les  richesses  usurpées  â  ce  pontife  ,  nu 
pareil  fait  manque  absiiluDient  de  preavee  ;  et  de 
simples  conjectures  sont  bien  loin  de  le  rendre  rraif- 
eitiblable. 

On  rencontre  bus  environs  de  Santa  Maria  A'»- 
Telia  ,  la  casa  dei  Cartrlloni  ,  m.iisoD  que  fit 
élever  Vincent  Viviani,  disciple  de  Galilée,  aTecI' 
pension  que  lui  payait  Louis  XIV.  La  fiiçade  de 
celte  maison  est  couverte  d'inscriptions  qui  allr< 
stent  la  reconnuissaace  du  fondateur  envers  (oo 
maître  et  envers  son  bienfaiteur. 
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QUAEI^ÎEH  DD  ST.  ESPRIT. 

irmdela  Place  du  St.  Eiprit^ 


lace  du  St.  Etprit,  CetU  pUc«  fut  «gran- 
pie  en  1391,  m  i2g7,et-çn  i3ai.  p«r  la  dAiwIition 
9  plaiienrB  àiaiMMM,  dont  la  comtoone  dt  Floren- 
I  fit  i  cet  eSât  racqvîiîtioa.  Aa  milita  de  cette 
m  T<Ht  BM  fontaine  q«a  la  eomraniie  j  fit 
lonitruire  cb  1811 .  avec  dna  iDat^riaax  qai  aTaiert 
ID^qn'dlora  lervi  aitlenri ,  mos  la  directioD  du  pro* 
Miieor  Joseph  dtl  Rotio.  Le  quartier  du  Sl  Etprit, 
'«OBBa  BOcieDoeinent  toua  le  nom  de  *etto  d'Oltrar- 
lao  ,  Aant  devenn  la  r^deuce  principale  de*  mar- 
cbanda  et  dea  fiibricana  de  laine,  dopais  que ,  d'aprèa 
l'exemple  dea  felluti ,  anjourd'hai  princea  de  S. 
Clémente ,  le*  cïtoTena  le*  pis*  riches  j  construisi- 
rent des  palais  msgnifiqaes ,   et  y  furmérent  la  rue 
'~    clile  maggio,  abréviation  de  majenre  ,  <»i  transféra 
en  1453  anr  la  place  du  St.  Esprit ,  la  grande  foire 
de*  drap*  qni  avait  jasqu'alors  eu  lieu  tous  les  nns 
le  II  novembre,  jour  de  la  St.  Martin ,  snr  celle  de 
b  Seigneurie ,  tt  qui ,  i  l'ëpoqne  oà  florissaît  cette 
.■    çnann&ctnre ,  mettait  en  circulation  plusieurs  raiN 

fUons  de  florins.  On  ne  voit  de  nos  jours  qu'une  ima- 
ft  Uen  mesquine  de  cette  foire  jadis  si  magnifique. 
Mon  loin  de  cette  place  est  1' 


Eglise  de  St.  Charles.  Sur  l'empIaceTn^nt  <l'oB 
petit  oratoire  qai  appartint  iatqo'en  1617  à  un  bc- 
nefice  ^cclesiastiqae ,  on  conctruitit  Tcrs  le  commets 
cemnntdu  XVIII-  siècle  cette ifglise,  d'aprèii  le  des- 
lin  de  G(!rard  Silvani.  Le  maître-aatel  e>t  orné  d'an 
lablean  d'André  Comodi,  représentant  St.  Cliarle*i 
gt'nouiL  devant  le  Craciûx  :  la  tribune  fut  édifiée  moi 
la  direction  de  Ptiiiippe  Britli ,  et  la  coupole  peiaU 
par  Josepb  Zvcchi ,  qui  y  représenta  la  glaire  dt 
Dieu  le  père-  La  ciiapelle  latérale  du  côté  droit  a  na 
tableau,  oik  Ignace  Hugsford  peignit  St.  Jean  Nepo- 
Diucène  ;  et  la  cbapclle  en  face  est  décorée  d'un  li- 
blcsu  de  Pierre  Marcheàni ,  représentant  le  bicn- 
licareux,  Alexandre  Sauli  barnabilc.  On  voit  dans  U 
Tofile  une  fresque  de  Sigismond  Betli ,  élève  de  Bo- 
nechi ,  qui  y  repréieota  la  gloire  de  notre- Dame  :  00 
doit  observer  aux,  piods  de  la  Vierge,  St.  Piul  tenant 
ou  vert  le  livre  de  ses  épitres,  et  St.  Charles  en  eilase. 
L'a rclii lecture  simulée  a  été  peinte  par  Stagî.  Parmi 
les  personnes  qui  ont  été  inliumées  dans  cette églite, 
on  compte  Fliilippe  Vairingh  ingénieur  et  arcbite- 
ctc  excellfut  ,  mort  on  1746;  etlecomlede  Salegf^ 
nérul  autriikien,  décf'dé  en  175?.  L'église  de  St. 
CIihHm  appnrtint  aux  clercs  réjjuliers  de  St.  Paul , 
dils  liarnahiles ,  de  ce  que  leur  ordre  fut  fondé  eo 
i5'Jo  dans  le  temple  de  .St.  DurnabéÂ  Milan,  par  An- 
tiiine-ftlarie  Zarchrria  ,  Jacques-Antoine  Morigia, 
et  ilartkeleR'y  Ferrari, 
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EGLISE  DU  ST.  ESPRIT. 


(  Vue  de  Vintëricur  df  Vé^lise  du  St.  Esprit  ) 


s. 


K  Spirito,  L'ancienne  ëglise  du  St.  Esprit 
ajant  été  accidentellement  réduite  en  cendres  en 
1471  I  &  l'occasion  d'une  fête  ,  BruncUesco  fut  char- 
ge de  la  réédifier  sur  un  nouveau  plan.  CcUe  église 
élégante ,  en  forme  de  croix  latine  ,  longue  de  286 
pieds  8  pouces  6  lignes  ,  large  de  plus  de  1 14  pieds  , 
a  176  pieds  7  pouces  d*étenduc  dans  la  croix.  Elle 
est  divisée  en  trois  nefs  que  séparent  de  belles  co- 
lonnes d'ordre  corinthien.  Des  trente  huit  chapelles 
qu'on  j  vott|  plusieurs  sont  décorées  de  bons  table- 
aux. Aa  dessous  d'une  petite  coupole  élevée  av«c 
beaucoup  de  grâce  sur  quatre  arcs  ,  est  une  tribune 
octogone  de  marbre  de  Carrare ,  au  milieu  de  la- 
quelle est  placé  le  maître-autel  qui  est  construit  en 
pierres  dures  rapportées  ,  ainsi  que  le  riche  ciboire 
de  /.  B»  Ccntiini  qui  en  fait  partie.  Les  statues^  les 
colonnes  de  marbre  et  les  autres  ornements  de  cet 
autel,  sont  de  Caccini  et  de  Micheîozzi.  La  Sacristie 
a  la  forme  d'un  temple  octogone  ;  les  piliers  et  les 
autres  ornements  qu'on  y  voit  sont  d'André  Con^ 
tucci  ;  le  tableau  représentant  la  Vierge  est  de  Fra 
Filippo  Lippi  ;  le  S.  Fiacre ,  est  d'Alex.  Allori  ;  la 


iaccio ,  et  terminée  ,  aprÂt  la  mort  t 
tnaturée  de  ce  génie  crëatear  ,  p«r  le 
Lippi.  Tout  e>t  par&il,d>ni  cet  ooti 
et  le  racconrci  sont  disp-isës  iTec  bei 
ligence  ;  le  ton  des  tétei  est  lor  le  go 
l'expresiioD  est  tItc  et  frappante;  le 
vrai  que  correct ,  et  on  admire  turtc 
qui ,  dans  le  baptême  de  St.  Pîeire ,  i 
fondre  et  grelotter;  ta  draperie  eit 
manière  Datarelle  ;  le  colorU  ett  bien 
dre  etTari^  avec  art,  et  le  r«lief  ei 
Cette  Chapelle  ^apptfe  comme  pu- 
Mndie  de  l'utcienne  ^Iïm  ,  fut  l'en 
neillean  peintrei  florentiu  qui  «Inr 
«ocr/o,  Atfra  BartolommeOf  da  Fîma 
ge ,  d'jtmdrédel  Sarto ,  de  Pterre  1 
Haphail  lai  ntéine.  Apria  ivoir  obM 
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B  superbe  matiBoMe  de  Benoît  da  Roi'irzzanc  ;  l'en- 
I  ieieîaenl  d'Elie  reprt.'^eiile  par  Siugi  et  Rantci  sur 
la  4oûLs  du  clioenr  ;  la  coupole  petote  par  ce  dcr* 
nier;  dei  freiqnea  à'Jugustin  Roiti;  IV-xaltatioa  de 
Ib  Croix,  par  Getaaliio  Frrri;  l'iDvnntioii  de  la  Croix 
copie  de  Sennaro  Landi  d'après  Grégaire  Pagaiii , 
daiiM  laChapelte  Corsini  enrîcliie  de  inarbres,  il'or- 
nenteDU,  de  baa-reliefi ,  la  coupole  peinte  par  Luc 
Giordana;  ans  déposition  de  Croix  de  Ferretti  ;  des 
fmqnes  de  Romei  et  de  Stagi  ;  uoa  Magdélène  de 
^Joitph  Ant.  FaUrlai;  an  tableau  de  Butttri;  une 
'  IfatWit^  de  Gambaeciani  ;  une  Annanciutiun  de 
Bernardino  Poccetti  ;  une  Adoration  «les  Mu(jeB  do 
Pag  an  i  ,  etc. 

Le  Couvent  det  Carmet  offre  deux  cloîtres  qui 
tnéritcnt  d'être  visitas  pour  les  lunettes  peintes  à 
freaqoe  par  GMeazio  Gidoni ,  Bcttini ,  Micld ,  Pil- 
lori,  Vhveili,  qu'on  voit  dans  le  preutier  ,  et  pour 
une  bonne  peiuture  de  Poccetti  represcntaut  le  Sa- 
crifice d'EIie  ,  qu'un  obscrre  dans  le  second. 

St.  Frtdiano  in  Cestello.  On  voit  dans  l'église 
-plusieurs  tableaux  de  Sagreitani ,  de  Boneclù,  de 
PttgUeschi ,  d'Alex.  Glterardini ,  de  Curradi ,  «lu 
Gabbiani  ,  de  F.  Boschi  ,  de  P.  Dandini  ,  d'Aut. 
Franchi ,  de  GiabilH ,  une  «opie  du  m.irtyre  de  St. 
Pierre  d'après  Guido  Reni,  et  dex  fresques  de  Gub- 
biani  et  de  Bonechi.  Dans  le  couvent,  habité  ou- 
trefoia  par  des  religieux  de  l'ordre  de  Citeaux  ,  et 
qui  Mrt  uujourd'hui  de  séminaire,  on  voit  une  belle 
peinture  i  l'buile  de  Poccetti;  une  stiitne  de  Ste. 
1^ 


tnerce  des  bics  en  Toscane. 

Il  Convcntino  ,  on  Si.  Fran 
■n  Courent  transforme  en  Cons 
sionnat  de  jeunes  demoiselles  < 
gieuses.  LVglise  quoique  petite  < 
Les  tableaux  qui  ia  décorent  soat 
et  de  y.  Grisoni 

La  Calza.  Oratoire  ipparte 
gation  des  prêtres  du  St  Sanveai 
lu  doctrine  chrétienDe  à  la  jeaMi 
exercice!  apiritaels.  On  y  voit 
peints  par  Hug/ord,  par  Santî  / 

Sur  la  place  qui  est  tîs^-vî 
naine  ,  on  apperçoit  une  maison 
fre  les  traces  d'une  superbe  fresq 
S.  Giovanni  ,  qui  représentait  la 
recevant  les  hommagea  dM  Tilles 
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é^iee  qui  a  été  drmolic ,  puis  reconstruite,  est 
ainsi  njptllee  du  nom  de  ses  fondnteurs.  Elle  a  été 
reparte  dans  ces  derniers  tems  trt  printe  à  fresque 
par  MIH.  Caslagnoti  et  rfc/  Podeilà.  L'Oratoire  de  U 
Conrréiie  du  St.  Sacrement  qui  y  est  annexé,  pré- 
sente des  peintures  de  Stagi  et  de  Pierre  dclla  JVa- 
ve,  et  on  tableau  d'^/e,r.  Fei. 

Le  Casin  de  Mr.  le  Marquit  Thomas  Cor  si  »»- 
quel  est  uni  un  jardin,  offre  une  retruite  ebarojiètre 
dans  l'intérieur  de  la  Ville. 

Tht'alre  Goldoni,  C'est  sur  l'emplacement  do 
deux  anciens  couveols  supprimés,  dont  l'un  se  nom- 
tuait  Annahna ,  cl  l'autre  Santa  Chiara  qu'on  a 
érigé  récemment  ce  vaste  étiiblissement.  ThéAlre» 
nocturne  et  diurne  ,  salle  de  danse  ,  jardin  , 
reslauriiteiir,  maisons  commodes  et  spacieuses  , 
etc,on  y  trouïe  réunis  dans  la  belle  saison  tous 
les  genres  d'agréments  et  d'amusements.  La  sui- 
te de  Spectacle  a  été  fabriquée  d'après  un  dessiu 
de  Mr.  le  Professeur  del  Rosso.  Le  tWnlre  diurne  a 
été  exécuté  sous  la  diiection  de  son  élève  Mr.  C'o- 
raizi.  Le  parterre  de  forme  demi-circulaire,  les 
gièges  on  gradins  sur  lesquels  les  spectateurs  s'as- 
seyent ,  le  portique  couTert  qui  les  entoure  ,  les  dé- 
LoucLcs  qui  coupent  les  gradins  ,  etc  ,  tout  est  con- 
forme au  tliéâtre  des  anciens  Romains.  Mais  com- 
me le  Proscenium  est  incompatible  a»ec  nos  reprc- 
centatioDS  dramatiques  ,  on  t'a  remplaré  par  une 
•cène  con»crle  ,  dans  le  genre  de  celle  de  uoa  tbé4- 
tre>  modernes. 
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Ips  f  uvr.igei  de  ce*  .-irliGtL>«  nVtn'ienl  en  qu>  1i]a( 
«nrte  que  des  tbautlics  ou  tlui  itsuis  ,  aifiubUblcti 
cFUi  que  possètie  le  MuiM^'e  de  Doli'gite  ,  et  l'o» 
n'nVBit  pas  encore  pensé  à  reprt'scnler  eu  cire  \tt 
orgiines  du  corps  liumain.  Fdlix  FoiUana  ,  qii 
prit  tant  de  part  â  I»  rormation  iIq  Cabtnit ,  on  cow 
eut  l'idi'e  ,  et  eons  b-s  auspices  du  Graad  Duc  L^ 
pold  pnrviiit  à  réunir  une  collection  de  pièces  <tu- 
tomiqucs  execalées  d'après  natnrc.  Ces  préparation 
oui  l'aTaiitage  de  représenter  la  dispasilion,  les  n|b 
ports, let  qualitc's  opparenlesetiiifme  >a  slrucluredt 
nos  parties  ,  bien  mieux  qne  1<'S  dessins  cl  les  ^• 
varessnns  BToir  les  inconvi^nicnts  des  dissectioM 
cAduveriques  tr-ujour»  longues,  pt'ntbies ,  degnu- 
Innlea  et  nuisibles.  En  outre,  ce  genre  de  repr^- 
tcntationou  [VimilNtion  de  la  niiturcrcnd  plusostes- 
sibles  cerisins  organes  qu'on  découvre  ditlQcile 
dons  le  CndaTre  ,  surtout  lorfqu'ils  ont  clc  pn'pvn 


temg  ,  tels  sont  les 


pbaliqurs ,  les  nerfs  ,  etc.  Enfin  la  qualité  de  I* 
tiére  mise  en  oeuvre  ,  la  propriété  et  IVlcgince  dd 
pièces,  tout  crinlribue  â  calmer  l'ima^inatiiM)  *t 
l.-irmée  et  d  piquer  la  curiosité  loin  d'engendrer  !*»• 
pouvante  et  l'aTergiun.Les  Irais pmn:èrei  CAamim 
renferment  les  piécetatiatomiques  en  cire  qui  r>'pt^ 
■entent  les  muscles.  Dans  la  quatrième  sout  ilrl 
prépara  lions  des  us,  dr  s  dents  ,  etc.  On  »oit  dan 
la  cinijuièine  les  org;ines  qui  servent  à  In  eu  culiitiu* 
do  sang,  savoir',  le  coeur,  U's  artères  et  les  veines 
paat  la  uxiéme  sont  ratienibléei  iliverM»  fi^p**; 
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is  qui  ont  trait  i  la  stnictare  Ai  coemr  et 
I  metnbraoes ,  Torigine  des  Tttîsseaar  sanguins,, 
rganes  des  sens  et  de  la  toîx  ,  le  conduit  thora- 
t  ou  rëserf oir  du  ohyle  »  les  vaisseaux  1  jnipha- 
et  du  cerveau ,  et  ceux  du  cerveau  de  la  face ,  du 
etdes  viscères  delà  poitrine  et  du  bas  yeotre.  Dans  ' 
ftième  se  trouvent  deux  squelettes  en  cirei  l'un 
martiBciel,  et  Tautre  frais  ou  naturel;  les  prin- 
les  articulations  pourvues  de  leurs  ligàincnts;  un 
in  arec  diverses  échelles  pour  foire  apprécier  le 
4  do  prétendu  ëcartement  des  os  pubis  et  des 
phîses  sacroiliaques   k  Te'poque  de  Paccouche- 
it,  et  le  placenta  vu  do  côté  par  où    il  s'ioiplan- 
nr  Tuterus.  On  a  reproché  aux  pièces  anatomi- 
I  de  ne  montrer  rorganisation  que  par  par- 
»  par  couches  détachées   ou  isolées  de  manière 
Toeil  et  la  main  ne  peuvent  saisir  à    la  fois  les 
ports  respectifs  des  organes.  Il  semble  cèpe  a- 
t  que   cette  objection  est    peu    fondée  f   pui« 
«  le  célèbre  Susini  est  parvenu  à  exécuter  des 
parutions  en  cire  qui   imitent  la  nature  »  aussi 
'fiiitement  qu'il  est  possible,  et  dont  les  parties 
stituantes  sont  autant  de  préparations  particulîè- 
que  Ton  peut  examiner  les  unes  après  les   au* 
\f  sans  qu'il  soit  besoin  pour  cela  d*avoir  recours 
n  prosecteor  d*anatomie.  Tel  est  le  corps  d'une 
me  situé ^tf  115  ia  huitième  chambre  qu'on    peut 
ressi^ement  décomposer  dans  ses  diverses  parties 
ititoantes,  ensorte  qu'on  peut  détacher  les  dif* 
Dts  organes I  les  examiner  séparément;  en  obser* 


Sx. 

ver  les  formes ,  les  rapports ,  la  eoalear  et  U  itn* 

cture  apparente.  On  a  pUcé  dans  te  cabinet  iià''tpi 
les  prépamtioDs  des  organes  nrinaires  et  des  org^ 
nés  de  ta  reproduction,  la  matrice  daoa  aes  ditm 
états  ;  le  fuetus;  le  placenta  et  ses  mojeos  d'oui* 
Bvcc  l'utérus  ;  plusieurs  exemples  de  grocseaae  *r 
turelle,  double,  exlra-nlenne  ,  des  tabès  de  U- 
lope  ,  des  ovaires  ,  du  bas  ventre  ,-  d'accoucheinentij 
etc.  Les  pièces  qui  sont  dans  la  neuvième  chamin 
représentent  les  organes  de  tn  respiration  et  de  h 
tljgrslion,  le  cerveau  ,  le  cervelet  et  lears  dépends» 
ces.  On  a  placd  dans  la  dixième  chambre  despf^ 
paralion«  du  cerveau ,  de  la  moelle  allongi^f  ,  de  !• 
moelle  de  l'épine ,  de  l'origine  des  nerfs  ,  d«  l'or^ 
ne  de  l'ouie,  d^s  voies  lacrimales  ,  des  musclet  A 
des  vaisseaux  sanguins  qni  entourent  le  globe  dt 
l'oeil,  etc.;  et  une  statue  destinée  h  fuire  coBOaStn 
les  vnii'spBax  sanguins  et  lyrii^ihaliqaes  soperfiddi 
■ons-culane's.  Les  préparations  dt  t'onzîimeCkMh 
hre  ont  pour  tiut  de  rappellcr  la  distribution  de  M^ 
tains  Yftissi'ann  Ijmpljatiqaci  et  sanguins,  l'ori^o 
de  quelques  paires  de  ni-rTs,  etc.  La  statoe  po«ci 
liorisontulement  dam  I  a  dotiziime  chambre  pr 
te  les  «aisseaux  lymphatiques  les  plus  profonds  Ji 
h  tJte  ,  des  membres  ,  du  tliorax  et  du  bas  ves- 
Ire,  l'origine  de  quelques  nerf».  Dans  ta  irrit 
me  chambre  ,  une  figure  entière  offre  les  princips- 
les  divisious  des  gros  troncs  veimux  ,  et  diverssl 
uulru»  pièces  sont  r«?lativps  au  s;«lème  »eii 
L'on  voit  dam  la  quatorzième  Chambre  deux  £■ 
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entl^l  ^Vane  représente  les  gros  troncs  ar- 
,  i'aatre,  l'eDiemble  des  systèmes  artt/riel 
.Ttincax  ,   et    quelques    préparations    <le    aeih. 
ia   datt  la    quimiime    Chambre    sont    eipo- 
i  plu«iears    préparations   d'anatomie    comparée 
donnent  une    idée  de  l'état  de    perfection    où 
'ment  Sasîai  ,  mort  il  7  a  peu  de  teros,  a  por- 
^nt  de    modeler    en  cire.    Zoologie.    Dans    la 
^tB  galerie   qiii  aiiccede  anx  chambres    conse- 
il ani.  préparations  nnatomiques  en   cire,    sont 
^oûeBox  et  les  poissons,  classés  saivant  le  sj- 
DQ  de  Linnëe>  Là  seconde  Salle  de  Zoologie , 
ferme  les  reptiles,  plnsiears  poissons    et  des 
uimpédes  conservés  dans  l'alcool.  La  troitième  , 
ntîent  les  insectes,  parmi  lesquels  il  7  a  pliuienrs 
rares  et  peu  connues.  Les  araignées  et  les 
■tacà  sont  placés  dans  la  chambre  suivante ,  où 
I  Toit  encore  des  tonllusques ,  des  polipcs ,  des 
jpkbiDOdermts ,   quelques   vers    intestinnnx   et  des 
InépantioDS  en  cire  relatives  1  l'organisHtioD  des 
^rilnsqoe*.  La  collection   des   coquilles   qoi   se 
IvDciTe  dont  t*  lepliime  chambre ,  est  une  des  plus 
•ganplettes  ed  des  plus  célèbres  de  ["Enrope.  Plu- 
■mots  fuieoxcoDcbjliologistes  «Dont pris  qaelqnes 
■^nri  poDT  tjpet  de  leurs  descriptions.  On  j  voit 
W  BtÊcarde   meitr  de  Diane ,   un  groi  Marteau  ; 
ftmieurt  etpècet  raret  de  Vifnat ,  de  Cônes,  de  Ao- 
.  cAers  ;  quelques  individu*   de  la    vraie   Stalata  , 
{ejreiottoma  Kolarii);   un  slrombe  énorme,  etc. 
Ji*    dernière  chambre  de  Zoologie  contient   du 
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Zoophites  desc^Les  ou  canserr^sVam  Palci 
plusieurs   [i«  tri  G  cations   qai  appartiennent   à  cdc 

Botanique.  Trois  cabinets  aoot  destinai  itO», 
tenir  îles  collections  de  semences,  d«  bois^  de 
fie  planteB  très  bien  imitées  en  cire  ,  de  fruit,  4| 
an  herbier ,  etc.  Minéralogie.  La  collection 
ncrsiix  est  ane  des  plus  riches.  Ils  sont  diitriWi 
dans  huit  chambres  et  rangé*  gaivant  lesnM-tbollj 
modernes  ■  On  Toit  '  dans  la  première  ,  un  gnaj 
nombre  d'échantillons  de  mines  de  platine,  d'ir 
et  d'argent,  da  plomb  rool^bdaté^^ou  jaune  ^ 
Dlejberg,  da  plomb  chrômaté  ■  du  cuivre  iHtiii' 
du  cuivre  arseninté,  etc.  Dam  la  ircoruU ,  l(* 
difléreRtcs  Tarielés  de  fer  de  l'île  d'Elbe,  le  t» 
mct^orulogique  de  Ëiberie  ,  dccrit  par  Pallas,  I* 
fer  rouge  &  faisceaux  fibreux,  prismatiques,  pl>- 
sieurs  échantillons  d'aelite,  de  fer  phofpfast^i 
de  niiiiPS  de  linc,  de  bismuth,  de  cobalt,  elft 
Dans  la  trouièmc ,  d'autres  minéranx  ,  les  lat 
stances  combubtibles  simples  et  comporëes  ,  dv 
sels  ,  etc.  Dans  la  quatrième',  de  nombreux  écbaft> 
tillons  de  cbaux  csrbonatée,  parmi  [fesqnels  il  J 
en  a  on  fort  beau  ,  de  miimite  crjrsUlisÀi 
(  chaux  carbonalée  lente  )  ,  qu'on  trouTe  à  MioHt 
prés  de  Volterra.  Des  sels  à  base  alcaline  et  terrea» 
se  ,  et  tes  pierres  proprement  dites  occupent  i( 
êinquième ,  et  la  sixième  chambre.  L'on  n  tatvA 
dans  lasepUîme  une  collection  des  etp^es  gràla» 
(iquei,  rangées  Buivant  un  ordre  mëthodi^ne.  Ami 
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1^  I  rassemblé  les  fossiles  oa  les 
orps  organisés  pétriâ^a ,  parmi  lesi]uels  on  voit 
K*  os  ptftrifie's  de  Bkinocefos ,  d'IIippopoUme  , 
rEléphant,  de  Cheval  ,  de  Boeuf,  de  Cétacés  et 
l'tntres  quadrupèdes  ,  qai  proviennent  de  la  ral- 
\w  snpéricoTe  de  l'Amo  ,  où  ils  ont,  (ans 
loote,  été  enfouis  â  la  suite  de  qactque  grande  re'- 
folation  du  globe  ;  plnsiears  de  ces  os  apparte- 
Hient  i  des  espèces  d'animaux  difî^rens  de  ceux 
tpà  habitent  maintenant  U  terre.  Daai  une  pièce 
tpùftie  suite  à  ces  petits  cabinets ,  sont  rassein- 
Wt  des  habillements  ,  des  nstensilcs  ,  des  armes, 
Me-,  à  l'osage  des  habitants  des  îles  de  la  mer  pa- 
iâB(|ue  et  d'autres  nations  sauvages.  Enfin  dam  une 
fOiie  chambn  dite  des  itncieruïes pièces  en  cire,  l'on 
>oit  divers  ouvrages  en  cire  de  Michel  Zummo  , 
Sicilien,  protège  et  appelle  en  Toscane  par  Cosme 
Il ,  et  entr'aaires  :  une  tête  offrant  la  préparation 
>liatoniique  des  nmscles  de  la  face,  de  la  glande  pa- 
Hïdaet  de  •oBcondnilezcrëtear,  et  doCarveaii; 
t  nna  lorte  de  tableaa  qui  représente  rfaistoire  d« 
I  peate.  On  j  rencontre   aussi  plnstenrs  momies 


L'Observatoire  astronomique  et  météorologique 
^Aen  an  deswu  du  muséum  sous  la  forme  d'une 
■Cita  toor  octogone  ;  il  est  partagé  en  plusieurs 
hambres  et  est  fourni  d'excdlents  instruments  con- 
tmHs  par  les  plai  habiles  artistes  de  l'Europe. 

S.  Felice.  I^'église  de  St.  Félix  est  une  lies  an- 
i«DBM  puoitses  de  U  ville.  On  doit  7  remHTqner 


leî  objets  suivants  :  an  lableaa  de  Pielro  di  Coàm 
repr^seotaol  Ht.  Rocli  ,  St.  Ai)ti>inD  et  Ste.  C..(lm" 
ne;  la  Vierge  et  plusieurs  saints,  Aejacq.  yignaii.' 
«ne  enperbc  fresque  à  Itiijuclle  traTailia  GioriX'é 
da  S.  G'K-vunni  et  lé  folterrano;  un  laLlenu  «cC 
plusieurs  saints  .de  .Vic/iel  el  tie  Rodolphe  Ghiriti*- 
ttajo  ;  la  Ste.  Vierge  avec  St.  RiaciutUe  et  St.  Pier- 
re le  martyr,  de  JnCiJ,  d'Einpoii  ;  Jé^us  Clirrtt  uv 
vant  St.  Pipfre  du  naufrage,  pir  Salvator  Roia.i 
le  luartj-re  de  Ste.  Cécile  ,  pr  J.tcg.  ChiaviUtik 
Le  niniiastrrc  de  St.  Feiix  est  habité  par  les  relf 
gi-'uscsdorninienniestte  St.  Pierre  liî  marlvr;  oo» 
8  di'Stiiio  une  partie  aux /émîtes  mal  atarii:'ti  ifii 
conrient  de  tenir  séparées  et  de  leur  mari  et  de  !• 
îoei^^le'l  cette  maison  de  correction  est  sons  li  ii' 
ppndimce  du  Ministre  de  U  Police  (  Présidente  Jd 
Duon  Governo. 

Place  de  S.  F<f/ix.  La  colonne  de  marbre  * 
Seravezia  qu'on  ^r  voit  ,  fut  élevée  par  ordre  dl 
Coeme  I ,  en  mémoire  de  la  rictoire  de  Jifarciaiu. 
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PALAIS  pini 


(Fue  du  Palais  Pitti  ) 


m- 


C 


est  ainsi  qu'on  appelé  le  palais  qoi  sert 
bitation  aa  grand  Dac  à  Florence  ,  édifice  qm 
la  magnificence  et  par  Pasage  aaquel  il  est  con- 
é  depuis  l'ëtablissement  da  pouvoir  monarclii- 
es  Toscane,  tient  nn  rang  distingué  dans  les  fa- 
des beaux  arts  et  dans  les  annales  de  la  politi- 

Luca  Pitti  simple  bourgeois  de  Florence,  mais 
blonier  de  Justice,  osa  concevoir  i'idëe ,  et  en 
»,  d'après  le  dessin  de  Philippe  de  Ser  BruneU 
I  Lapi  y  entreprendre  l'éxecution  de  ce  palais  , 
t  F'asari  disait  qu'on  n'en  ayait  jamais  tu  jnsqu' 
I,  nî  de  plus  yaste,  ni  de  plus  magnifique.  Luca 
cela  architecte  Florentin  aida  Bruncllesco  dans 
I  construction  ,  comme  il  l'avait  ddja  second(^ 

d'autres  travaux.  Mais  la  fortune  ëtant  deve- 
contraire  à  la  famille  Pitti;  Bonaccorso  petit  fils 
,uca  se  détermina  en  i549  ^  '^  vendre  avec  ses 
xes  à  Eléonore  de  Tolède^  épouse  du  Di^c  Cosme* 


de  Jules  Parigi ,  et  fit  éleTCr  l'ai 
talc,  tandi!i{]ue  l'aîle  opposée  fut 
règne  du  Fordinnnd  son  Qls  ,  en  i 
architecte  P<irigi,qui  acIievH  aini 
le  qui  a  a5o  bnisses  ,  (  on  ;i47  pi< 
longucnr.  (i)  Eu    1764)  le  Mar< 


(i)  H  arriva  en  1640  tjuela^ 
cienne  du  patalt,  di'puis  le  comm 
mier  éiage  jusqu'en  haut,  com, 
vert  la  place ,  et  e'tait  iortie  d 
(  -j  pouces  >  ligne»), de  son  a-plc 
rigi  architecte  Jils  de  Jidet ,  te  c 
prise  aussi  difficile  qu'étonnante 
rière  et  de  réiablir  dans  ton  a-p 
le  immense.,  et  voici  comme  il  t\ 
mur  pour  y  adapter  de  grosses  1 
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r  de  la  rëgence  Toscane .,  fit  ^e^er  le  gràrTd  por- 
e  du  côté  gauche  qui  forme  on  angle  droit  avec 
içade,  et  qu'on  appelé  TÎeux  rondeau;  puis,  sous 
5>aTememeni  du  grand  Duc  Léopold ,  on  vit  naî^ 
en  1 783  du  cottf  opposa ,  le  nouveau  rondeau , 
pel  on  continua  de  travailler  pendant  le  com- 
Dcement  du  régne  de  notre  bien  aime  Souverain 
rdlnand  III ,  jusqu'en  1799. 

L'ëdifioe  est  tout  en  bossage  rustique.  Le  res- 
chaussée  présente  ,  dans  la  façade  ,  des  grands 
s,  où  Ammannato  a  su  adapter  des  fenêtres  or- 
s  de  jolies  moulurer;  les  têtes  de  lion  placées  in« 
icorement ,  attestent  l'habileté  des  sculpteurs  de 
tems-là.  La  dernière  de  ces  têtes  de  lion,  à 
in  droite,  fut  par  Cosme  III.  transformée  en  fon- 
ne  dont  l'eau  ,  qui  provient  de  l'aqueduc  qui  ali- 
nte  la  fontaine  de  la  place  Ste.  Croix,  passe  pour 
plus  légère  et  pour  la  meilleure  de  Florence  ;  le 
ssin  qui  sert  à  recevoir  l'eau  de  cette  fontaine,  est 
Luca  Fancfîli.  On  voit  au  premier  étage  23  fe«- 

\i  rament  s  ,  des  leviers  et  d^ autres  machines  il 
rvint  à  son  but.  (  y.  Baldinucci  Tom»  XFL  p. 
5  ).  C*e$t  donc  à  tort  que  Tiraboschi  met  en  dou^ 
,  comme  incroyable ,  un  fait  semblable  arri\^é  à 
ime  sons  le  règne  de  Tibère ^  suivant  Dion  Cas-- 
is  (  Historia  Rom.  lib.  5j,  )  diaprés  les  suivantes 
:herches  de  Mr.  le  Docteur  A  nouille  si  (  Notizic 
oriche  dei  R.  Palazzi  di  Toscana  p.  82.  ) 
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nèlrys  ;  celles-ci  snnt  dcpcorTOi'»  d'ornements  et  ili 
relief»  ,  sont  compiises  dans  les  arcs ,  olîreut 
dans  leur  partie  «upcrieure  et  cinq  autres  ouvert» 
res  dans  clincnn  des  arcs  ,  dont  les  di 
(igalcB  à  celles  des  arcs  corret pondant 9  du 
chaussée.  Ces  fenêtres  établissent  uoe  lilire 
nicalloB  entre  le  premier  etnge  et  le  balcon  qui  n 
gne  tnut  le  long  du  palais  et  fait  suite  ai»  dcuxtf^ 
laxses  des  deux  rondeaux.  Ces  terrasses  ,  dans  co 
talne*  saisons,  sont  abondamment  coUTcrtes  de 
et  ressemblent  à  des  jardins  suspendus.  Ce  fut 
baktin  que  le  Piipe  Pie  VII ,  eo  i8o4  ,  di 
ni-Uiction  aux  Florentios.  Le  second  étage  pré 
un  autre  balcon  pareil  au  précédent  qui ,  lorsqi 
□  ouvert  les  appnrlements  ,  permet  de  »e  promeotel 
sur  les  deux  terrasses  qui  couronnent  les   parti<f| 
latérales  du  premier  étage.  Les  terrasses  qui  mu- 
montenl  les  rondeaux  deTaient,  ainsi  que  ces  d«-, 
niers,  faire  tout  le  tour  de  la  place,   suivant  l'tjMi 
de  Cosme  II.  d'après  le  plan  conçu  par  BuonlaUi^' 
fft  tracé  par  Gherardo  Silvani ,  pour  se  réanir  i 
un  grand  tbéàtre  correspondant,  qu'on  auralteleié 
dans  U  rue  Maggio,  et  la  place ,  qoi   maintenaat  t 
beaticonp  de  {tentef  deTsit  alor»  sabir  dÎTertes  amé- 
lioratioD*. 


i«^j: 
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136? 
(  fV  de  l'intirirur  du  Palait  Pitti  ) 
jn,D  milieu  de  lu  façade  est  la  porte  «l'entrée;  sa 
bdeorest  ^gûle  i  celle  des  fenêtres  des  otngci 
àrieun,  qui  ont  i6  brasses  (  on  a8  pieds  8  pou- 
ces )  de  hnuleur ,  sur  8  brasses  (  ou  i4  pieds  if  po\t~ 
cet)  de  largeur,  (i)  Cette  porte  conduit  dans  une 
conr  où  l'arcliilectore  régulière  a  été  alliée  &  la  ros- 

E[iie  ,  pour  qu'elle  fût  en  rapport  avec  lu    f<iç»de 
t^rieure  qui  est  toute  rustique. 
Cetta  cour  fol  cammencrfe  ren-fan  i568  par 
•rire  de  Cotme  I. ,  sur  le  deuin  de  Vjémmannato , 
eaM  de  Brui^leico  ayant  ét^  ^gar^  par  la   bmitle 
TIUL  Elle  paiM  poar  être  on  de*  ^na  beaux  monu- 
■•ato  de  l'ercfaitectare  moderne.    De  l'aire  de  U 
."  OMUr,  longne  de  8o  breaaea  (  cm  t46  pieds  8  lignes  ), 
.'  «t  krge  de  66  (  on  de  1 16  pieda  3  lignes  ] ,  s'élere 
1  de  treia  c£téa  do  portique  qai ,  avec  la  corniche,  a 
t  tfSlM'efiee  ti  soaa,(on  io5  pieds  environ  )  de  bau- 
-  «<ar ,  et  est  Miraiontë  de  denx  ^lagfs  >  oâraot  cba  • 
kvi  oordre  différent  d'arcbitectore  en  bouage  de 

^'^ttréade  ta  grande  parte  du  palais  vient 
b  sle  eottmiKi  en  pierre  avec  chapiteaux 
'  et  arehitrai^ei  tordre  totcan  par  Mr.  farcliiiei^^ 
Pateat  PocdaïUi. 


cet  endroit  pins  qu'ellei  ne  font  latt 
poste  on  l'arcliitravn  du  petit  «re 
nDcunemont  l'irrt'gnlarile  du  bossa 
ne  GonlTrc  aucune  interruption,  et  I 
rieur  est  une  comictie  arcliltraTf^c, 
Tient  à  un  ordre  infe'rieur  ,  laquelli 
ordret  supérieurs  supporte  nn  balco 
i-vis  de  l'entrée  principale  ,  la  i 
par  une  muraille  ornëe  de  grandes 
montée  d'une  vaste  terrasse  au  d)i 
ist  une  fontaine  faite  en  t6i  i  par  F 
Je  bord  du  bassin  de  cette  fontaiv 
liuit  petits  enfants  places  dans  de 
rentes,  tandis  qu'il  y  a  dans  la  capat 
ceptacle  deux  enfants  montés  sur  de 
sieurs  antres  figures.  Parmi  cetles-< 
Ques  nnes  formées  d'nne  ctpèae  de 
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ttB  sntre  fut  «nriclii  d'omements  va  tiéa  ,  et  rar  le-  ■ 
qnel  poie  nua  aatre  tasse  plni  petite  de  granit  d'o& 
a'e'ltnce  on  ^i  jet  d'eao.  L'eaa  de  cette  fontaine 
vient  de  Hontereggî  préa  de  Fieaole.  Lei  icalptures 
■ont  de  François  Ferntcci  ,  connu  encore  sous  le 
nom  de  François  del  Tadda ,  c'est-à-dire  de  Tad- 
sleo, (le  premier  qai  de  nos  jours  aat  travailler  le 
pMfkire  ) ,  ainsi  que  les  antres  statues  qui  sont  i 
l'eDtonr.  Soos  cette  fontaine  est  une  grotte  de  figo- 
re  ovale  dans  laquelle  on  Oitre  par  la  cour.  On  j 
vmt  an  milieu  un  bassin  d'eau  vive  ;  le  jet  qui  la 
Iwmit  s'ëlevB  jusqu'à  la  baatenr  de  lo  braises  {  ou 
de  1 7  pieds  1 1  ponces  }.  A  flenr  d'eau  sont  quelques 
enfants  de  marbre  très  gracient ,  qnî  paraissent  na- 
ger. Les  parois  internes  de  la  grotte  sont  incrustées 
eo  mosaïqae,  et  la  vofite,  où  est  peinte  une  renom- 
mée, est  soutenue  par  16  colonnes  de  pierre  détaille 
entremêle»  de  scuiptures.  En  face  de  l'entrée  ma' 
jestuense  de  la  grotte ,  est  one  statue  de  porphyre 
hMUte  de  5  brasses ,  (  ou  de  8  pieds  1 1  pouces  6  li- 
gnes }  ;  c'est  an  torse  restauré  et  transformé  en  Moï- 
se par  Rapbaél  Curradi  (^\  après  y  avoir  mis  la 
main  se  fil  capucin  et  abandonna  le  monde  ,  et  ces 
ouvrages-ci  qui  furent  terihinés  par  Cosme  Salve- 
ttrini.  Quatre  antres  statues  font  allusion  à  Moïse  ; 
,  «•'•ont  la  législation  ,  l'empire,  la  charité  et  le  tèle. 
D'&ntoine  Nwelli  est  la  législation  vêtue  d'un  long 
manteau  tenant  en  main  les  tables  de  la  loi ,  et  la 
femme  qui  est  vis-â-viade  la  précédente  représentant 
le  zèle  a  été  Kniptëe  par  Jean  Baptbte  Pieralti, 


groupes  de  «tatoe«,  dont  l'on  repr^H 
ufTé  par  Hercule  ,  copie  médiocre  d 
grec  ,  et  l'autre  Fatrocle  moDrant  si 
ncUa  ,  ouTtnge  antique  qui  devait  i 
mais  actuellement  en  mauTais  état 
DBrations  nombri'uses  qu'il  a  subies 
trée  est  une  statue  d'Hercule  ,  coi 
Farnèsc  de  Glicon;  on  y  lit  le  nom 
n'est  pas  certainement  ce  Ljsippe  i 
portraits  d'AU-xondre,  lequel  ne  I 
brontc.  Est-ce  une  copie  d'un  scdI|i 
onle'copltte  lu)  méuiti  l'appelait- 
deitona  de  U  statue  d'IIerculo  les  N 
re  le  pcrtrnit  d'une  mule  qui  avaJI 
grande  quantité  de  pierres  poar  la 
palais, comme  l'indique  Cinscriptic 
late'rale  de  l'entrée,  opposée  A  cell 
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.  '  Ire  dÎTers  spectacles  somptueox ,  on  y  vit  alors  ane 
;    Ihomacliie  ioTentëe  et  dirigée  par  Buontalenti. 

A  main  droite  da  portique^  yis-â-Tis  da  grand 
riiicalier  da  palais ,  est  aa  res-de-chaassëe ,  un  qoar* 
,  .  iker  oà  l'on  doit  snrtonl  remarquer  une  grande  salle 
I  ..^i  par  ordre  de  Ferdinand  H.,  à  Toccasion  de  son 
-  mariage  ayec  Victoire  de  la  RoTère,  Princesse  dTJr- 
]iio>  fui  peinte  en  i635  par  Giovanni  MannoztÀ 
vMnoa  soQS  le  nom  de  Giovanni  da  S.  Giovanni , 
Ton  des  neillenrs  peintres  à  fresque  qu'eût  Titalie. 
La  Toute  offre  des  all^ories  rëlatites  aux  noces  de 
oe  F^ioce ,  et  sur  les  parois  sont  reprësentées  les 
actions  les  plus  mëmorables  do  grand  hëros  de  la 
maison  de  Médicis  ,  Laurent  le  Magnifique,  En 
commençant  la  description  de  ces  peintures  par  cel- 
les de  la  partie  la  plus  basse  de  la  -route  ^  on  apper- 
çoit  d'abord  y  sous  les  retombées  de  celle-ci ,  les 
quatre  saisons  y  simulées  en  or,  avec  les  mois  simu- 
lés en  marbre ,  et  quelques  en&nts  et  des  festons 
simulés  en  bronse.  Au  dessous  de  cbaque  saison 
sont  représentées  des  Listoires  en  bas-relief  et  simu- 
lées en  bronse.  Au  dessus  de  la  fenêtre  la  plus  cle- 
Tée  est  peinte  dans  un  cercle  la  figure  de  la  nuit  si- 
mulée en  bronae ,  et  dans  un  autre  cercle  corres- 
pondant est  représenté  le  jour.  Les  lauriers ,  les 
palmes  y  les  oliviers  et  les  panaches  qui  ornent  les 
casques  placés  sur  les  boules  peintes  dans  les  angles 
de  la  voûte  y  sont  autant  d'emblèmes  qui  rappclcnt 
les  Tcrtus  des  grands  hommes  de  la  famille  des  Mé- 
dicis. Dans  les  arêtes  intermédiaires  aux  deux  cor- 


beaux  des  parties  les  plus  longues  cic  la  Tonte,  Mrij 
deux  bas-reliefs  simules  en  médaillon  ,  représeotei^ 
la  nuit  et  le  jour.  Les  deux  petits  enfonccmenU  q8i| 
dans  les  foyers  de  la  Toute  ^  en  accompagneaK 
partie  centrale,  offrent  deux  sujets  qui  font  une 
lusion  particulière  aux  noces  da  Prince.  L'uore; 
sente  lamour  conduisant  un  lion^  c'est-a-dire 
peuple  Florentin  qui  vient  présenter  ses  hom 
à  Mars  ,  symbole  de  Ferdinand  II  ;  et  l'autre, 
accompagnée  des  Nymphes  de  l'Amo  qui  rrpa 
sur  elle  des  fleurs  et  des  guirlandes  ;  cette  Déesse 
la  figure  allrgorique  de  la  ville  de  Florence  ,  M' 
rre  par  le  Dieu  Pan  ,  qui  représente  ici  Vuni^en.  1 
Dans  le  grand  espace  Jn  milieu  ,   sont  les  prqoef ,  i 
Tune  d'elles  eM  aîlce  et  tranche,  non  le  fil  de  h  Vie, 
mais  un  cbcne ,  pour  indiquer  la  fin  de  la  maison^ 
la  Rovère ,  a  laquelle  cet  arbre  serrait  de  detiîe, 
éteinte  dans  la  personne  de  la   scréni.  simc  époase 
(tandis  que  plusieurs  amours  en  ajoutent  un  rameas  i 
aux  armoiries  de  la  maison  des  Médicis  )  placée  <* 
un  Irone  par  Vénns,  Déesse  de  l'amour,  cl  par  Juwo 
pronuùa  y  qui  présidait  aux  mariages.  11  semble  que 
la  voûte  repose  sur  des  piliers  à  travers  lesquels  en 
apperçoit  les   beaux  faits  de   Laurent   exposés  as 
grand  jour.  Dans  le  premier  espace  ,  a  main  droits 
du  spectateur,   vis  A-vis  des  fenêtres  ,  le  temsasa* 
sur  l'arcliitrave  d'nne  porte  ,  située  en  cet  endroit» 
dévore  et  met  en  pièces  plusieurs  livres  que  lui  don- 
nant divers  satyres;  d'autres  satyres  armés  de  flam- 
beaux allumés  se  dirigent  vers  le  mont  Parujsse* 


que  l'on  voit  dans  l'eipace  du  milieu  ,  et  l'un  il'eut 
se  penclie  pour  ramasser  quL'Iiiues  papiers  en  partm 
dccbires  sur  Ifscjnels  on  lit  en  caractères  grues: 
Parmenirte  ,  dt  la  Physique.  Un  satyre  femelle 
^leve  eu  l'air  des  couronnes  en  signe  de  Vicfoire. 
Derrière  le  terns  ,  on  appcrçoit  lo  tête  d'un  grund 
cûlo*se  en  brome,  qui  est  le  portrait  d'Alexandre 
le  grand.  Dans  la  pdrtie  supe'rîcure  de  cette  lunette, 
entre  des  linrpies,  Mahomet  l'ëpee  à  la  main  est 
sur  le  point  d'exterminer  les  vertus  ;  aa  dessous  de 
lui  une  tiarpie  tient  en  mnin  l'alcoriin.  Au  dessous 
lie  ces  peintures  sont  des  inscriptions  qui  v  sont  r<!- 
lativro.  L'espace  central  est  consacré  à  la  suite  de 
la  coinposilion  indiquée.  On  y  voit  des  satyres  qui 
pnrvcnus  sur  le  mont  parnasse  en  di^riicinent  et  en 
iil>atteDt  les  lauriers,  et  mettent  en  pièces  les  înslru- 
meuls  de  musique  qui  y  sont  suspendus;  quelques 
amours  qui  y  avaient  établi  leur  demeure  et  qui  t'int 
allusion  aus  clmrmen  de  la  poi'sie ,  s'envoicnl  ejiou- 
vant^G;  d'autres  sjtyres  chassent  les  poètes  il  coups 
de  pierre  et  de  verges,  et  les  barpies  avec  leurs 
torclies  allumées  mettent  en  fuite  les  Muscs.  Sur  le 
(levant  de  la  scène,  une  troupe  de  pliilosoplies  prend 
la  fuite  ;  plniileurs  d'entr'euK  tombent  par  terre  en 
pre'cipitant  leurs  pas,  tandis  que  d'autres  se  dirigent 
vers  une  porte,  qui  est  une  des  parles  de  la  ville  de 
Florence,  pour  se  réfugier  auprès  de  Laurent  le 
Magnllique  ,  le  Mécène  des  savants.  Aristote  est 
elpndu  sur  le  sol  ;  Humère  privé  de  la  vue  arrive  h 
tatuut  iiiequ'à  la  porte,  oîk  est  aussi  Sapbo  fuslijjee 
3i 
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par  une  Forle ,  et  derrière  Uqaelle  Dante  Têtn  tm 
habit  rouge  Tient  d'être  précipite  de  l'escalier  fd 
conduit  an  mont  parnasse.  Dans  un  antre  gnnpi 
sur  le  deyant ,  on  voit  le  cberal  pégase  Iraiiié  ps 
les  Furies  ;  derrière  lui  est  la  fontaine  d'Hippocrial 
qu'un  satjre  est  sur  le  point  de  détruire,  hàm 
troisième  espace ,  correspondant  à  la  porte  tpà  m 
troduit  dans  ce  salon ,  on  ?oit ,  à  côté  de  la 
de  la  munificence ,  une  femme  asaise  ;  c'est  h 
scane  atec  son  lion  ,  emblème  des   armoirisi 
Florence.  Celle-ci  tend  la  main  i  la  Vertu  qai 
sentëe  par  Pailas  à  la  Toscane ,  désigne  en  moatnit] 
du  doigt  à  cette  dernière  une  grande  quantité  Jl! 
littérateurs  tristes  et  errants  sur  la  terre.  La  Tof»-  ' 
ne  donne  la  main  à  la  Vertu  •  et  toutes  deas  «^ 
qoent  à  ces  savants  le  lieu  o&  habite  Lauréat  le  Ib- 
gnifique.  Dans  le  groupe  des  philosophes,  se  dirti»- 
gue  Empedocle  assis  et  déplorant  la  perte  de  id 
beaux  on yrages.  La  paroi  soirante  fut  peinte  ftf; 
François  MontelaCici ,  surnommé  Cecco  Bravo  fi 
se  chargea  de  tersiiner  ce  beau  travail  après  la Mirt  ] 
de  Gioyanni  auquel  appartiennent  toutefois  les  ia-  : 
Tentions  que  les  peintres  qui  lui  furent  snbstitafll 
mirent  en  exécution.  On  Toit  ici  Laurent  le  Magsi* 
fîqne  en  habit  rouge  de  Gonfalonier  y  première  di- 
gnité de  la  Bépubliqae  Florentine  dans  ce  temsJi 
Devant  lui  sont  la  Tcrtu  et  la  renommée  qui eo^ 
duiscnt  Apollon  et  les  Muses  et  plusieurs  aatrti' 
Tertus  qu'Apollon  lui  même  a  fait  Tenir  du  Gdi 
pendant  que  Laurent  assis  leur  tend  la  main  en  m* 
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|«e  de  eoartotsïe ,  d'accoeil  finvorable  et  de  prote- 

■  ction.  Dans  le  second  espace  de  cette  paroi,  Laurent 
s    médite  ayec  la  Prudence  sur  les  moyens  de  de'sar- 

■  mer  Mars  et  de  mettre  à  Tabri  de  ses  coaps  l'Italie 
\  qoi  se  dépouille  de  ses  habits  guerriers,  tandis  que  la 
j  'paix  descrnd  du  ciel  pour   la  couronner  d'olivier 

avec  l'aide  de  la  Prudence.  Dans  le  lointain ,  on  ap- 
perçt»ît  le  temple  de  Janus  fermé. 

Dans  le  premier  des  trois  espaces  de  la  paroi 
k    oi  sont  les  fenêtres  et  qui  est  peinte  par  Oitauio 
w    Wànni  dit  le  Pannino ,  on  voit  Flore  ayant  à  cote 
.,   d'elle  la  Prudence  et  un  petit  enûint,  symbole  du 
^oie  qui  par  les  soins  prudents  de  Laurent  a  établi 
son  empire  à  Florence.  Les  enfants  de  la  partie  su- 
périeure font  allusion  à  d'autres  génies  de  sciences 
et  d'arts  qui  répandirent  lu  bon  goût  en  Toscane. 

Dans  l'espace  du  i4ilieu  ,  Laurent  assis  est  re- 
présenté dans  son  Casin  de  St  Marc ,  environné  sui- 
Tint  la  coutume ,  d'une  foule  de  jeunes  gens  qui 
cultivaient  les  beaux  arts  sous  ses  auspices;  ces  der- 
siers  tiennent  en  mains  différents  modèles ,  tandis 
que  le  jeune  Michelange  Buonarroti  montre  à  Lau- 
reot  sa  belle  tête  de  satyre  qu'on  conserve  encore 
de  DOS  jours  dans  la  galerie  de  Florence. 

Dans  le  troisième  espace  ,  Fannino  peignît  la 

Foi  qui  montre  du  doigt  à  Laurent  le  ciel  d  où  s'é- 

hnce  un  rayon  de  lumière  ;  à  côté  de  la  Foi  est  on 

.    ange  tenant  en  main  le  livre  de  la  sainte  Ecriture. 

Les  enseignes  royales  et    sacrées  que  portent  les 

^petits  anges  suspendus  dans  les  airs  ;  rappelent  les 


i 


lier ,  «1 
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dÏTcrs  iKitineonqne  le  cîrl  accorda  ù  la  patt< 
de  LnnMDt,  iiour  pris  de  ses  rertas  cliri'liïiiiw»- 
Sur  la  dernière  paroi ,  le  Chevalier  FriciçiiiT 
rinn  peignit  les  dcui  i?fipi<ccs.  Diins  le  premier 
voit  rrprescntre  la  célèbre  académie  platoniqof  fn 
dée  pur  Lanrenl  le  SlagniSque  dans  la  t'illa  \  n 
son  de  CBtnpagne  )  de  '  areggi .  que 
dans  Ir  lointain.  On  y  reconnait  les  portriili  il 
Marsile  Ficin  .  de  Pic  de  b  Mirondola  ,  el  de  P«lî 
tien.  Sur  la  base  de  Pautei  sur  leqael  est  sitowï 
■tatae  dr^  Plnton  ,  est  rppn^spnte'e  la  Pliilotnfh*- 
enlonn'e  de  plusieurs  livres.  D.iiis  l'an  df  cm  'iJ"- 
Di^.on  lit  lesnoinsdePloîin,  dePn^lusitdcùl- 
■idius  ,  el  dnns  un  antrP  celnî  de  Platon. 

Le  dernier  espace  peint  également  par  Fari*i, 
fuit  allusion  à  la  mort  du  Magnifique.  Près  itt*  fM- 
fjues  r.l  du  fleuve  Létb^,  est  un  Cigne  ijui  tie«ld>» 
son  bec  nne  me'dwille  avec  l 'efllgie  de  Laurent,  co» 
me  pour  ta  SHOver  des  nndcs  du  fleuve  d'Oubli.  U 
P.iiïel  Aslri^ed'iMi  nir  afnige  s'en  retoi.rn'ril « 
ciel,  tandis  qoc  Mars  en  descend  p^or  TCnirdeM"" 
vean  babîler  la  terre.  Quatre  bas-reliefs,  simolh* 
marbre  ,  sontiennent  ta  vuûte.  La  poussière  qaîfi 
rait  en  couvrir  les  partie*  lea  plu  Millante«,(cefl 
me  cela  a  souvent  lien  poar  le  vnii  '^bas-relief  )  ■ 
faisait  opposition  à  l'ombre  dn  relief,  offre  nnc« 
traite  gracieax;  c'est  à  Giovanni,  qa'on  endi 
l'inventian  et  l'exécution. 

Hait  petites  itatpes  en  marbre  ,  àexix  en  hn 
n  et  quatre  buate*  •oUc{aes  coBtribaent  A  la  déi 
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ration  de  eelte  falle  f  an  miliea  de  laquelle  est  ano 

grande  table  de  pierres  dures  rapportées  où  sont 

figorëa  les  signes  du  Zodiaque. 

A  la  suite  de  ce  salon ,  dans  la  première  pièce 
que  l'on  trouTe  »  jingelo  Michèle  Colonna  peignit 
tonte  Tarcbitecture  simulée, admirable  pour  ce  tems- 
U  (  1637  )•  La  Toftte  ainsi  que  les  figures  qui  y  sont 
représentées,  appartiennent  au  même  artiste.  Vingt 
denm  bustes  de  merbre  en  partie  dus  à  des  ciseaux 
Grées  et  Romains  et  i  des  artistes  modernes,  ornent 
nette  dianabre.  Cet  bomme  qui  semble  monter  Tes- 
calier  est,  à  cequ'on  croit,  le  portrait  du  peintre 
Colonna. 

L'enfoncement  de  la  Toûte  de  la  seconde  pièce, 
offre  pour  sujet  Alexandre  le  grand  »  exemple  de 
vertus  et  de  fortune.  Les  bas-reliefs,  pour  cequi  re- 
garde rarcbitecturc,  font  aussi  allusion  aux  exiiloits 
de  ce  grand  Capitaine.  L*arclntccture  et  les  figures 
sont  de  Colonna  qui  j  travailla  conjointement  à 
^gosifno  JiiiMli,  On  voit  encore  ici  d'assez  bonnes 
sculptures,  et  des  belles  et  riches  tables  de  marbres 
et  de  pierres  dores  rapportées. 

Dans  la  troisième  pièce,  outre  l'a rcbi lecture 
simulée  ,  les  artistes  ntentionnés  peignirent  au  mi- 
lien  de  la  Toute ,  on  aigle  en  acte  d'apporter  aux 
grands  Ducs  de  Toscane  les  attributs  de  la  ro* 
vanté.  Dix-Luit  bustes,  les  uns  antiques  et  les  au« 
ire%  modernes ,  et  quatre  groupes  de  statues '#ery en t 
d*ornement  à  la  chambre ,  oA  existe  une  grande  ta* 

I  bic  ronde  de  por(>l  jre  sur  laquelle  est  une  cuyette 

3i  * 
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»Tec  troii  ]^e(i(s  nmnurs  endormis  très  bien  exi- 
les ;  deux  petites  armoires  antiques  à  pièces  nppoi^ 
tccs  et  ircrustt'es ,  l'nne  de  pisrrea  dores,  l'antra  t 
ivoire  et  de  bnia,  tooi  deux  om^sdebronses  doréi; 
et  deox  vieilles  tables  asset  grandes  de  narbR 
dit  Portofenere. 

k  main  ganclie  est  nne  antre  pièce  oik  il  y  a  n 
grand  vase  de  rert  antiqae ,  qni  servit  «atrefbii  d> 
baignoire  ,  et  sur  leqnel  est  posée  la  statue  d'aa 
es^Te  en  marbre  fin.  On  j  voit  anssi  i4-  petits  Is- 
Itleanx  de  Giofanni  da  S.  Giovanni ,  peints  à  fres- 
que sur  tuile. 

I  m  m  €<]  internent  après  ce  qnarlierest  unepitilt 
tour  ,  appelée  la  conr  de  la  renommée,  par(M]a'<Ni 
y  Toy;iit  jadis  la  statue  de  la  renommée ,  qoi  et 
mnintcBBnt  remplacée  par  un  César  posé  sbtsb 
piédestal  ,  antiqne  ainsi  que  la  itatne  ,  et  par  ssi 
Vc'nnt  assise  dont  le  tête  est  moderne.  Le  portiqu 
net  orné  de  deux  niches  avec  une  inuse  et  une  njB- 
phe  ;  tta  dessus  d'une  porte  est  an  bnste  incoim- 
La  voûte  du  portique  est  peinte  par  Bernard» 
Poccetti  ;  les  (îgnrts  et  les  orucmenla  qui  en  M 
partie  sont  très  bitaux.  Ce  locdl  était  destiné  parlct 
Slédicis  à  devenir  nne  cbapelle  somptueuse. 

Etant  retourné  dans  la  grande  coorpsrW 
•liée  ,  on  trouve  re5«t>licr  noble  ,  cooiitvuit  par  II 
'  grand  Duc  Ferdiniind  IIL,  pur  lequel  on  monte  ■• 
quartier  principal  du  palais,  (i)  A  main  droite  dsh 

(i)  Ce  lupctùe  escalier  enrichi  de  colonnes aret 


379 
c#iir  se  trouTe  ta  cbapdle  restanrëe  depuis  peu  par 

les  ordres  de  ce  sonveniiD  ,  et  peinjfypar  Mr.  Louis 
Ademollo.  L'aatel  de  cette  cbaplHtPèst  ricbement 
omë  de  /âr/7r5/aztt/i  et  d'autres  pierres  prëcieose's, 
qui  forment  de  très  belles  figures  en  relief  et  en 
pièces  rapportées.  Le  Crucifix  est  en  ivoire  ;  on 
l'attribue  à  Jean  Bologne.  La  tribune  de  Torchestre 
est  soutenue  par  deux  colonnes  d'albâtre  Colo^ 
gnino  (i). 

à.  droite  en  entrant  au  Palais  y  est  le  grand  es* 
culier  par  où  on  monte  à  tous  les  quartiers  de  ce 
▼aste  ëdifice.  Après  en  afolr  monte  les  quatre  pre« 
mières  rauipes  »  on  trouve  un  vestibule  onic  de  sta- 
tues* La  première  &  main  droite  est  une  Venus  anti* 
que;  la  seconde  ,  un  Hercnle  restaure  en  plusieurs 
endroits  ;  la  troisième  >  on  antre  Hercule  également 
antique  ,  toifs  deux  provenant  de  la  Pilla  Médicls 
de  Rome;  la  quatrième  une  statue  allégorique  de  la 
dissimulation  ,  sculptée  p»r  François  Susini  :  ce  fut 
le  grand  Duc  Lëopold  qui  les  fit  situer  ici.  Vis-à-vis 
deTescalier  est  un  second  vestibule  contigu  nu  pre- 
mier et  où  l'on  voit  ;  I.  un  Faune  antique  restauré; 

chapi tr.au.Tt ,  très  bien  travaillés^  n'est  pas  encore 
terminé  ;  la  construction  en  est  confiée  à  Mr,  r ar- 
chitecte Poccianti, 

(i)  Dans  l'intérieur  de  la  chapelle  R-yale  on 
vient  de  construire  pour  l'usage  des  som'erains  unn 
seconde  tribunt  peinte  par  Mr.  le  Professeur  Adc^ 


s.  un  Baocbaa  ,  onvnge  ift/fioer»  de  Bmeei»  3t^ 
dinetU  ;  3.  aitJ||pTcurfl  qni  Ine  Argai ,  acnl|tlé  pw 
FraiwaviUa  ;  TJ^ita  antra  Faooe  ,  pretqoe  walik' 
ble  an  premier. 

On  puMe  delà  dans  nne  ulle  notBioëe  lï  istoH 
tfr//a  Cuardia ,  parcequ'elle  Mt  occupa  ^r  la 
garde*  do  corps  A  roccaaiuB  d»  fonction»  poUi^MC 
ou  d'ëtiqut tte  qoi  ae  foot  dan  le  aalun  conti^  Q» 
j  obserTB  let  statoea  auivastH,  qui  y  fnreat  pl^ 
céea  en  1791  :  i-  un  Mercars  antique  ;  a.  an  Ami 
antique  btcc  nn  petit  nt^  ;  3.  an  antre  FaaM 
presque  semblable;  4- "" '^^■'<^>'' ""tique;  5.BT|it 
arec  le  (rrpent  d'Euulape  doat  la  tête  ofire  doK- 
stanratiorii  modrrnea  ;  6.  Pellaa  antique  avec  lalfk 
moderne  i  7.  un  Gl^diatear  antique,  re»taa>ètt 
plutieurg  endroits;  H.  on  antre  Gladiateur  lenibUk 
au  prtfc^df^nt ,  mai»  niic ux  conservé  et  dont  h  t(h 
est  anlique  ;  9.  nn  Esculape  antique  d'un  caradta 
singulier  et  nsics  eMinié  ,-  10.  nne  Vf'nna  antiqMb 
Les  |inrtPi  de  cette  talle  sont  aurmontéira  de  qti*n 
bustes  de  souverains  de  la  Toscann  ;  1.  Pii-rre  Uo> 
pold,  de  S)MnBiti  ;  3.  Ferdinand  III-, de  Joae|  b  Brili; 
3.  Cosme  I.  en  bronse  ;  4-  Furilinand  1 1.  en  marbra. 

De  la  Bit  Ile  detgariles  on  pafM  dans  la  Mlledl* 
te  di'tle  Jfici'kie,  i  cauie  dv*  nicbrs  pratiqua ■  dtat 
le  mur  où  Ront  placées  six  Maturj  uniiqueii  d'un  hen 
trarDil  ;  1.  Vf'nus  qui  r.^t  U  moiti*  p.irfoite  ;  3,  sta* 
tui-  inconnue;  3.  Flore;  d.  Vénu>  (..('l<-(le  ;  5.  «H 
Musff  ;  6  Api.'l'  n  MuMiijelf.  On  y  voil  nuasj  lï  b»> 
■tus  antiques  d'Ëtiipt- reura  fLoinaina  d'un  Irèa  !"■& 
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mërite:  i.  Antooin;  i.  Pappienas  ;    3.  copie  moder- 
ne d'une  antique  ttatoe  inconnue  ;  4-  Locias  Verus, 
dont  la  tête  seule  est  antique  et  fort  estimée  ;  5.  un 
butte  antique  inconnu  ;  6.   Marc-Âurèle ,  dont  le 
buate   est  moderne  ;  7.  tête  de  Commode  ;  8.  Lu- 
cille  ;  9.  t^'Ie  inconnue  avçc  un  buste  moderne  ;   10. 
Gftlien  ;  1 1.  Figure  inconnue;  11.  Figure  inconnue  ; 
peut-être  Antonin.  Les  peintures  à  fresque  sont  de 
Terreni ,  et  consistent  en  des  Tues  et  des  ornements. 
On  Tit  plusieurs  fois  dans  cette  salle  la  dignîtë  sou- 
Teraine  des  ëponses  des  grands  Ducs  se  déployer 
•▼ec  pompe  sur  le  trône.  Ainsi,  en  1589,  Marie  Chri- 
stine de  Lorraine  ,  femme  de  Ferdinand  I.  y  reçut 
les  hommages  du  Consul  et  du  Se'nat  Florentin.  Du 
salon  délie  Nicchic  on  peut  entrer  à  main  gauche  y 
dans   la   pièce    nommëe    délia    prima    Guardia  j 
(  de    la    première  garde  ,  )    où  Luca  Giordano  a 
peint  sur  toile  le  tableau  qui  occupe  l'enfoncement 
de  la  Toute  (i).  Vient  ensuite  un  mngnifiqae  quartier 
qui  sert  à  l'usage  ordinaire  de  la  cour ,  dans  lequel, 
en  certaines  saisons  ,  se  tiennent  les  assemblifes  qui 

{\)  Les  ornements  peints  dans  cette  salle  et  a^ 
nalogues  à  la  peinture  de  Giordano ,  sont  V ouvrage 
de  Mr,  Joseph  Castagnoli. 

Dans  la  chambre  dite  des  chamhelans  à  calé 
de  la  précédente  ,  le  même  peintre  est  l'auteur  des 
ornements  ajoutés  à  la  peinture  de  l'enfoncement 
de  la  voûte,  qui  est  de  Paul  Sarti. 


■  .    «  Il    ■ 
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8*appelent  apparîanienîi ,  cercles  (i).  Au  bout  de  m 
quartier  in& jestaenx  est  on  cabinet  rond ,  éiëy» 
ment  orne  de  stucs  dores  et  de  peintures  par  Gie- 
rardini ,  an  milieu  duquel  est  située  la  Venus  Ai 
Canova  qui  naguères  décorait  la  Tnàun^  de  k 
Galerie  de  Florence ,  lorsqu«^  la  Venus  des  Médicb 
était  encore  entre  les  mains  des  Français.  Retoan^ 
dans  la  salle  délie  nicchie ,  on  trouve  à  main  droiU 
l'entrée  d'un  autre  quartier  très  Taste ,  orné  de  ta- 
bleaux I  qui  y  de  ce  que  les  Toutes  en  ont  été  peiaki  , 
1  fresque ,  sous  le  règne  de  Ferdinand  II.  Ters  las 
1640  9  par  Pieiro  Berretiini  de  Corlonay  ewlwmai 
le  quartier  de  Pietro  da  Cortona.  Cinq  pièces  as- 
gnifiques  étaient  d'abord  destinées  à  composer  tft 
appartement  pour  le  grand  Duc,  chacune  disliifA 
par  le  nom  de  l'une  de  cinq  planètes ,  avec  deialU" 
gories  réiatites  i  cinq  des  principales  qualité!  ^ 
doit  posséder  un  souverain.  La  première  dite  de  T^ 
nu$  ftit  allukion  i  la  Bénignité  j  la  seconde  dite 


(1)  Dans  la  chambre  intérieure  de  ce  qmsrtàf 
est  un  très  bel  ornement  de  stucs  dorés  ;  tranàl 
exécute  y  quant  au  dessin  y  par  Mr,  l'ingénieur  IK« 
gn  j ,  et  pour  cequi  est  de  la  dorure  par  Mn  Bial* 
chi  I  doreur» 

La  grande  salle ,  du  côté  du  couchant ,  eÉ 

peinte  en  bas-reliefs  et  figures  par  JUr.  leChevalkt 

Pierre  Benvenuti ,   Directeur  de  F  Académie  da 

Beaux  arts  de  Florence^  lequel  jr  a  représenté  In 

exploits  et  l'histoire  d'Hercule» 
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pollon  k  la  splendeur  ;  la  troisième  dite  de  Mars  i 
la  force  des  luis  ;  la  quatrième  dite  de  Jupiter ,  à  la 
majesté  royale  et  à  la  récompense  au  mérite  ;  la 
cinquième  dite  de  Mercore,  â  la  prudence  et  à  la 
ponession  des  connaissances  les  plus  profondes.  Ce- 
pendant on  voit  y  au  centre  de  la  voûte  de  la  pre« 
mière  pièce  de  ce  quartier  y  Minerve  enlevant  à 
yëmis  un  jeune   adolescent  (  qui  représente  Go* 
sme  L)tei  le  condait  â  Hercule  ;  ou  en  d'autres 
tenues  la  raison  qoi  détourne  la  jeunesse  de  Tiu* 
continence  et  la  dirige  vers  TactiTité  et  la  vertu  re- 
pr^Dtée  par  Hercule.  Dans  les  boit  lunettes  qui 
iont  au  dessous  de  la  voûte  sont  représentées  les  il- 
lustres personnages  suivants  :  Crispos  ;  Ânliochus  ; 
Alexandre;  Seleucus;  Massinissa;  Sûipion  ;  Cyrus 
et  Auguste ,  lesquels  surent  vaincre  les  passions  il- 
licites, ainsi  que  l'indiquent  les  inscriptions  qui  y 
font  relatives.  Sous  les  retombées  de  la  voûte  sou- 
teuae  par  plusieurs  Faunes  plus  grands  que  nature, 
•ont  huit  bustes  de  la  famille  des  Médicis ,  en  stuc  ; 
ils  sont  disposés  par  couple  ^  et  offrent  les  portraits 
de  Ferdinand  1.  et  de  Cosme  II  ;  de  Léon  X.  et  de 
Clément  Vil;  de  Ferdinand  II.  et  de  Cosme  III;  de 
Cosme  I.  et  de  François  I.  Ces  ouvrages,  plus  qu'en 
demi-relief ,  sont  de  Salvestrini ,  qui  n'est   pas  tou- 
tefois l'auteur  des  autres  ornements  de  la  voûte,  dont 
les  stucs  sont  dorés.  Ensuite  dirigeant  la  vue  sur  la 
paroi  o&  est  la  porte  d'entrée  ,  on  y  voit  attachés  les 
tableaux  suivants ,  en  en  commrnçant  l'examen  de 
Iiaut  eu  bas  et  de  droite  à  gaucLe. 


i£i7. 


Paroi  première, 

i.  Eïe.d'AIWrtDur. 

a,  Une  figure  tenant  en  main  an  masqnc ,  de  & 
tor  Eosa. 

3.  Naissance  de  l'anioDr,  du  Tiiitor«(to. 
4-  Marine  ,  de  Salvator  Rosa. 

5.  Le  SnuTtur,  du  Bi'nvcnutu  Caror»no. 

6.  David  ,  de  Gennari. 
y.  Forti'ait  d'itomtoe  ,  de  Trobus. 

Paroi  seconde. 

I.  Apollon  et  M.irsias  ,  du  Cuercino. 

a.  PaiSHge  ,  de  Rubens. 

3,  Narcisse  â  la  fontaine ,  du  Cherulier  Carnda- 

4- Assomption   avec  quatre  Saints,  d'Andtci  del 

Sarlo. 
5.  Epousailles  .  do  Gérard  de?  Nuits. 
Cl.  Triampbe  de  David  ,  de  Mathieu  Rotsalti. 

7.  Paysage  de  Rubens. 

Paroi  troisième.  t 

I.  Marine,  de  SnW.tor  Rosa.  | 

1.  Portrait  d'un  FbiloiupUe  ,  de  Rembrandt.  ^ 

;i.  Piivsase  de  Bolh. 

4.  Portrait  de  femme  ,  que  l'on  croit  être  celui  Jb 

la  maîtreue  de  Tiiiano ,  peiot  par  loi  mèui*. 
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fChaMearSy  de  GioTanni  da  S.  GioTanni . 
Adam,  d'Albert  Dur. 
Ste.  Agnès ,  de  Pietro  da  Cortooa. 

Paroi  quatrième. 

"  Apollon  et  Martiat ,  de  Bilivert. 

•  Sie.  Marie  MagdëléDe  t  de  Tia  rini. 

•  Bataille  ,  de  Saltator  Rosa. 

-  Parabole  de  la  Tigoe  de  Jësus- Christ  ^  de  Domi- 
Diqae  Feti. 

>*>  BoliëtnieDDes  j  de  Carayaggio. 

^  Parabole  e'vaogelique  de  la  perle  ,  de  Feti. 

<«.  Portrait  d'bomine  ,  de  Rabens. 

^  Aatre  portrait  d^bomme  ,  de  Probas. 

^  Ecce-bomo ,  d'un  auteur  inconnu  de  l'Ecole  Vé- 
nitienne. 

ko.  Portrait  inconnu,  d'auteur  incertain* 

La  seconde  pièce  est  appelée  la  stanza  d' Apol- 
Hode  ce  que  Pietro  da  CorCona  y  peignit  au  milieu 
rie  la  Toute  enricbie  de  stucs  dotes  ,  ce  Dieu  tute- 
bire  des  beaux  arts  en  acte  d'accueillir  Cosme  F. 
conduit  par  la  gloire  et  par  la  Tertu.  Ce  Prince  ost 
lous  la  bgnre  d'un  jeune  bommeappujesur  la  miis- 
ne  d'Hercule  ,  image  de  la  vertu  ,  qui  Télé? e  à  la 
jloire.  ApoUr.n  lui  montre  sur  le  globe  terrestre 
KHitenu  par  Atlas,  le  Zodiaque  ,  chemin  dont  ne  s  c- 
lartc  jiiinai»  le  soU^il  dans  sa  marche,  cequi  signifie, 
[OC  le  jeune  bomme  qui  lui  est  présente'  doit  suivre 

32 
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le  sentier  de  la  Terta  et  de  la  sagesse  ^  re] 
par  des  nymplies ,  dont  qaelqacs-anes  fonl  voin 
ment  les  plantes  se  noarissent  aax  rajons  ianii 
qu*Àpallon  fait  descendre  da  Ciel.  De  Pietn 
Cortona  est  la  figure  de  la  jeunesse  qui  le 
appuyé  sur  une  main  écoute  attentÎTenent  A| 
Mais  ce  grand  artiste  ayant  éprouTé  quelque 
i  la  cour,  laissa  cet  outrage  imparfait  y  et  se 
a  Rome  ;  néanmoins  la  peinture  fut  ache? ée  A 
ses  cartons  par  Ciro  Ferri  son  ëlète ,  qui  6t 
quelques  autres  fresques  dans  le  même 
Sous  les  quatre  retombées  de  la  voûte  ,  sont 
tentées  les  neuf  Muses  ,  ainsi  que  l'indiquent  Im  â» 
scriptions  qui  y  sont  relatives.  Les  parois  offnat 
des  peintures  qui  retracent  les  ohjets  soÎTsats:  las* 
tinien  méditant  sur  le  code  des  lois;  AWaairslî" 
sant  Homère  ;  Auguste  lisant  Virgile  ^  Gfsar  êcoSi 
tant  la  lecture  de  quelques  lirres. 

Les  tableaux  que  Ton  voit  attachés  auimsrt. 
sont  rangés  dans  Tordre  suivant. 

Paroi  première, 

I.  Portrait  d^bomme,  de  Tintoretto. 

3.  Demi-figure  arec  barbe ,  de  Guido  Béni. 

3.  Portrait  de  la    femme  de  Paul  Veroncsc  ,  pe 

par  lui  même. 
4'  Cênc  à  £maus ,  de  Palraa  le  vieux. 
5.  Une  Sainte  famille  de  Jules  Romain. 
6-  Miracle  de  St.  Julien ,  de  Cristofano  Allori» 
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ite.  Marie  Magd^lène ,  de  Pietro  Peragioo. 
Un  portrait  9  de  Cosme  Rosselli. 
Une  demî-figare  y  d'aatear  incertain. 
.  Une  Ste.  famille  ,  de  Ventara  Salimbenî. 
[•  St.  François ,  de  Lodovico  Cigoli. 

Paroi  seconde, 

P  St.  Andrë)  de  Simon  de  Pesaro. 
k  ^Jcaoe  Bacchus  avec  an  enfant  y  de  Goido  Reni. 
L  Goeme  III.  enfant,  de  Santi  di  Tito. 
^Miracle  de  St.  Pierre ,  de  Goercino. 
te  Detcente  de  croix ,  de  Cigoli, 
>«»Une  Ste.  famille  y  de  Pordcnonc. 
*^  •  Portrait  de  Pietro  Âretino  y  par  le  Tiziano. 
feu  Diogéne  y  de  Carlin  Dolci. 

^  Frédéric  Dac  d'Urbio   dans  les  langes ,  de  Ba* 
roccio. 

Paroi  troisième. 

I.  St.  Sébastien  y  de  Goercino. 

s*  La  Ste.  Vierge  avec  l'enfant  Jësos ,  de  Cigoli. 

S.  Pietâ  (  c'est-à-dire  la  Vierge  Marie  tenant  sur 

ses  genoux  le  corps  mort  de  son  fils  )y  d* Andréa 

del  Sarto. 
f.  JésQS  Christ  dans  le  jardin  y  de  Carlin  Dolci. 
5.  Portrait  de  Rembrandt ,  peint  par  lui  même. 
I».  Une  Ste.  famille ,  de  Scbidone. 
7.  Une  Ste.  Vierge ,  de  Morilles. 
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fi-Vae  Ste  famille,  d'Andi-m  tlel  Sarto. 
(|.  Piclà  du  Frère  ttarthelemi  Je  St.  Marc. 

10.  forlrait  doD  pri^lat,  suirant  la  manière  «le  tt( 

1 1,  Portrait  d'un  autre  prclat ,  du  Parmigian 
ix.  Portrait  d  Andréa  del  Sarto,  pcintparlsiinja 

Paroi  qualriètne. 

I.  Portrait  inconno  ,  de  Jaste  Snbtertnant. 
3.  Portrait  d'un  sculpfenr,  par  nn  inconnu. 

3.  Porlrnit  inconno  ,  par  André  Schiarone. 

4.  St.  Philippe  devant  la  Ste.  Vierge,  de  OtirlBl 

Mnratla. 

5.  Purtruit  de  femme  ,  de  Juste  Subtermani. 

6.  St.  François ,  de  François  Vaniii. 

7.  Portrait  inconnu  ,  d'André  Sch»TOiie> 

On  voit  en  o-'lri^  d'in  '.rrlt'î  cliimlire  fa 
ernnduH  tables  de  jnspe  de  Hiontatccno  orntal 
Tcrt  de  Corse  ,  et  one  troisième  table  en  pierrei  i 
ri'3  rapportccs. 

La  troiiième  chambre  tire  «on  nom  do  Di 
Mars  ,  principal  sujet  reprdsent^dans  la  ppirlnre 
la  voûte,  divisée  en  quatre  compartimFnts,  d^ 
trois  ont  rapport  au  triomphe  de  la  maison  dei  Mé- 
dicrS)  la  quplle  est  repri^sentce  par  les  grar  ' 
nioiries  chargées  de  trophées  qui   ornent  li 
de  la  Toiite,  On  y  voit  :  Mars  arme  de  la   roadreil- 
luisant  la  guerre  et  la  provoquant  la  lance  en  nuiOi 
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wn  combat  tout  â  la  fois  luiTal  et  terrestre;  Hercale 
^  figure  colossale  rcceTant  les  dépouilles  ennemies 
id»  Dioscores  pour  en  former  nn  trophée;  et  la 
Tidoire  saÎTie  de  la  paix  et  de  1  abondance ,  triom- 
phante ao  milieu  de  prisonniers  suppliants. 

Les  tableaux  qu'on  y  Toit  sont  rangés  dans  l'or- 
dre suiTant* 

Paroi  première. 

!•  Ste.  Marie  Magdélèiie  «  de  Guido  Gignacci. 
%.  St.  Sébastien ,  d'auteur  ipcertain. 
3.  Une  Ste.  Famille ,  de  M.  Valentino. 
^4«  Un  Ecce-bomo ,  de  Cigoli. 
5.  La  Madonna  délia  Stggiola ,  (  la  Ste.  Vierge  de 
la  ebaise  )  de  Raphaél. 

0.  PoKrait  du  secrétaire  de  Cosme  I.^  par  Paul  Ye- 

ronese. 
*^7.  Léon  X.  8Tec  deux  Cardinaux ,  de  Raphaël. 

8.  St  Sébastien ,  de  Tiziano. 
'  9.  Portrait  inconnu ,  de  Tiaiano. 

Paroi  seconde, 

1.  St.  Pierre,  du  Cbeyalier  Lanfranco. 

«•  Traits  de  la  yie  de  Joseph  Thebreu  ,  d'Andréa 

dfl  Sarto. 
3.  Portrait  inconnu ,   suivant  la  manière  de  Gior- 

gione. 

4«  Portrait  inconnu ,  de  Palma  le  Tieux* 
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5.  Purlrait  de  Calil^,  de  Joate  Subterouin. 

6.  Portrait  dp  femme ,  de  Horooe. 
•}.  Si.  Marc ,  du  Fr^re  Bartlielemi  de  SL  Harc 
S.  Portrait  inconnu  .  d'&ndrea  del  Sarto. 
g.  Portrait  d'un  peintre  ^  seloo  la  manière  de  Cn 

eo,  Génois. 

10.  Fortriiit  ÎDConna ,  de  Palnia  le  vieux. 

1 1 .  Furtrnit  inconnu ,  de  MoroDc. 
13.  .SacriricB  d'Abraham,  de  Cigoli. 
i3.  Juseph  riiebrea  ,  d'Andréa  dcl  Sarto, 

Paroi  troisième. 

j .  St.  Pierre,  de  Carlin  DolcL 
a.  Portrait  inconun  ,  de  Tiriano. 

3.  Uoe  SIe.  fumllle,  de  Georges  Vasar). 

4.  Une  Stc.  famille  ,    dite  deir/m^n/ioTil ,   Je  V 

pliatl. 

5.  Le  peintre  Rubens  ,  a  tcc  son  Frère  ,  Jatte  Lip* 

el  GroliuE;  de  Rtibeni. 

6.  Judith  ,  de  Cristofxno  Allori. 

r.  AnnonciatioD,  d'Andréa  dd  Sarto. 
ti.  Sie.  Marie  Magde'rne  ,  de  Cîgoli. 
9.  Une  Ste.  fumilli: ,  de  BrouiiDO. 

Paroi  quatrième. 

I.  Bebrcca  au  puits,  du  Guide. 

"Ln  autrci  tableaux  aont  d'eutenn  ineertali» 
Dans  la  même  pièca  font  deux  tabla  de  par*' 
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phyre  incmit^s  de  coquillages  en  pierres  dares  qui 
coalérent  37^348  écus  florentins. 

La  quatrième  chambre  appelée  la  chambre  de 
Japitpr  offre  la  yoûte  peinte  i  fresque  et  représen- 
tent Hercule  et  la  Fortune  qui  présentent  à  Jopiter 
le  jeune  homme  déjà  deyenu  guerrier  pour  en  rece- 
Toir  la  couronne  de  Timmortalité.  Un  -génie  qui  est 
celui  de  la  guerre  |  porte  à  la  Victoire  la  cuirasse 
du  héros  percée  de  javelots.  Celle-ci  grave  en  at- 
tendant sur  un  boudier  une  M  /lettre  iiiitÎHle  de  la 
ftmille  de  Cosme  I.  Les  fresques  des  lunettes  sous 
la  voûte  font  allusion  i  la  fellcflé  d*un  état  lorsque 
la  guerre  cesse  de  le  ravager.  Diane  se  repose  de  ses 
agréables  fatigues  de  la  chasse  ;  Minerve  fait  plan- 
ter l'olivier ,  symbole  de  la  paix  ;  Vulcain  ne  forge 
plus  des  armes  ;  Mars  monté  sur  un  cheval  ailé , 
prend  son  vol  yers  d'autres  contrées  ;  Mercure  pro- 
iiage  le  commerce;  Apollon  anime  les  arts;  la  Guer- 
re enchaînée  cherche  i  se  dégager  de  ses  entraves 
aidée  par  la  Discorde  armée  de  torches  enflammées; 
les  Dioscures  reconduisent  leurs  chevaux. 

Les  tableaux  que  l'un  j  voit  sont  rangés  dans 
Tordre  suivant. 

Paroi  première. 

I.  Portrait  inconnu  ,  de  Paul  Ycronese. 
a*  Une  Nourrice  de  la  famille  des  Médicis  pa  r  Paris 
^      Bordone* 

3.  Danse  de  satyres ,  de  Tisiano. 
4-  La  ^Résurrection  ^  par  Rubens« 


V. 
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S.  Fortnit  de  Pietro,Antine ,  pir,  Twwbk 
,6.  St  Jean ,  de  Garlio  Dold. 

7.  Marie  Antoinette  de  llédicit  et  Heny  tT. 

mari ,  par  CbarapagiM. 

8.  AMomption ,  d'Andréa  de)  Sarto. 

9.  Portrait  de  l'An^tino,  de  Tiaiano. 

10.  La  cfaarite'.deGoerciiio. 

11.  Satyre  et  D^ntphe,  de  Gior^ooe. 

Paroi 


■'   t.  Une  St<>.  faniille,  do  Parnûgiano. 
3.  Ste-  Catherine,  de  Tiiiano. 
3.  Gloire  de  JéKtii'Chrut  ayee  plasieDrs  uàtit 

Anoibai  Carac-ci. 
^^.  Pa^i'Mge  ,  de  Saltator  Hon. 

5.  Annonciation  ,  d'Andréa  del  Sarto. 

6.  Baptême  de  J^suR-Clir  jst ,  de  Paul  Veroneie. 

7.  Une  Ste-  famille,  de  Pfirii  Bordone. 

8.  Un  St.  E*ëque  avec  d'antrei  Saints ,  de  PanI 

ronese. 

9.  Une  Ste.  famille  avec  5t  LoQÎi,  Roi  de  Frai 

par  Palma  le  vieux. 

Paroi  troisiime. 

.1.  Portrait  inconna  »  de  Tintoretto. 
a.  Une  Ste.  Famille,  de  Dominiq.  Puligo. 
3.  Une  Ste.  Famille  ,  de  Guenino. 
4-  'Vasomption,  d'Andréa  del  Sarto. 
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I.  Dume  du  lion ,  ie  Jales  Romain. 
[^  Tète  d'homme,  do  frère  Sebastien  del  Piombo. 
5.  Pieid  j  de  Pietro  Pemgino. 
6k  JësQS-Christ  et  les  trois  Maries ,  de  Paal  Veronese. 

7.  Les  MariesanS^pulchrede  Jësos-Cbrist,  do  même. 

8.  La  Vierge  avec  l'en&Dt  Jësos  et  antres  Saints 

de  Bapbaèl. 

9.  Tête  d'an  vieillard ,  de  Jean  Bellini. 

10.  Une  Ste.  (âmille  ,  d*  André  Schîavone. 

11.  Tête  d'homme  9  de  Jean  Bellini. 

Paroi  troisième. 

I* Ste.  Agnès,  de  Pietro  da  Cortona. 

3.  Une  Ste.  famille ,  do  même. 

3.  Ste.  Marie  Magdélène,  do  même. 

^  Dinpote  entre  qoatre  Saints  Docteors^  d*Andrea 

del  Sarto. 
5.  Apparition  de  Jésos-Christ  à  la  Ste.  Vierge  /de 

TAIbane. 
S-  Vision  d'Eiechiel ,  de  Raphaël. 

7-  Une  Ste.  famille  ,  de  TAlbane. 

B.  Gléopâtre  ,  de  Goido. 

9*  Les  trois  âges ,  de  Laorent  Lotto. 

lo.  Le  Cardinal  de  Bibbiena  ,  de  Raphnêl. 

>i.  Martyre  de  Ste.  Agathe  ,  de  Frcrc  Sebastien  drl 
Piombo. 

ïî  Une  Ste.  famille,  de  Michel  de  Ridolfo. 

'3.  Portrait  d'homme  barbo  ,  de  l't'cole  d»'S  Caracri. 

'4>  La  Foi  ;  d'Antoine  Domiuiq.  Gabbiaui. 
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La  paroi  qualrièmè  d^ponmta  de  taUeaiii,at 
ornée  de  dctix  graodi  mîroira,  no  «letious  des  qaA 
soot  àfàa.  tablei  pràïîeiiiM  de  LapU-^LavaiivH 
tuoreëes  de  piefrei  diires  incrantéee. 

La  Chambra  «txième ,  'appelés  ioaqn'i  ce 
des  iV(M-i»(mi,etitinaRiteiiant^nn^  etU^euM) 
parceque  lilr.  Sabetelli  y  peint  U  voAte  (  i  ]■  Le 
tier  contigu  est  suiû  orné  magnffi^tienient  4c  >»■ 
bleaux  et  de  fresques,  qsoif|D'il  ne  soit  pM 
cure  aclievc  ;  aas^î  ne  pourrons- nons  fcîro  meol 
que  de  cjutlques  cliambies. 

La  {jremière  chambre  du  quartier  indique, nt 
Bjiptllce  délia  Stufa{ATi  p(.èle).  Pierre  de  G.rta 
pn  décora  les  quatre  parois  d«  peintures  i  fra^t 
fuLsunt  iillosion  aus  qt:htrc  jTges  de  Tbomme  w* 
des  nlk'gtiries  rdatives  ans  quatre  âges  du  ni«*ii 
sujets  que  lui  avait  suggérés  Micbtlange  BuaM 
roli  le  jcdtie.  Lâge  d'or  «t  représenté  par  4* 
enfants  qui  s'amuo-nt  â  des  jeux  innocents 
iliinl  que  d'antres  fuiStrent  avec  un  lion.  L  âge 
g.  i>t  L-st  figure  par  quelques  bergers  occupes  à  Ini- 
re  leurs  troupeaux  at  %  fon(<'rdu  raisin  poursapr»- 
cuter  la  nourrilur-.  L'âge  de  cuivre  est  indiqué  p«r 
plii»it-urs  soldats  i^nî  montrent  an  Dictateur  Ui 
bli'^iurcB  qu'ils  ont  reçues  dans  les  combat*  , 
sonL  recotiipcuïés.  Le  dernier  âge,  qui  est  celui  Jt 

(i)  Ce p^ÀRlrc y  rfpnfsenle  Vltiade  dffyimfri 
I.'s  ofienifnt»  oui  dtè  Hcttiaét  par  Mr.  CaaaHié 
ciecHiei par  ifr.  finceru  êian'neUi. 
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fer,  est  reftéêenié  par  d'aotres  soldais  forieax  qui , 

s'ëtant  introduits  dans  an  temple  ,  non  seulement 

-  enlèvent  les  ornements  sacrds  y  mais  eneôrè  ,  pour 

•  rassasier  leur  coupable  a? idité,  arrachent  les  bijoox 

^  dont  sont  parëes  des  jeunes  filles.  Les  quatre  tertiis 

^  peintes  sur  la  yoûte ,  ont  été  exécutées  en  1613.  par 

T!'  MéUhieu  RossMi  ;  la  renommée  en  occupe  le  cen- 

».  Ire  9  et  dans  les  huit  lunettes  sont  autant  de  mo- 

•^   mirchies  1  comme  Pindiquent  les  Inscriptions.   Ce 

cabinet  renferme  en  outre  quatre  petites  statues 

antiques  de  marbre. 

De  la  chambre  delta  Stufa  ,  on  entre  dans  un 
petit  salon  tapissé  d'une  tentnre  de  soie  bleue- céle- 
ste 9  dont  la  Toute  est  peinte  par  Mr.  Louis  Catani. 
Les  tableaux  attachés  aux  parois  sont  disposés  dans 
l'ordre  suivant 

Paroi  première- 

T.  Portrait  inconnu  ^  selon  la  manière  de  Paul  Ve- 

ronese. 
a.  Portrait  de  femme ,  de  Holbein. 
3.  Une  Ste.  famille  j  de  Schidone. 
4«  Portrait  d*bomme ,  de  Holbeîn. 

5.  Jésus-Christ,  suivant  la  manière  d'ÂngioloBrou- 
^^^^   xino. 

6.  Résurrection,  par  le  Tintoretto. 

7.  Ferdinand  de  Médicis  ,  de  Cristofano  Allori. 

8.  St.  Jean  ^  d*  àndrea  del  Sarto. 
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i5.  Portrait  de  femme ,  de  l'^eolc 
t6.  Portrait  de  femme ,  de  Scipio 

Parai  seconde 

X.  St.  Cbarles  ,  de  Corlin  Dolci. 
a.  Sl  Lboîi  roi  de  France ,  da  m 
3.  Portrait  d'enrant ,  sons  lei  traî 

Àngiolo  BroDsino. 
4-  Portrait  de  femme,  du  même. 

5.  Portroit  de  femme,  d'Alex.  Br 

6.  St.  Roch,  de  Carlin  Doict. 
•}.  St.  Vincent ,  da  même. 

8.  Sojet  allégorique  de  Pîetro  di 

9.  Portrait  d'homme  barba ,  de  I 

10.  Une  Ste>  famille ,  •amnt  la 
dooe. 
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Le.  famille  ,  de  François  Begni. 
I  et  Luther ,  de  Tecole  VëDÎtiennc. 
nna  avec  l'enfant  Jësos ,  de  Carlin  Dolci. 
ait  d'homme  ,  de  Bronzino. 
arques  ,  de  Michelange  Buonarrotî. 
tit  enfant ,  du  Corrège. 

d'une  Annonciation,  de  Frëd.  Baroccio. 
ente  de  Croix  ,  de  Tintoretto. 
er,  de  Bassano. 

de  femme,  de  Gentile  Bellîni. 
de  Duc  de  Guise,  suivant  la  manière  dt 
lein. 

rait  d'homme,  de  l'école  Tënitienne. 
Ste.  famille ,  de  François  Begni. 

Paroi  i/uatrième. 

ait  inconnu  d'homme,  de  Barthelemi  YaD- 

Elst. 

?nt  VU. ,  de  Tliiano. 

darie  Egyptienne ,  de  Pietro  da  Gortona. 

ait  d'homme,  d'Andréa  del  Sarto. 

II.,  de  Jules  Romain,  copie  d'un  tableau  de 

1. 

ns  la  changibre  contigue  à  celle  dont  nous 
de  parler,  oo  doit  remarquer  la  voûte,  pein- 
?que  par  Mr.  Gaspero  Martellini ,  représen* 
.^sse  retourné  à  Ithaque  où  il  ëtait  attendu 
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avi^c  impatience  par  Pf^nelope;  lolet  qui  tài 
kian  au  retour  en  Toscane   de  Ferdinand  lit.  tj 
avec  allegri^sse  et  acclamations  par  m>d  peQpli 

Nous  riouï  nbstirndrnRS,  pour  le  moment,^ 
diquer  uvec  ordre  les  Libleaus  qu'on  j  voit,  juif 
cequ'ils  aient  ('le  delinitivement  caraclérit& 
ranges.  Nous  nous  borneroDS  donc  i  appeler  t< 
lentiou  sur  les  tableaux  suivant»:  payug» 
Salfator  ILosa,  dit  des  Fliilosnphes;  AononcMÏ 
d'Andréa  del  Sarto,-une  Ste.  faniille  mt«c  afltJl 
d'Anges  ,  par  Van  Dfck  ;  plusieurs  ouvriga 
Cnriin  Dulci  et  de  Salvator  Rosa  ,  avec  son  partM 
et  celui  du  Curdinal  Hippolite  de  Médicit.pcin 
par  Ti/iano.  ' 

Les  autres  pièces  contigues  de  ce  qnartief iffO* 
décrites  quand  elles  seront  achevées  et  iiieuUéH4,tV 


(i)  On  rencontre  el  on  doit  observer  au  ff 
nier  étage  ies  objets  suivant»: 

Une  chambre  interne  où  Mr.  Colignon  a  * 
prt^senCé  sur  ta  voûte  le  char  du  soleil  obtcurdpi' 
Sïinerve  et  Promelhe'e. 

Une  autre  chambre  avec  une  peinture  dt  m- 
me  Prùjrsseur  qui  reprt!senle  Psyché  trait^JK'^ 
par  Zéphyr  dant  l'Ue  de  l'amour. 

Une  chambre  dont  l'en/oHcemeitt  de  ls'>^ 
est  peint  par  Mr.  Maneltini^  et  représente  fil^ 
91M  lit  l'Enéide  à  AitgiuU. 


La  salle  de  Bona  que  noas  allons  tnaiotenant 
dire  est  ainsi  nominëe  de  ceque  Bernardino  PoC" 

Une  chambre  où  Mr.  Monti  à  représenté  le 
tomphe  de  la  religion  qui  embrasse  les  trois  par^ 
^  du  monde  connu. 

Une  chambre  dont  la  voUte  peinte  par  Mr. 
»teslâ  représente  le  triomphe  des  beaux  arts  en 
Hcane. 

Une  chambre  où  Mr.  Beuaoli  a  représenté  27- 
r  qui  renvoyé  Bérénice. 

Une  grande  salle  militaire  avec  Renfoncement 
ia  voûte  peint  par  Mr.  Ademollo  et  représeniant 
'    génies  de  la  paix   donnée  à  V Europe^ par  les 
issances  alliées. 

Une  chambre  où  le  même  peintre  a  représenté 
translation  de  l'arche. 

Un  bain  avec  une  baignoire  de  marbre  statuai-* 

j  d* après  le  dessin  et   sous  la  direction  de  Mr. 

ngénieur    Cacialli ,  avec   des  petites  statues  de 

Aongiovanni  et  d'Inson ,  quatre  colonnes  de  vert 

itique  ,  des  stucs ,  pavé  de  marbre  ,  etc. 

Un  autre  bain  construit  et  dessiné  par  le  mê^ 
e  ingénieur  avec  baignoire  de  marbre  ar rondes 
av^c  gradins  ;  orné  de  stucs  et  offrant  une  balu'* 
rade  de  bronze  doré  à  Ventrée  de  la  baignoire. 

La  petite  allée  qui  conduit  à  ce  bain  est  décO" 
ée  de  stucs  et  de  deux  stafues  ,  dont  lune  rcpré^ 
mtani  Mercure  est  de  Mr.  le  Professeur  Poiti ,  et 
autre  Pomont  de  Mr.  Spedolo. 
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telti  (|iii  U  peignit  &  freaqoe  J  reprëvènU  ,  tor  l'nt 
du  ses  parois  principales  ,  la  prÎM  d«  la  Tille  à»  V 
na  faile  par   les  galèrea  de  l'ordre  de  St.  £ti» 

jiu  second  ^tnge  ,  on  voit  i 

Une  chambre  doits  latfuetle  Mr.  Lnui  m  » 
préienté  Télhys  ^iti  préseme  Ackilte  à  Chinm. 

Une  chambre  avec  un  plafond  formé  i»\ 
bleaux  dorés  où  Mr.  Cataol  a  peint  iet  upk 
det  Pisant. 

Une  autre  chambre  semblable  d  ta  ptAéti^ 
tt  pfirUr  par  le  même  artiste  tjui y  a  rrpr^mitt 
[  grande  place  de  Venise  et  Galilée  faisant  la  d^ 
touvertc  du  Télescope, 

Une  autre  chambre  où  le  même  peintre  <  n- 
présenté  une  renommée  sur  la  vodte. 

Une  autre  chambre  dan*  la/fuelte  Mr.  Mirtct 
lini  a  peint  le  retour  d'Ulysse  â  Ithaque. 

Une  autre  chambre  dont  l'enfoncement  Jtt» 
voùle  est  peint  par  le  même  artiste  et  repretc^ 
l Aurore  montée  sur  le  iheval  pégase. 

Une  autre  chambre  oà  Mr.  Bexinolî  a  ptiH 
Apelle  occupé  à  faire  le  portrait  d'Auguste. 

Une  autre  chambre  daiu  iaquelie  AJr.  VtH  M 
représenté  ta  justice. 

Une  autre  ch a mbri^  peinte  par  Mr.  Landi  fi 
y  a  rtprésenté  la  Déette  Pamone. 

Une  autre  chambre  dont  le»  ornements  tvt 
peints  par  Mr.  Itabliujnti  et   l'enfoncement  de 
reiite  e  st  du  pr^cueur  Uarinî. 


^\ 
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ipm  9 .  chargées  de  cette  expédUtion  par  Ferdinand  I. , 
ioas  (e  commandement  de  l'Amiral  Jacopo  Ingbi- 
tnmt  en  1607 ,  comme  l'indiqoe  l'inscription.  On  j 
Toil  le  Chevalier  Siivio  Piccolomini    gënëral  des 
troopes  de  terre  qai  se  prépare  à  assaillir  Id  forteres- 
te  ;  le  CbcTalier  Ettea  son  fils  portant  l'étendard , 
cl  le  CheTalierFo^Anzio  Coiioredo  qui  condoit  l'in- 
fcnterie  Toscane  i  Tassant.  Sar  le  mnr  opposé  est 
yieprésent^  la  prise  de  Prevesa,  l'ancienne  Nicopoli, 
en  Albanie  y  qni  eut  lien  en  i6o5  /  ainsi  qae  le  rap- 
yele  l'inscription.  Ici  les  galères  Toscanes  amarrées  , 
Ibfidraient  la  forteresse  de  leurs  batteries,   tandis < 
qoe    les  troupes  débarquées    montent  à  Tassant. 
Auprès  d'une  porte  Cosme  II.  assis  et  entouré  de 
trophées.    Tient  en  secours  de  Piccolomini  qui  se 
présente  â  loi  comme  prisonuier  Près  de  la  fenê- 
tre f  est  une  vue  du  port  de  Livourne.  Au   milieu 
de    la  Toute,  peinte  par  le  même   Pocceiti y  Ton 
Toit  Cosme  I.  assis  comme  une  Dît ini té  entre  la  Ta» 
leur    et    la    Tigilance.  Au    demeurant    les   orne- 
ments sont  inTentés  à  plaisir ,  entremêlés    de  figu- 
res ^  de  paysages  et  de  morceaux  d'architecture  si- 
snnlée ,  exécutés  avec  beaucoup  d'intelligence    et 
dans   un   style    propre   au  peintre  ,  et    ce  genre 
d*ornements  s'appela  encore    maintenant    de   son 
Bom  alla  Btmardina  ,  ou  grotesques.   Les  scuU 
ptores  qui    décorent    cette    salle  ,    consistent    en 
quelques  bustes  dont  le  premier,  du'c6tédu  salon 
contigtt^  est,  copié  récemment  d^  Tantiqne  ;  et  la 


ttuiderne  ;  et  la  qsalriitiM  pu 
statue  de  Foggini  ;  a.  BuU 
tête  antique. 

Le  quartier  ae  termine  de 
t|>acieux  orné  de  atact  fini,  d 
Paoletti  et  exécnl^a  par  une  toc 
naif.  hu  denx  alatae*  en  itiic, 
nommée,  qui  sont  placées  aa 
d'entrée,  furent  modeléet  par 
Cette  salle  a  toujours  aorTi  au  ■ 
cane  pour  les  foDctùmi  soleinni 
pour  tes  grands  ^la.  On  comn 
1776,  et  le  travail  ne  fat  terminé 
Etapt  dell  Tetoaroë  inr  l'c 
de*  aatrea  rampai  du  mfiaw  cdté 
étages  Mipérieiira,  Aa  premier  di 
BÎe  la  Bibliothèque  partienlièra 
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,  et   on  prëfAre  maintenant  d'autres    piècef 
«sines  poar  y  placer  les  ouTrages  dont  notre  sou- 
lin  enrichit  chaque  jour  cette  collection  (i)  Le 
ire  de  cet  oa^rage  ne  nous  permettant  pas  de  la 
connaître  en  dëtail,  qu'il  noos  suffise  d'indi- 
)r  qu'elle  est  formée  des  célèbres  collections  Ee- 
.     Ificsky  et  Poggiali  complétées  en  cequi  y  manquait, 
Ci    que    les  exemplaires    ont  été  échangés  toutes 
-.^let  fois  qu'il  s'agissait  de  les    améliorer.  Ainsi    la 
■■_  j2lÊàm  dite  des  variorum^  se  trouve  complétée  dans 
^~  ^Im  trois  divers  formats  connus  ,  et  presque   tous 
^^ki  exemplaires  sont  doubles,  c'est-à-dire  en  for- 
j^^^t    ordinaire  et   en  grand  format.  La  série   ad 
■mm  Z?e/pAim  est  également  double    et  très  corn* 
flete  tant  en  petit  qu'en  grand  format.  La  colle- 
:v^-,C(ioD  des  éditions  d'EIzevir  in  12.  ,  est  non  seu- 
'.loinent    complète  et  renferme  beaucoup  de  volu- 
^    ^let  doubles  de  divers  formats,  mais  en  oflre  plu- 
tieors   qui  oe  sont  pas  cités  dans  les  catalogues  bi- 
i^liogniphîques.  Il    n'j   manque  qu'un    très    petit 
Nombre  de   volumes  à  la  série  des  ouvrages  cités 
^^r    les  Académiciens  de  la  Crusca.  On  ^  trouve 
^n  outre  les  plus  spleodides  éditions  des  livres  mo- 
dernes imprimés  en  Angleterre ,  en  France ,    en 

(i)  Considérablement  augmentée  dépuis  1819  , 
Aoéfue  où  fut  publiée  en  italien   la  dtscrtption  du 
Palais  Pitti  ,  dont  nous  donnons  aujourd  hui  la 
traduction. 
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AllemagM  ;  et  tou  1«6  exempUires  «mt  es  ] 
ÛB»  ,  et  s'ila  n^oferinent  des  graiurea ,  celle»- 
avant  la  lettre  et  queltjaero»  «tcc  les  i{ 
doubles  à  l'ean  (brte.  Oo  y  t(onv«  une  col 
«  bonds  nte  d'oav  rages  de  g^ngrapbîe,  deM 
de  cartes  gt^grspbiqnes  les  pliu  célèbres; 
livres  sur  l'histoire  natorelle  ,  presque  looc 
pagnes  de  BguresgniT^s  et  colt^rî^es  ,  et 
pier  particulier.  Les  reliures  d'une  grande 
des  Tolumea  ont  été  fiiitee  par  les  pln«  faabi 
tifitf s  en  ce  genre,  de  Londres ,  de  Paris ,  d( 
ne  :  il  y  en  a  besacoup  qui  ont  e'të  reliés  1 1 
ce,  qui  commence,  sous  le  rapport  de  la  pei 
de  cet  nrt,  à  riv.iltser  aiec  les  Nations  é 
res.  Ces  reliures  sont  remarquables  par  la  i 
des  peaniL  et  des  dorures,  et  par  la  beauté  dn 
Quant  aux  ntannscnti ,  ils  sont  tons  en  Italk 
nombre  d'environ  deux  mille  Tolumes ,  ma 
pris  les  livres  imprimés.  En  ^gard  à  lenr  i 
on  y  rencontre  nue  quantité  considéribla 
autograplies  Ai:  Galilée  avec  Ions  les  ourrai 
bliés  coutrc  lui  pendant  sa  vie,  avec  des  «[ 
de  sa  propre  main,  et  en  outre  i5  toId 
Fol.  de  lettres  autograpliei  adrei^s^e*  à  « 
homme  par  des  savants  illuslrps  qui  lui  étaie 
temporsins.  Elle  possède  en  outre  un  ma 
BUtograplie  très  singulier  de  Torquato  Tassa 
pages  ,  coHteneut  les  premières  ébauches  < 
sieurs  de  ses  poésies  publiées;  les  ratures 
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lorreGtiooft  y  sont  nombreuses ,  et  quelques  sonnets 

iODt  refaits  deox  fois,  il  y  en  a  même  nn   qui  est 

refait  JQsqa*à  qoatre  fois.  On  y  tronve  lect  manu- 

icrits  autographes  de  Viviani  et  de  TorricelU  ;  et 

jBelte  collection  de  livres  ne  cesse  d'être   chaque 

jour  enrichie  par  de  nouvelles  et  de  précieuses  ac- 

^isitions. 

Deux  autres  chambres ,  outre  les  21  dont  nous 
JRnoDB  de  parler ,  sont  destinées  â  contenir  une  co- 
^^euse  collection  de  musique  écrite  et  imprimée. 

Cette  bibliothèque  ne  peut  être  vue  sans  une 
^)QiDission  sptfciale. 

Après  cela  on  peut  passer  à  la  méridienne.  C'est 
4iu  qu'on  nomme  un  quartier  du  Souverain  où  , 
^s  la  salle  d'entrée  du  côté  de  Boboli ,  ion  voit 
^Oe  méridienne  en  bronze  ,  construite  en  1699  et 
'oDt  les  divisions  sont  tracées  avec  beaucoup  d'exa- 
kitade.Dans  ce  quartier  qui  sert  à  l'usage  journalier 
I!  la  lamill»!  Royale ,  on  n'apperçoit  rien  de  parti- 
talier  bous  le  rapport  des  beaux  arts  ,  si  ce  n'est 
ameublement  qui  est  magnifique  et  un  plafond 
eint  à  fresque  par  Mr.  Louis  Sabatelli.  La  façade 
e  la  méridienue ,  du  côté  de  Boboli ,  quoique  sim- 
le  et  peu  étendue  ,  passe  pour  un  des  plus  beaux 
dODaroents  d'architecture  exécutes  en  Italie  dépuis 
e  XVI.  siècle ,  si  célèbre  par  le  bon  goût  qui  ro- 
gnait alors  dans  les  beaux  arts.  Gnspcro  Paoletti 
ni  l'architecte  et  l'inventeur  de  cette  façndc  qu'il 
commença  en  1776.  par  ordre  du  grand  Duc  Pierre 


LéopolJ;  et  (le  tctus  en  tenu  oit  en  ponrsnt 
ttrnction.  (i)- 

(0  On  a  amplifié  le  quartier  du  lecoHi 
du  côld  du  midi  ,  et  nuire  un  nombre  consi 
de  pièces  ,  on  a  ttrininé  un  petit  salon  â 
derrière  lequel  est  un  corridor  qui  sépare  L 
renit  quartiers  qui  ont  rapport  avec  ce  deri 

On  a  construit  au  second  étage,  du  cet- 
»ant,  un  nouveau  quartier  qtû  réunit  les  ai 
de  ta  famille  Royale  et  fait  partie  de  la  p 
if  parlicul/cre  de  lu  grande- Duchesse. 

On  va  réunir  à  ce  quartier  la  nouvelle 
manger  ornée  de  stucs ,  de  bas-reliefs  tt  Je 
pomr  quatre  statues  ,  dont  tenfoncrment  de  l 
te  peint  par  Mr.  Calant,  rtpre'sente  Apdl 
Dapkné  changée  en  laurier. 
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HISTOIRE 


D 


'es  le  mois  de  mai  i55o,  le  Palais  Pitti  de- 
TiDt  la  demeure  des  souverains  de  la  Toscane.  A 
cette  ëpoquc  Cosroe  I. ,  proclamé  Duc  de  Florence 
en  iSSy,  s';j-  transféra  avec  toute  sa  cour.  La  pre- 
mière fois  que  le  Prince  de'ploja  avec  faste  sa  digni- 
té sur  le  trône  du  palais,  ce  fut  en  i555,  quand 
après  avoir  soumis  Sienne ,  il  y  reçut  les  députés  dô 
cette  ville  ,  en  prenant  le  titre  de  Duc  de  Floren- 
ce et  de  Sienne.  Quelque  tems  après  ,  en  1569  ,  le 
Pape  Pie  V.  l'investit  du  titre  de  grand  Duc  de  To- 
scane ,  avec  droit  de  pouvoir  le  transmettre  à  ses 
successeurs.  £n  i564  9  par  suite  d'une  renonciation 
de  Cosme  ,  François  I.  prit  les  renés  du  gouverne- 
ment sous  le  titre  de  régent ,  jusqu'à  ce  que  son  père 
ëtant  venu  è  mourir  en  iSj/^.  il  se  revêtit  du  titre  et 
du  pouvoir  de  grand  Duc  qu'il  retint  tant  qu'il  vé- 
cut. Ensuite  le  sceptre  fut  successivement  transmis 
anx  souverains  que  nous  allons  nommer.  En  octo- 
Imtc  1587.,  le  trône  fut  occupé  jusqu^en  février  1609. 
pai^erdinand  I.^  frère  de  François  I;   par  Cosme 
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II.,)asqo'enfèTrier  i6ai;pvF«rdimBilIL 
en  mai  1671  ;  par  Co«n«  III.,  jasqa'en  octdi 
I7s3;  et  par  Jean  Guton  ,  juaqa'eo  joittet  i737. 
l'exli action,  dans  la  personne  de  ce  dernier  PriDO^l 
la  branche  mâle  des  Medicis  des  saDTeralni  de  Ta 
cane,  le  trâne  ëchnt  par  SDccessîon  i  Fnnfoii 
alors  Ddc  de  Lorraine  ,  lequel  n'oiïcnpa  penoa 
lement  le  trâne  de  Toscane  que  dopais  joBTier  17) 
jusqu'en  avril  de  le  roëine  année.  £d  mars  1766) 
filsPierreLéopoIdd'&ntricbelDisaccëclB  et  R^Mf 
sqa'en  1790,  époqneoù  il  qnitta  la  Toscane  pMWsBl 
à  VieDoe  recevoir  la  couronne  Impériale,  tatulîsf 
Ferdinand  son  nii  TtDt  en  avril    1791.  prendre  pli 
session  du  trône  qa'il  occupa  paisiblement  jaiqs^ 
niars  1799>  Mais  des  vicissitodes  politiques  i}*' 
contraint  Ferdinand  III.  de  quitter  ses  ét«ls 
vit  en  1801.  Louis  de  Bourbon,  Prince  liétéA4 
de  Parme  et  de  Plaisance,  s'asseoir  sur  ce  trÙM 
le  titre  de  Aoi  d'Etrorie.  A  la  mort  de  Loon 
i8o3,  Marie  Caroline  de  Bourbon,  Iniaole 
(joe ,  son  épouse  fut  pruclaniée  i-égente  ,  et  ses 
Charles  Louis  fut  reconnu  pour  son  soccessenr 
pendant  en  rSoy,  ces  Princes  furent  força  d'j 
donner  ta  Toscane,  qui  fut  alors  réunie  i  IV 
Français ,  dont  la  puissance  gigantesque  •«weei 
enfin  sous  les  efforts  réunis  des   Honarqaea  cl 
nations  coalisées  ;  et  Ferdinaiid  rérlnt  tri( 
occuper  son  lione  an  palais  Pilti ,  où  il  v^ne 
re  présentement  béni  et  adoré  de  sea  lojets, 
fcit  le  bonheor. 
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Trois  Emperears  sont  sortis  du  palais  Pitli: 
Français  1,  Pierre  Léopold,  et  François  II.  actuelle- 
ment régnant. 

C*est  dans  ce  palais  que  ,  par  les  soins  do  sa^ 
Tant  Cardinal  Lëopold  de  Me'dicis,  Ton  TÎt  renaître 
l'Acad^oiie  de   Platon  ,  jadis  fondée  par  Laurent 
son  illustre  ancêtre.  Encouragé  parles  succès  qu'el- 
le obtint,  ce  prélat  engagea  le  grand  Duc  Ferdinand 
II.  son  frère,  dès  l'année  1657.  à  instituer  la  célèbre 
.  '  et  utile  académie  del  Cimenio  ,  dont  les  séances  se 
i,   tenaient  dans   les  appartements  de'  Pitti ,  et  qui 
-  comptait  parmi  ses  membres  Magalotti^  Torricelli^ 
FMani  ,    Redi  ,    Rucdlai  ,   Borelli  ,   et  d'autres 
hommes  semblables,  qui ,  outre  l'influence  avanta« 
censé  qu'elle  eut  sur  la  pbilosoplûc  expérimentalo , 
servit  d'impulsion  et  de  modèle  aox.  autrps  facnihf- 
nies  fondées  ensuite  en  France  et  en  Angleterre* 
Dans  le  mois  de  mars  i654*  eut  aussi  lien  dans  le 
palais  Pitti ,  une  séance  solemnelle  de  l'académie 
de  la  Cruscaj  où  assistait  le  Prince  Adolphe  comte 
Palatin  et  frère  du  Roi  de  Suède. 

Les  fêtes  et  les  spectacles  donnés  dans  ce  palais 
ont  été  parfois  signalés  par  des  inventions  d  un  grand 
intérêt.  Dans  la  grande  salle  dite  des  stucs,  Cosme 
I. ,  à  l'occasion  du  mariage  de  Lucrèce  sa  fille  avec 
le  Prince  Alphonse  d'Esté  fils  aîné  du  Duc  de  Fer- 
rare ,  fit  donner  une  représentation  scénique  ,  où  ; 
pour  la  première  fois ,  parut  la  composition  théâ- 
trale nommée  drame,  mise  en  musique  par  François 
Corieccia,  dans  un  tems  où  cet  art  était  tout  à  fait 
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inconna  en  Earope.  En  aTril  1600,  Ion  Jet^pi 
•ailles  de  Marie  de  Mëdicia  arec  Henry  IV.  Boi  1 
France,  dans  an  autre  spectacle  drkinatîi]«e  M 
tuM  VEuridice  composé  par  Oltavio  RùtueâM 
mil  en  mosiqae  par  Jbcopo  Péri ,  on  entendit  pav 
la  première  fois  cette  espèce  de  chant  «mple  t|ft* 
le'  récitatif,  diitinct  de  l'air  ({ai  ect  fermé  ttm 
mnsiqae  pins  rictie  de  mélodie,  d'où  naquit  d il 
forma  ce  genre  de  représentation  théâtrale  coi 
«ajoard'haî  sons  le  nom  S^opera  itmtieit.  tJni! 
gnîËqne  fMe  fut  donnée  dans  la  conr  du  pala»  RUï 
dons  le  mois  de  mai  i38g.  en  honneur  de  la  hi»> 
•esse  Marie  Christine  de  Lorraine  époase  do  gnai 
Duc  Ferdinand  ].  Dans  le  conrant  d'ane  même 
te'e  se  dcptojérent  aux  regards  de  nombreux  sp(( 
teurs  des  machines  trâs  ingénieases  représeolarf 
divers  objets  qui  se  monvatent  et  changeaient 
place,  des  comhats,  des  tournois,  et  même  an  M 
hnt  nnTnl  de  dix-hoit  vnisspanx  de  dîScrentesgn 
deors  h  l'imitation  des  anciennes  naamacfaîet. 

Les  étrangers  ne  doivent  pas  ignorer  que  I 
Altesse  L  et  R.  vent  bien  permettre  box  amstnn. 
des  beaux  arts  de  voir  toos  tes  matins,  A  Tnceplia 
des  jaurs  de  fête  ,  la  collection  des  tableaux  H 
quartier  de  Pietro  da  Cortona  ,  et  les  fireaqnea  it 
Giovanni  da  S.  Giovanni, 
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BOBOLI 


B 


>obo1i  est  le  nom  du  jardin  annexe  an  palais 
Pitti.  Ce  nom  dëriie  y  dit-on ,  de  la  famille  Borgoli 
qaî  habitait  dans  la  rae  où  est  maintenant  le  jardin; 
on  plutôt  la  rue  même  nommde  Borgoli  ou  Borgole, 
dans  plusieurs  anciens  contrats,  donna  son  nom  à 
cette  famille ,  et  par  la  suite  au  jardin. 

Des  trois  portes  d'entrée,  la  plus  fréquentée 
est  celle  située  sur  la  place  des  Pitti  ,  à  la  prernicre 
arcade  du  rondeau  neuf ,  à  main  droite  do  palais. 
L'ornement  de  cette  arcade  est  en  pierres  d*orclrc 
toscan  ,  et  fut  rxécnté  en  179^*  sur  le  dessin  de  Gas- 
pard Paf'letti.  Â  g'iuclie  en  entrant ,  est  un  porti- 
que qui  sort  de  corps  d(*  garde,  et  orné  élégamment 
de  deux  colonnPH  d'ordre  composite  par  ringcnicur 
Joseph  Ca  iMli.  On  trouve  ensuite  la  statue  d'un 
0^50,  c'est-à-dire  d'un  hornme  chargé  d'embon- 
point ,  comme  on  dcp^-int  5i!ène  ;  il  est  monté  sur 
une  tortue,  de  lu  bouche  de  laqnello  s'éooule  une 
fontaine  d'eau  vive.  Gîtte  figure  est  de  Valère  Cioli 
de  Seitignano ,  et  représente  le  portrait  d'un  nuin 
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èe  la  coar  ie  Cosme  I.  noniBé  Pierre 
homme  distingoé  par  ta  galanterie  et  p«r  ses  bltrt 
.  littéraires.  Cosme  donna  par  plaiaaDterie  le  nom  U^ 
JUargutle  à  ce  monstre,  oa  à  cette  statoe  qai  eots», 
trefois  son  Morgante  consistant  en  nue  antre  finn 
ridicule  placée  dans  la  cour.  Le  peuple  l'a  prit  «tfi 
un  Bsccbus ,  et  en  ^ard  d  sa  petite  statiuv,  I^sp* 
pelé  petit  BBccbns ,  Bacchino,  d'oi  le  nom  de  Afr 
ehino  donné  conimniiétnent  à  cette  entrée.  Le* 
statues  colossales  qui  ornent  le  commencement  & 
grand  cbemin  vis-à-vis  de  l'entrée  ,  et  posent  m 
deux  grands  piédestaux,  ont  été  ici  placées  par 
dre  du  gooTemement  Frunçais.  Elles  représeettit 
deux  encietiB  Rois  barbares,  devenas  esclaret  do 
KomaÏDB.  Surcbaque  face  des  piédestaux  sont  4a 
bas-reliefs  ,  qui  jadis  taisaient  partie  d'aoe  leolebi- 
«e  de  groupp,  ou  de  statue  équestre  ,  et  ont  clé  ii- 
puis  peu  adaptés  à  l'usage  auqnel  ils  serrent, 
(|ne  l'attestent  les  corps  mutilés  et  les  membreil^ 
I»arca  du  corps.  Ces  objets  ont  été  transportai, 
ï'Iorcnce  en  lySS.  deEome,  où  ils  étaient  diM, 
In  f'illa  Médirisi  le  travail  et  le  sujet  sembleat 
indiquer  qu'ils  appartiennent  aa  tems  de  Con- 
liiode.  Les  deux.  Tictoires  u*ec  les  esclaves  ont  ssM 
doute  rapport  A  Ucul  triomphes  obtenus  «orl» 
«rientnux  et  inr  les  allemands  par  l'enipereori 
et  les  Dioscures  font  allasion  à  sa  force  esiraor* 
dinaire.  Le  champ  ouvert  qui  en  face  du  Bût' 
çhino  Tut  destiné  par  Marie  Louise  Reine  d'£tr«i>^ 
Wy  a.  quelques  BDiiées ,  à  serTÎr  de  msité^  pow 
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^  ;    un  Ttste  magasin  cacbë  par  des  yeuses  et  des 
'^rsy  où  fonidép  osëes  des  statues  entières  on 
^^^ies  f  en  occupe  le  fon  d.  Da  tems  des  Mëdicîs  , 
^^amp  dtait  consacre  au  jeu  du   ballon  ,  et  con- 
^>a  la  même  destination  sous  le  règne  de  Pierre 
^pold.  La  fontaine  du  Bacchino  est  contigue  à  la 
^Inille  extérieure  du  corridor  courert ,  long  d*en- 
'on  un  demi  mille ,  qui  conduit  du  palais  Pittî  à 
6tel  de  Tille.  Au  delà  de  cette  fontaine  est  une 
itte  artiGcîelle  qui  correspond  à  Fentrëe  du  jar* 
.  Le  frontispice  de  cette  grotte   é\t^é  par  Geor- 
Vasari ,  outre  deux  colonnes  sur  lesquelles  po- 
ine  comicbe  surmontée  d'un  grand  arc  ouvert  ^ 
e  dans  des  niches  deux  statues  de  m  arbre  ,  Tune 
pollnn  et  lautre  de  Ocrés  y  sculptées  par  Baccio 
idinelli.'LvL  seconde  était  primitivement  une  Eve 
f  arec  un  Adam ,  devait  être  placée  derrière  le 
tre-aulel  de  la  cathédrale  ;  mais  Tartiste  ayant 
ngé  de  résolution  la  transforma  en  une  Gérés  et 
onna  à  la    Duchesse   Eléonore  arec  rApollon. 
me  I.  fit  construire  ce  bisarre  édifice  par  Buon^ 
'H//, pour  y  situer  quatre  grandes  statues  de  prU 
uiers  que  Michelange  laissa  seulement  ébauchées 
r  le  tombeau  de  Jules  11  y  et  données  au  Duc  par 
■nard  Buonarroti  neveu  et  héritier  de  Michelan- 
Pour  mettre  de  l'accord  dans  Ttusemble,  lar- 
:ecte  imagina  de  furmer  la  grotte  de  ces  pétrifi- 
ons calcaires  appelées  vulgairement  éponges  qu' 
trouve  an  quantité  sur  les  collines  toscanes  ,  et 
la ,  dans  les  angles  ^  les  figures  inachevée  s  ;  corn*  \ 
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tue  on  les  voit  encore  anjonrdliKl ,  a»  tt^fc 
tenir  une  grande  quantil^  de  cen  coDcnftîoiB, 
qae  lei  jeune*  Kulpleurs  pas»ent  rn  |U»Gtar  41 
d'^tndier    l'art  de  trevaflter  le  marltre,  let  Al 
chea  de  MicheUnge  étant  d'excellenta  nodèlM 
ce  genre  ;  et  orno  le  reslede  U  groUt  de  Sfu 
bamainea  et  d'animaux  qu'il   torma  également  1 
pétrifications  calcaire».  11  conçut  aussi  le  projet  « 
placer  dans  l'oUTcrture  pratiquée  «u^'centn  tttt 
coupole  un  r^ipient  de  ci^tal ,  pour  j 
poissons,   qui  sembbient  être  snspeBdôs  es  Vv^ 
maïs  la  difficulté  de  les  maintenir  m  vie  ,  et 
la  gelëe  ,  s'opposèrent  A  ce  que  cette  iaveolioa  rtf 
une  longue  durée.  Snos  le  règne  de  Françniil^ft»% 
ccili  en  orna  la  voûte  et  les  parvis  de  pei 
rcGponditnt  bu  plan  de  Buonialenti  qui  npài 
la  grotte  sur  le  point  de  s'écroolcr,  tandis qall 
tuit  de  srii  crrvnEscs  divers  animaux  ,  des  pisekstf 
même  des  bergers ,  avec  leurs  troapeaux ,  ifprw> 
tés  de  la  ruine  imminente  de  la  civeme.  Vu 
de  la  grotte  est  un  bassin  de  marbre  que  CoaulU 
fit  venir  de  Rome  ,  et  qui  fut  substitué  k 
plus  nni'ien   piRcv  depuis    1696.  dans  let 
inenU  du  pnlais,  pour  recevoir  les  eaux  qui 
virnnent  de  la  même  source  qui  aliii.ente  la 
de  U  place  Ste.  Croii.  Cu  bassin  est 
deux  statues  d'un  seul  bloc,  représentant  ThesÀI 
Hélène  ,  laquelle  a  une  truie  à  ins  \iipAt ,  poor  U 
bllusion  à  la  ville  de  Troye  dont  elle  causa  li 
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groupe  «l  de  Vincent  Kossi  de  Fiesole  ,  comme 

n  lit  «nr  le  baudrier  de  Xbesée,  et  l'auteur  en  nvait 

Ibit  don  à  Cosme,  quand  il  ^tait  k  Rome.  Dans  une 

Lanlre  petite  grotte  silnée  derrière  ce  groupe,  l'on 

Fnit  une  tasse  de  marbre  soutenae  par  quatre  ealy- 

s  qnj  y  versent  de  l'eaa  .  et  surmontée  d'une  yé- 

B  aonlpt^  par  Ji;an  Bologne.  Un  nombre  conside- 

tble  de  petits  jets   d'ean   s'élève  de  divers  points 

>  b  grotte  ;  celui  Aa  milien  arrive  même  jusqu'au 

BlOtninet  de  la  voûte.    On  en  attribue   l'inTention  il 

WCwme  Lotti ,  AiscxfW  Ak  Buontalenti.  Après  avoir 

■  qnitl^  la  grotte ,  par  une  petite  allée  d'arbres,  on 

rejoint  le  grand  cbemin.  En  montant  par    ce  cbe- 

min,  on  rencontre  d'abord  une  barrière  qui  ferme 

7   l'entra  d'un  verger  nouvellement  ajouté  au  jardin 

par  le  grand   Duc  Ferdinand  111;  puis   une   autre 

^  porte  fermée  d'une  grille  de  fer ,  et  par  où  on  entre 

dans  on  petit  jardin  oh  Homolo  del  Tadda  avait 

Kulptë  plusieurs  animaux,  de  pierre  de  taille  que  le 

tenu  «  près  qu'entièrement  dëtraits.  Les  anciennes 

armoiries  de  la  maison  d'Autricbe  et  de  Tolède  qu' 

-    «D  ;^  Toit,  attestent  que  Jeanne  d'Autriche,  femme 

de  François  I.  Gis  d'El^onore  de  Tolède,  s'inte'res- 

.    Mit  i  cet  anclos  ,  anqnel  on  donna  par  la  mite  le 

■  'aam  de  Giardiao  Madama.   Il  y  existait  une  pe- 

*  tit«  grotte,  dont  on  at  triboe  la  construction  à  Buon- 
I    taknti  ;  il  n'en  reste  que  quelques  vestiges  ;  les 

*  painturei  .de  la  voAte,  presque  tout  â  fait  effacées 
étaient  >  i  c*  qu'on  croît  >  dn  Poccetti.  On  y  com> 


serfe  cependant  qnelcpies  MÛnMn  Je  wrlinfa 
aa  cisnn  de  Jean  Fancetti  et  leiqneli  thi* 
différentes  statues  d'enfants  ,  compowieol  wt» 
fois  nne  asses  belle  fontaine.  A.o  delà  de  «  )■ 
din  ,  est  un  champ  o&  sont  plantés  divers  atlM 
Iroitîers  nains  introduits  à  Boboli  par  Cosme  1. 
qui  fut  le  premier  i  •'occeper  de  ce  yaat  1 
culture. 
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'e  retour  sor  le  grand  chemin,  continaant  à 
relier,  on  arrive  à  une  arène  entourée  d'ane  eu- 
nte,en  forme  d*amp1iitliëâtre ,  offrant  la  figure 
in  ovale  fort  allonge ,  tronqué  dans  sa  partie  infé- 
ure ,  et  laquelle  est  ai  peu  éloignée  du  palais  , 
ilgré  la  lurge  voie  qui  l'en  sépare  ,  qu'elle  parait 
mprise  entre  les  deux,  ailes  de  la  cour  de  ce  der- 
;r.  Du  milieu  de  Taire,  réduite  en  prairie  artifi- 
:11e  ,  s'élève  un  obélisque  égyptien  de  granit  rou- 
oriental ,  bien  conservé,  parsemé  d'hiéroglyphes 
la  langue  sacrée  des  Egyptiens.  Cet  obélisque 
lit  dans  la  villa  Médicis  à  Rome  ,  d'où  le  grand 
ic  Pierre  Léopold  le  fit  transporter  a  Florence 
ur  en  orner  le  jardin;  et  en  1790,  ringéniciir 
ispard  Paoletti  le  situa  convenablement  dans  Ta- 
rie de  cet  amphithé^itre.  L'enceinte  qui  le  circon- 
rit  a  II  brasses,  (  19  pieds  ,  8  pouces  et  6  lignes), 
hauteur.  Elle  est  surmontée  dune  balustrade  en 
erre  interrompue  ,  à  égales  distances  ,  par  a 4  i^** 
es  OH  sont  situes  des  vases  et  des  statues  de  m  ar- 
e,  et  présente  six  rangées  de  gradins  qui  s'élèvent 
autant  plus  qu'ils  sont  plus  éloignés  du  centre, 
»nr  la  commodité  des  spectateurs.  Sur  le  devant 
t  un  parapet  qui  soutient  une  autre  baluslr.idt;  et 
ic  arcliilrave  pour  servir  d';i|)p'ii  à  ceux-ci.  \»ii 
'emier  étage  du  palais  est  justeintiit  an  îr:vo?.u  «le 
îtlc  enceinte  qui ,  depuis  lexlréinilé  de  la  cour 
squ'à  celle  de  Tovale,  a  3 12  brasses  (559  pieds  ) 


de  longaenr.  On  l'a  toujoan  appela  amf 
parcequ'il  ena  pretqoe  la  fonne.^11  est 
de  cjfwè$ ,  d'yensea  et  d'antret  nrfares  é\exéa  et  M* 
jours  verti  qui  par  leur  eooleig:  •ombre  et  fincè 
forment  une  oppoiilron  &  l'édifice.  L'aréoe  de  I' 
phithëâtre  divise  ua  espace  ovale  qui  «et  fur  b ai- 
me ligne  qu'un  autre  terrain  en  pente  conitfMAd 
■a  centre  du  palais  et  décrit  arec  gi4ce  par  Ci» 
trera  dans  les  vers  Buiranta  : 

Entra  nei  Pilll:  iocomparabil  mole, 
Varca  sue  régie  âelre,  e  Totgi  il  tergo 
AI  fredJo  borea ,  e  colà  dritaa  î  gaardi , 
Ove  tieoe  austro  onblloso  albergo. 
Quî  mirerai  senlier  ,  clie  eotto  il  piede 
Ti  farè  germogliar  fresca  «erdura; 
E  pore  a  dcstra  ,  rd  a  sinUIra  alcarti 
£  rami  e  froodi  mirerai  per  mano 
D'ingFgnoja  Napea  conteste  mura. 
Entre  dan*   le  vaste  et  incomparable    PaUi^ 
Pilli  ;  tra-rerse  ses  furets  rn^ales,  et,  tournant  le  iM 
BU  fruid  boree ,  dirige  tes  regards  vers  l'endroitai 
l'auEter  a  établi  sa  demeure  nébuleuse.  U,  ta  nr- 
ras  nu  sentier  ;  parconres-te  ,  et  sous  tes  pieds  gtr- 
■ncrontdei  gaions  fleuris,  et  à  droite  et  à  gaucl>cli 
Terras  l'élever  une  enceinte  de  uiurs  et  de  be«ax  n- 
bres   toufi'ns,  ouvrage  ingénieux    de    l'une  de  csi 
nympbes  qui  président  ani  (Trairies  et  «ai 
(  VÏTajo  di  Boboli  P.   I.  } 

La  première  montée  est  interrompue 
esplanades  correspondante*  A  deux  allées  d< 
c6té  qui  t<Allck'&UK««i  lei  aatrel  tapittée)  de 


4»t 

res.  Les  alliées,  è,  main  droite,  conduisent  à  on 
M  cranit  prc  appelé  l'ucccllare  nX.  criles  qui  sont  il 
ganche  loni  dirigeei  vers  la  forteteise  à.uBeivcdvr<: 
■  Lea  denx  premières  qni  te  r^nnissent  en  montant, 
prëtentent  d'abord' denx  statues  antiques;  I'uiir  A 
drmte  eiiTeloppée  de  la  togt!  parait  être  un  sacrili- 
;  Mtenr  de  Jupiter,  ainsi  que  parait  l'indiquer  l'nigle 
-  qui  «t  i  les  pieds  j  l'autre  est  aussi  vêtue  du  la  to- 
ge, mais  d'une  autre  manière.  Deux  autels  st'pul- 
^  craux  leur  serrent  de  bfise.  Quelques  pas  plus  loin, 
est  tiD  étang  qui  reçoit  en  abondance  de  l'eau  de 
source  ,  et  est  rempli  de  poissons.  Cet  dtang  est  pn- 
louré  d'une  balustrade  de  fer  de  forme  cinlrcc  ,  con- 
struite il  y  a  quelques  années  en  remplncemcnt 
d'une  antre  balustrade  qui  était  quarrée  et  munie 
d'un  parapet  de  pierre  ;  et  on  l'appelé  la  fontaine  de 
Keptnne.  Du  milieu  de  cette  pièce  d'eau  s'élève  un 
roclier  fait  en  guise  de  chitr  triomphal ,  et  compose' 
d'cponges  et  de  concrétions  calcaires  d'une  autrv 
espèce  ;  le  char  est  tiré  par  quatre  trituas  et  est 
couvert  de  coquillages  et  d'autres  ornements  de 
marbre  relatifs  au  triomphe  de  Neptune  ,  Déité  qui 
est  débout  en  acte  de  vibrer  le  trident  duquel , 
ainsi  que  d'autres  points  de  la  machine  ,  s'él.io- 
cent  des  jets  d'ean.  Cosme  I.  qui  le  (tt  placer  ici, 
voulut  imiter  le  cbar  de  Neptune  qui  ,  accompagné 
de  ao  autres  chars,  parcourut  en  i3t)5  les  rue.-i  de 
Florence  dans  le  grande  mascarade  qui  représentait 
le  généalogie  des  Dieux. Ce  bel  ouvrage  est  d'AMol- 
do  Lonnû  tic  Settignano.L'étiag  occnpc  le  centre 
35 
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d'une  taperficie  plane  aatoor  Ab  laquelle  >  comni 
dans  l 'enceinte d'un  théâtre,  M)Dtdû|MMfeiaTec  artd 
i^mdtrie  quatre  petites  collinei  converte*  de  pU» 
tci  de  tléan  et  de  lichens  de  diversea  cooleun.  ùt 
collines  sont  dominées  par  des  petit*  champt  cBlt^ 
vds  de  différentes  manias,  en  pntirîet  arlificieU^ 
en  vergers  et  en  vignobles.  La  grande  «liée  îdIO' 
Tompoe  par  le  grand  livier  ,  qui  coïncide  arec  Is  Ih 
gne  centrale  du  palais^offre ensuite  trois eacaliersi 
cieDï,  pratiqués  sar  le  pancbant  des  oollioest  " 
qui  mènent  à  one  pente  moins  rapide  avec  Isqodli 
se  termine  le  jardin  aux  murailles  de  la  rille- Ei 
cet  (indroit  ,  s'élève  sur  un  grand  piédestsi  cori»- 
tliien,  la  majestoease  statue  colossale  de  l'Abond»- 
ce ,  aa  milieu  de  chênes  verts.  Couimencoe  par  Jds 
Bologne,  elle  fut  terminée  par  Pieiro  Tacca 
de  Sébastien  Sat\'ini.  CntCe  statae  destinée  d'sborJ 
à  représenter  Jeanne  d'Abtriche  femme  du  grisl 
Duc  François  I.  fut  ensuite  transformée  en  une  A- 
bonJance  ,  et  i  l'époque  des  iiôces  de  Ferdinand  H. 
en  i636,  fut  érigée  dans  le  lieu  qa'elle  nctap», 
comme  l'indique  l'inscription  ,  qui ,  en  outre  ,  dou 
apprend  qu'elle  fiiit  allusion  à  la  prospérité  dont 
jouîtiaToscane  sous  le  goaverncment  de  Ferdinsti^ 
11.,  lorsque  l'Europe  était  uflligée  parla  guerre  et  ;■' 
le  miièce.  A  main  gauche  sont  de  belles  «tllivatioB 
selon  l'usage  toscan, qui  donnent  une  idée  de  lamjs 
rede  cultiver  dans  cette  contrée  -  Les  coortintri 
la  forteresse  du  BelvedcTe  ,  quelques  pans  de  nfr 
rsillea  à  l'orient,  et  ose  portion  de  bois  •■■vags 
circoucmeDlleschaatpsdoDt  Bons  venons  dspsrici 
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x\a  milieu  de  cet  chanps,  sar  nue  ëminence^  est 
itttruit  QO  ëlëgant  Câir'noqae  Tod  appelé  commune- 
sot  le  KajfftehauSfinoi  allemand  qui  signifie  la  mai- 
D  où  l'on  prend  le  caffë.  A  la  base  de  ce  )oii  Casino 
t  creusée  une  petite  grotte,  formée  d^ragments  ir- 
guliera  de  pierres  ^à  trarers  le»  quels  suinte  de  l'eau 
«nme  le  comporte  naturellement  la  nature  du  lieu, 
'édifice  fut  élevé  en  i^jSp^r  Zanobidel  RossOy  sous 

règne  de  Pierre  Léopold.  L'éminence  du  site  per- 
lettant  &  la  rat  de  découvrir  une  grande  partie  de 
I  ^ille  et  de  ses  alentours  ,  l'architecte  n'a  pas 
lanqué  de  le  mnoir  de  terrasses  découvertes  ,  de 
«Icoos  et  d'une  lanterne  dont  les  parois  sont  de 
irjstal.  L'escalier,  qui  n'occupe  qu'un  très  petit 
«pace  triangulaire  et  conduit  jusqu'au  faîte  du  Ca-* 
tin ,  est  fort  ingénieux ,  et  mérite  d'être  remarque. 
I^is-â-vis  de  la  petite  grotte  en  avançant  par  le  cfae- 
niD  qui  se  présente  y  on  rencontre  une  fontaine  de 
îgure  ovale,  au  milieu  de  laquelle  s*éleve  un  pi- 
ler surmonté  d'un  bassin  qui  supporte  la  statue  de 
>anîmède  monté  sur  Taigle  qui  l'enleva  pour  le  con- 
uircLâ  Jupiter.  Dans  te  bois,  voisin  des  cultivations 
ni  se  Toient  du  c4té  du  nord  ,  est  une  maison  qui 
*est  bâtie  ni  en  p  ierrcs  ni  en  briques ,  mais  for- 


vnée  d'un  reieaa  de  fil  àe  cntTre  ,et  dont  leilu]ii> 
lants,  (jui  sont  orJinai régnent  des  oiMiax  dedi- 
vcrBes  espèces,  trouvent,  dans  cette  demeure ,  Jb 
fontaines ,  des  arbastet ,  des  baissons  et  tout  et  ;■< 
est  ne'cessBJre  à  leur  cooserration  et  i  low  pnf»- 
gation.  Le  n-seaa  métalliqae  et  le  nute  «pK* 
qu'il  eiiiliras»e,  permet  A  ces  animiux  dejovirieh 
vue  du  ciel ,  de  la  compegne  et  du  bois ,  de  pis- 
voir  Tuler  librement ,  et  offre  en  même  teni|a  ■ 
spectacle  agréable  4  ceux  qui  Tiennent  se  pnM^ 
ner  dons  ces  bosquets.  Celte  volière  était  i  PrM- 
lino,  d'où  la  fil  venir  Pierre  Léopotd.  An  b»  ^ 
la  colline,  on  retrouve  le  C/ar<//ne/fo  Jl/adamai^ 
nous  nvons  parlé  précédemment.  RebrauMaaln^ 
min  ,  et  se  dirigeant  le  long  de»  rouraîllesd*'""'" 
le  ,  il  quelques  pat  de  la  statue  de  l'AbondsKSiB» 
trouve  une  porte  fermée  d'une  grille  de  fer  i  tn- 
Ters  laquelleun  spperçoit  une  grande  pièce d'NS°* 
sont  des  truites  et  d'autres  poissons  de  bonne  q** 
litc  qui  y  prospèrent  à  cause  de  la  frntcbeur  dn  i^ 
ceptacte  qui  est  cooTcrt  d'anc  grande  voûte  en  p^ 
res.  An  delà  est  un  petit  cbamp  entouré  de  tie« 
cyprès.  Ce  champ  correspond  à  un  luagnifique  «»• 
lier  exécuté  en  1790  par  Mr.  losepb  det  Raiio,  d 
rnrichi  de  balustrades  et  de  sculptures  parmi  1^. 
quelles  sont  deux  antiques  statues  restaurées,  hr. 
ci.'t  escalier  on  arrive  sur  une  terrasse  d'oA  M  i^ 
ployé  à  la  vue  un  borison  spacieux.  La  porte  fl^ 
li'C  introduit  dans  un  jardin  d'agrément,  silnri  flV 
les  murailles  même  de  la  ville ,  auquel  est  ai 


425 

KKv  petit  casin,  eleTë  par  ordre  de  Cosmc  III ,  où  le 
t^rince  Jean  Gaston  son  fiU  se  retirait  pour  s'adon- 
«ser  à  Te'tade  des  langues  et  des  sciences  qu'il  avait 
(>rofoDdë]iient  Gultivees.  Malgré  la  situation  élcTee 
^  ce  jardin  ,  il  7  existe  une  fontaine  dont  Tcaa 
jnroYient  de  la  plaine  de  Giullari,  Clément  Fan- 
4C11U ,  potier  de  terre,  a  esëcutë  les  statues  en  ter- 
re coite  placées  dans  le  petit  Casino ,  et  peut  être 
cité  en  preuve  de  Taffluence  d'artistes  en  tout  gen- 
re qui  florissaient  de  son  tems.  Ce  Casino  est  main- 
Irnant  destiné  à  mettre  à  Tabri  des  rigueurs  de 
rhiver  les  plantes  les  plus  délicates  do  petit  jardin 
qo'on  appelé  il  Cavalière  (  le  Cavalier  )  parcequ'en 
goise  d*un  petit  fort    il  domine  les  autres  bastions 
formés  par  les  murailles  de   la  ville.  Au  delà  du  Ca- 
valier est  un  petit  vignoble  dans  lequel  il  y  a  une 
grande  citerne  où    se  rashcmble   la  majeure  partie 
des  eaux  qui  vont  alimenter  les  fontaines  de  Bobolî. 
Vis-à-vis  de  Tescalier  qui  mène  au  Cavalier,  en  est 
on  autre  dont  Textrériiité  est  ornée  de  deux  muses 
de  uiarbre  ,  de  grandeur  naturelle,  assises,  anti- 
ques et  restaurées  en   plusieurs  endroits.  A  main 
gauche  après  avoir  descendu  ce  dernier  escalier ,  à 
l'endroit  où  abou  tissent  plusieurs  allées  et  du  côté 
du   couchant  ,  on  rencontre  une  rangée  d'antiques 
cyprèii  derrière  lesquels  sont  les  maisons  des  jardi- 
niers et   des  autres   emplojén  de  ce  vaste  jardin. 
L'allée  s'élargit  ensuite  insensibicmrut  et  se  conver- 
tit en  un  pré  spacieux  entouré  d'arbres   toujours 
werts  et  de  haute  futaie,  à  l'exception  de  la  ligne 
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qui  regarde  le  nnré.  H  y  a  quelque*  amiéei,  ni- 
ïtait  ici  une  carrière  <!e  pierres  de  bille  qui  (br- 
ranit  un   petit  vallon  profond   sur  le  bord  doqul 

(<t.iit  planté,  depuis  U  constraclion  da  jardin,  an 
pplit  hoi»  ,  boichetto  ,  appelé  uccelltwt .  pour  pren- 
dre des  griTea  aa  lacet  ;  nais  en  1737  ,  l'exta^ 
viitîon  de»  pierre*  en  a^nt  GBBié  la  raine  pretqoB 
tntalc ,  on  fit  chinger  d'aspect  i  ce  liea  horrible  q«i 
tionabïtanl  ciincerTe  encore  le  nom  de  prato  dttt 
iiccelfare.De  ce  point  élevé,  la  yne  s'étend  nir  oh 
grande  étendue  de  poy*  et  décoa*re  ane  partie  di 
j.nlais  Pitli,  delà  rille,  de  ses  environs^  de  la  plaine  ir- 
roscV  par  rArnojQnjH'à  PistoieelPrnto, avec  ImcoU 
liiics  adjacentes;  i-t  dans  le  lointain  les  hautes  nionlt- 
^nos  <ln  MiidenaJK,  de  Carrura;  et  vers  te  couchant,  \t» 
thormante»  collines  de  Bello-Sguardo  et  de  Monte- 
elivcto. 
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(  fuc  de  la  grande  AlU'c  de  Boholi  ) 


MJe  la  partie  moyenne  du  même  pre ,  s'offre 
m^%.  regards  la  roagnific^ue  allée  qui  s'étend  en  pi  nte 
juaqa'à  la  porte  Romaine,  parcourant  environ  un  demi 
saille  de  longueur.  Mais  avant  dV  entrer,  on  appcr- 
- ,  (oit  de  Tun  et  de  l'autre  coté  ,   un  jardin  orne   de 
tttun,  de  cédrats,  d*orangers  et  de  citronniers.  A 
lïppiii  gaucbe,  le  jardin  cf^t  terminé  par  une  grande 
jBoraîlie  élevée  en  guise  de  fort,  d<)n8  l'inlrrieur  de 
bqnelle est  construite  une  vaste   citerne  dciiu  qui 
iborntt,  comme    nous   l'avons   déjà  dit,  à   toutes 
les  foulaincs  de  ce  jardin;  cette   (au  provient   de 
1b  plaine  de  GinUari,  Près  de   la  citerne  est    un 
\    gnnd  bassin   en    pierre  qui  sert  de  fontaine ,   la- 
quelle  est  ornée  d'une  figure  colossale  de   ilmnie 
avec  an  enfant  dt:s  clievrux  duquel  iVnu  difcoule. 
Il  parait  qu'on  a  voul»  rcprcH-nlcr  ici  ^  cnus  pti- 
gpant  r Amour.  Mais  bien   que  l'inv^  nlion   du  suj(:t 
loit*  assez  gracieuse  pour  une  ft<nltiine  ,  le  caracU  ro 
dn  costume  des  statues  nWt   adapté  ni  à  ^'énus  ni 
â  l'Amour.  D*aillrurf«  la  diitiension  du  groupe  est  co- 
lossale; il  était  dtstinéà  verser  l'eau  diiiis  le  grand 
I^Bsin  du  Meptune  en  brorze,  d'où  il  fut  oté  quuiid 
le  vivier  r«çut  une  iiutre  forme  par  ordre  de  V'*  '"'o 
l.é«pold.  Reprenant  la  grande  allée ^  on  tiuuvc  \\i 
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«entier  qui  y  coudait  tapisKparaii  eipalierdedif- 
oes  verti ,  de  lauriers ,  de  leotiaqves  et  de  ninW 
qui  couvre  an  foss^  maçont)^  qni  sert  i  l'éoo■i^ 
ment  des  eaas;  aprèt  qnoi  t'élise  majestacoMiMit 
une  rangée  de  cyprès  «uaii  viecx  que  le  jariliD.  Ob 
chaque  côté  de  la  graade  allée ,  en  taDt  deux  aatioi 
l'une  h  droite  et  l'autre  i  gaoche  ,  parallèle*  i  l> 
première  aiaii  beaucoup  moins  spacieoM*  et  k^ 
mées  BDpërieurement  par  ane  voûte  d«  chCntcvoll 
pour  qu'on  puisse  t'y  promener  à  l'abri  des  rtjoM 
du  soleil  et  dei  météores  incommodes.  La  yisii 
allée  est  orn^ti  de  «talues  que  nom  allons  succc» 
vement  fHÎre  cotiiiuitre,  arec  cequ'oD  j  vaildeplai 
remarquable.  Deux  statues  de  tnarbre  oontnt  l> 
voie;  elles  posant  sur  deux  piedcstanx ,  et  reptû» 
tent  des  gladiateurs  plus  grands  qae  natitre.CHfc^ 
est  à  droite  en  descendant,  est  de  Dominiq.  Pitr^- 
ti  ;  l'autre  dont  le  torse  est  antique  a  été  restsar^ 
daiu  le  reste  de  ses  membres.  A  qnelqnes  pas  iA 
sur  la  droite  ,  l'espalier  offre  nn  passage  ëtroil  f 
i>&  l'on  entre  dapi  un  petit  bois  sauvage  ,  dans  !*■ 
jquel  il  y  a  plusieurs  sentiers  confus  et  sans  orte 
*iut  mènent  â  une  citerne.  Vis-i-vis  du  passage  vm- 
mentionné  aboutit  un  chemin  qui  pénètre  daas  Tis- 
tt'rieur  du  bois  et  va  se  terminer  k  une  «nceiols  *l* 
liptique  entourée  d'un  mur  baut  de  pilus  de  a  bras- 
ses 1 3.  pieds  7.  pouces  ) ,  luug  de  6v.  (  1 07.  pinb  & 
puuccs  1  et  large  de  3o.  (  53.  pieds  9.  pouces  )t  ^ 
luquctlr  sont  des  sièges  de  pierre  et  quelques  ptli" 
lustius,  outre  celui  du  tuilieu  ^ui  est  en  narini 


ponr  servir  tl*ornemenl  et  afin  d'invitor  les  oiseaux 
à  y  venir  boire    et  à   établir   leur   demeure    dans   le 
lois  environnant.  Cette  enceinte  offre  deux  entrées, 
dont  l'une  est  décorée  de  deax  lions  en  pierre.  Cet 
endroit  est  entoure  de  cyprès  et  de   cbénes  verts  , 
dont  les  antiques  rameaux  forment  une  espèce  de 
voûte  épaisse  impénétrable  aux  rayons  du  soleil.  Le 
bois  circouToisin  est  parcouru  par  une  foule  de  sen- 
liert  dont  les  uns  sont  concentriques  et  les  autres, 
perpendiculaires  à  ceux-ci,  les  coupent  en  gpise  de 
rayons.  Cette  partie  du  bois  s'appele  le  labyrinthe 
de  Boboli.  Rebroussant   cbemin  et   reprenant   la 
grande  allée ,  on  trouve  deux  statues  dont  Tune ,  à 
naio  droite  y  est  une  muse  antique  ,  et  l'autre  à 
gBQclie  est  an  César  sons  les  traits  de  Méron  jeune , 
•eolptare  q«î ,  quoique  restaurée  en  plusieurs  en- 
droits, pr^nte  beaucoup  de  l'antique;  ces  deux 
^iUlnes  plus  grandes  que  nature ,  comme  les  autres 
de  cette  allée ,  sont  toutes  posées  sur  des  bases 
décorées  d'ornements  divers.  Un  peu  plus  loin ,  aux 
i-  .coios  de  deux  chemins  qui  s'entrecroisent,  sont  4 
statues  ;  du  c6té  droit  est  un  vieillard  avec  un  ado« 
lescent ,  de  Jean  Caccini  ,  qui  a  voulu  sans  doute 
^présenter  dans  ce  groupe  Esculape  rappelant  Hip- 
polite  â  la  vie  ;  et  du  c6té  gauche  la  Prudence ,  at- 
tribuée au  même  sculpteur,  et  sous  les  traits  d'une 
femme  s'appuyant  contre  un  cep  de  vigne  dont  les 
grappes  de  raisin  lui  servent  de  couronne,  ayant  un 
mirobr  à  la  main  et  un  serpent  à  ses  pieds.  C'est  en- 
core Caccini  qui  est  l'auteur  des  deux  autres  sta* 
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tuea  dont  t'ami  npn^Dte  l'Aotonm,  ut  ri«tK& 
m.  Le*  deux  cliemioi  qui  Tiettoeat  aboalir  1  ce 
groupe  de  sUloes,  sont  stset  larges,  imjiaéih 
cLfnn  verts  dont  le*  branchet  «ont  courb^enbcN 
ccau  ,  et  repréiient^nt  une  sorte  de  galerie  jatk 
d'embrfinires  d'oà  l'on  peat  observer  le  rert»  it 
jardiD.  Vers  le  miliea  do  cbemia  coa<rert  da  cW 
droit,  on  rencontre  ane  porte  grillée  quifêmer^ 
Xrée  d'une  enceinte  spacieuse  divia^e  aymânqa^ 
ment  en  jardin  dngrëinent,  eu  jardin  potagerrtti 
Terg'T  ,  avec  des  serres  cfiandea  où  l'on  cowtrte 
des  plantes  d'une  rare  beauté.  On  y  cultive  sortoat 
bi-aacoup  d'ananas;  anssï  cet  enclos  ■'■ppele-t-il  k 
jardin  des  ananas ,  plante  dont  &Toris«  U  ckKbr  k 
grand  Duc  Pierre  Lénpold  qui  y  Gt  coastnirtBW 
habitalion  commode  pour  le  jardiaier.  L'onjtiit 
quatre  statues  de  marbre.  La  première ,  qui  sH  ^ 
droite  pr^s  de  la  maison  du  jardinier ,  ie|»^ttt>i 
une  femme  ,  en  habit  de  cour  ,  décora  de  l'vin 
de  la  toison  d'or  ,  ayant  des  flèches  dan*  la  nuis 
droite  et  des  flenrs  dans  la  gancbe.  De  l'autre  côt^ 
vers  U  Euaraille  ,  est  la  statue  d'an  jenne-boBiMt 
tenant  on  b&ton  autour  duquel  nt  entortilK  m 
Danpbin  ,et  repr^nUnt ,  peut-£tre, l'Océan.  Fret- 
qu'au  bout  de*  alMe*  du  T«-ger  ta  statue  qn'ou  t«t 
è  main  droite  est  celle  d'un  jeune  homme  du  ;  et  ^ 
jDÔié  gaoche  est  une  figure  de  femme  presqn'ertî^ 
rement  nne  que  Baccio  Sandineiii  eiécutm  ponrdfr 
corer  la  grande  fontaiiK  de  là  terrasse  de  la  cou^ 
palais ,  «t  laquelle  >  venant  de  l'eaa  par  ttt  naall* 
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IcÈj  devait  représenter  la  Clémence,  Mais  Ferdinand 
II.ayaDt  fait  »ubir  des  changements  à  cette  fontaine, 
d'après  le  dessin  de  Jules  Parigi  j  la  Clémence  fut 
transportée  ,  ayec  d'autres  statues ,  dans  le  Gisin  de 
St.  Blarc  ,  ancien  palais  appartenant  à  Laurent  le 
Ifagnifiqne.   En   174^  »  cette   même  statue  fut  de 
nouTeau  transportée  â  Boboli  pour  être  placée  dans 
ramphitbéâtre  et  finit  enfin  par  occuper  le  (ieu  où 
00  la  Toit  maintenant  Outre  tons  ces  objets,  ce  jar- 
din abonde  de  fontaines  et  d'antres  ornements.  A- 
prèt  la  maison  du  jardinier,  le  cbemin  en  berceau 
•e  termine  9  et  on  rencontre  une  fontaine  ornée  d'un 
bassin  et  d'nne  statue  de  Baccbus  aux  pieds  duquel 
est  accroopi  un  monstre.  Cette  fontaine  est   cons- 
truite en  piètre  et  semble  un  travail  des  élères  de 
Jean  Bologne.  A  l'extrémité  du  chemin  ,  opposé  à 
celai  que  nôns  Tenons  de  parcourir  ,  est  une  statue 
de  marbre  qu'on  croit  être  VArbia^  fleure  du  terri- 
toire de  Sienne  ,  opinion  qui  ne  nous  parait  guère 
traisemblable.  Ne  serait-ce  pas  plutôt   la   nyaiplic 
de  la  fontaine  Hippocrène  ?  Le  cheval  pégase  prê« 
duquel  elle  est  assise,  Tarne  de  la  fontaine  qui  est 
entre  ses  pieds  et   la  couronne  de  laurier   qu'elle 
tient  en  main  comme  si  elle  en  voulait  conronner  le 
Iront  d'un  poète ,  sont  autant  de  raisons  qui  nous  le 
font  soupçonner.  Il  n'j  a  pas  long  tcms  que  Pierre 
iLëopold  fit  situer  ici  cette  statue,  qu'on  croit  aussi 
de  l'école  de  Jean  Bologne.  Mais  retournons  à  lu 
grande  allée  dont  nounnous  étions  un  peu  éccirtés.  Un 
peu  au  dessoiis  de  remboachure  de  ces  deux  chemins 


che  est  nn  Augoite,  h  trriMèB 
de,  ouvrage  moderoe,  et  U  qi 
inriiii  *^tu  dt^  la  toge;  cette  der 
tique  et  oMCj  estimétf.  Le  vfacn 
grandit  nllce  va  se  terminer  i 
\ille,  où  l'on  voit  un  grand  bus 
ter  ,  qn'un  d  it  être  un  dea  pri 
Jean  Bulogne.  Continuant  à  mu 
milieu,  on  reitcontre  une  autre 
dont  Cane  ,  à  droite,  appelle 
gure  est  de  l'ëcole  de  Sanditiel 
que  ,  usti  binn  restaurée  et  rep 
nant  entre  les  bra*  un  jeune  Bai 
lier  aux  Svades.  Dca  deux  antn 
l'endroit  o&  finit  la  grande  rang 
placée  à  main  droite  ett  un  iiitiq 
'é  en  beaucoup  de  perlieé  >  et 


900S  les  traits  cVane  femme  terminée  en  serpi^nt:  ces 
ffgiires   rappelent    les   regrets   qu'éprouvèrent    nos 
•premiers  parents  après  le  pèche  ;   le  nom   tlu  seuU 
■pleur,  Angiolo  Naccrino  est  dcrit   sur  la  ceinture 
d'Adam.  Après  le  labyrinthe ,  que  nous  avons  dé- 
crit ci-devant}  les  deux  chemins  transversaux  sé- 
*-,    .parés   par  la   grande  allëe  du  roilteu,  limitent  et 
téparent,  moyennant  cette  dernière  et  les  chemins 
£       «iUi^b  le  long  des  murs  et  du  cote  oppos<5 ,  qnatre 
i^  qnarrés  de  terrain.  Noos  avons  fait  mention  du  pre- 
lier  de  ces  qoarrës  sons  le  nom  Ae  jardin  dcsana^ 
t.  A  main  gauche,  et  vis-à-vis  de  ce  dernier,  est 
enclos  boisé 9  un  peu  plus  petit  que  le  supe^rîeor 
M  labyrinthe,  mais  taillé  et  divisé  précisément 
la  même  manière.  Et  comme  le  gôut  pour  les  !a- 
'inthet  se  maintint  encore  longtems  après  l'épo- 
de  la  fondation  du  jardin ,  on  transforma  aussi 
labyrinthe  les  deux  compartiments  boises  situés 
ï'Mfriearement  entre  le  chemin  transversal  du  buste 
/Colossal  et  celui  d'Adam  et  Eve ,  avec  un  nombre 
il  et  une  distribution  semblable  de  sentiers,  et 
tons  les  arbres  rasés  et  élevés  seulement  de  9  à    10 
basses  (de   16  à   18  pieds  ).  Si  cet  arrangement 
'\  ^*offre  pas  k  la  vue  l'agrément  que  produit  la  variété 
^^i«i  en  est  amplement  dédomagé  par  l'avantage  d'une 
l^vonaenade  commode ,  et  celui  de  pouvoir  se  livrer 
^  la  chasse  au  fusil,  au  filet  et  à  d'autres  espèces 
chasse  en  nsage  dans  nos  campagnes,  où  on  a 
^loAtame  de  planter  et  de  maintenir  des  petits  bois 
^*Xisés  de  cette  manière  tout  exprès  pour  cela.  Il  n'y 
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a  pnE  longtcms  qa'cn  voyait  encore  d*D>  \ti  tVJti 
les  lungD»  perclies  qui  servaient  à  attacher  Uiï- 
Jets.  Muintenant  rctaurnaiil  à  la  grande  allée  do  u- 
lÎFu  que  nous  nvions  quittée  ,  un  trouve  uDe  lutR 
coii)ile  du  Btatuçs  qui  repre'Bentent  deux  rymplifs, 
au  jugement  des  artistes  ijiodernes  qui  les  rcsUaic- 
rent.  Le  dernier  i:lieniin  transversal  dont  nons^^ 
non»  di!  parler  est  cotnvc  par  un  reste  de  Ragnaji 
(  tiiu  propre  à  tendre  certains  ù\et&  pour  prenJrt 
dis  oiseaux),  disposé  en  ligne  droite.  Après  (joh 
la  culture  du  buis  cbange  et  présente  un  lieu  piMi 
de  liailiers  bordé  de  di'ux  prairies.  La  petite  pr^- 
tiun  de  la  grande  allée  avec  laquetlo  ces  petit»  h-" 
communiquent,  e.st  orntc  de  groupes  de  slalnfsqni 
sont  comme  niclie'cs  dans  les  parois  verito\ânlt'i  i* 
la  /Ingrid/ii.  Le  groupe  situé  à  uiuin  dmilc  rcp'f- 
sente  le  jeu  cliam^jolre  de  la  Pi-nioliiccia,  oo  »" 
paysan  les  jeux  liandis  clierclie  à  rompit;  d'un 
coup  de  biiton  an  pot  de  terre  ptact'  par  trrro.  Le 
vninqueurest ccluiquipai'vient  îi  casser  dirpelniu'iil 
le  pot  de  terre.  Les  coups  donnés  à  Taux  cxeitont  Im 
risées  df  s  spectateurs  ,  et  c'  est  pour  cela  que  l'jili- 
st(!  a  fuit  BEsisIcr  an  spectacle  un  autre  paysan  qD> 
éclate  de  rire  quand  ÎI  s'apperçoit  que  celui  qui  ' 
les  yeux  blindés  est  en  acte  de  frapper  aprc»  t^i'ir 
déjiHssc  le  put,  Jc«n  Dapli-.|e  Cn/tfiziioli  exécuta  ce 
groupe  en  marbre  par  ordre  de  Pierre  LénpoU. 
pour  servir  de  prndart  à  l'autre  groupe  Iwauconp 
plus  ancien  et  en  pierre  qui  est  en  face  du  jin> 
niiiT  ,  et  retrace  un  autre  divertissement  cliamj*- 
tre    nomme  Sauomaziove ,  dans  lequel   lei  d«ai 
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lottcurs ,    les  yeux  Landes,   doivent    tenir    Tun  et 
laulre  iin<^  main  sur  nne  pierre  centre,  autour  du- 
quel fte  f<)it  le  jeu.  L'un  invite  l'autre   à  imiter  le 
cri  d'un  oiseau  ,  ordinairement  celui  de  l*Assiuolo  , 
-  da  Doc  (  Stri!L  Bobo  ),  et  aussitôt  que  le  'premier 
•BtCDd    la  Toix  du  second  ,  il  tâche  de  le  frapper 
S_"«vcc  un  mouchoir  auquel  il  a  pratique  no  noeud. 
^JfaÎB  celui-ci  se  soustrait  comme  il  peut  à  ses  et- 
tdotes  y  et  se  jette  par  terre  en  prenant  des  postn- 
itt  qui  font  rire  la  compagnie.  Le  joueur  qui  frap- 
^    pQ  est  perdant  dans  le  cas  où  il  ait  porté  le  coup  à 
K&fix  ;  alors  il  doit  cëder  le  mouchoir  noue  à  son  ad« 
Uf.  verMire.  Ce  jeu  s'appelait  autrefois  Saccomazzonc 
Kg  perceqa'aa  lien  d'on  mouchoir  on  se  servait  com* 
■f  manëment  d'un  petit  sac  tuide,  auquel  on  ayait 
^  lait  xku  noeud ,  pour  frapper.  Horace  Mochi  fît  le 
*•   •modèle  de  ce  groupe  ,  et  lé  commença  ,  mais  il  fut 
termine  par  Romolo  del  Tadda.  Entre  ces  deux 
groDpet  on  apperçoit ,  tracée  «a  milieo  du  chemin 
'Ct  sur  le  sol ,  une  grande  étoile  en  mosaïque  com- 
^  posée  de  petits  cailloux  siliceux , polis  et  diyersement 
colorés.  Du  centre  de  cette  étoile  s'élance ,  an  gré 
des  fontaiuiers ,  un  jet  d'eau ,  jusqu'à  la  hauteur  de 
pins  dé  4o  brasses  (71  pieds  8  pouces  ) .  De  cet  en- 
droit ^  dans  nne  des  allées  transTcrsalcs  qui  se  diri- 
gent vers  les  murs  de  la  fille ,  on  rencontre  prés 
de  ces  derniers  une  statue  de  pierre  qui  représente 
nn  jeune  homme  na  •  Enfin  deux  lions  sculptés  par 
Tadda  ornent  rextrémité  de  la  grande  allée,  qui 
ae  termine  ici* 
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Cette  grande  »]\ie  condoit  A  one  t 
petite  îl«  sitD^  aa  milieu  d'une  pièce  d'eta,eif 
]a  fait  appeler  Stradone  dell'  Itolotto.  LUc  « 
ovftte,  comnic  la  figure  du  lac  qni  l'eo*irogd(  •(  J 
du  boifl  dans  leqnel  est  pratiqua  un  cbemia  cim*  i 
lalre.  Du  milieu  de  l'île  a'(!teTe  nos  majutaw 
fontaine  sormoRt^  de  ta  Ggnre  colossale  Sn  hoa 
me  d'un  dgo  mûr  ,  qui  pose  le  pied  droit  aar  la  U 
d'un  Deupliin,  tient  en  main  un  acèptre  rastH]», 
reprësi-nte  l'Océan.  La  bâte  du  coloue  esionith  i 
trois  bas-reliefs  où  «ont  représentés  trms  des  prii- 
t-ipaox  Qcuves  de  l'ancien  inonde  ,  saTOrr  :  le  S;lc, 
le GaDgeetl'Eupbrate,  qu'on  a  Tonln  faîreiernr,«i 
même  tems  ,  h  BgurtT  li>t  trois  âges  de  rhomiM,  U 
jrunesse  ,  la  virilitc  et  la  Ticiliesie.  Des  bat-relic(tr 
l'un  rppre'scnte  l'enlerement  d'Europe  ,  le  secood  \t 
triomphe  de  Neptune,  et  le  troisième  Diane  aa  biii- 
Si  les  figures  des  fleures  étaient  debout  elles  anrsMil 
environ  5  brasses  (  8  pieds  1 1  ponces  6  ligne* }  & 
liaateur  ;  la  statue  de  l'Océan  en  a  plus  de  6  (  i* 
pieds  9  ponces  ).  De  quelque  c6té  qa'on  regards  k* 
figures  qui  composent  ce  beaa  groupe)  eUesiorB'at 
i:ctte  piramide  ai  estimée  dans  les  prodactioeiJs 
l'art.  Les  trois  flen*es  tiennent  leurs  ornes  dassoM 
position  différente,' et  ces  statues  concourent,  sne 
plusieurs  canaux  d'émission,  i  fournir  une  gnait 
quantité  d'eau  ,  qui  tombe  dans  nue  énorme  bM 
de  grau  it  de  lîle  d'Elbe  laquelle  soutient  le  gmofs 
*;ue  nous  avons  décrit.  Cdtte  tasse  a  4o  b>'asws{7i 
][)ieds  8  pouces  )  de  circonférence ,  et  i3  i  i4  braMi 
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(  a3  a  a5  pieds  )  de  diamètre.  Cosme  la  fit  construi- 
poar  BOD  jardin  ,  et  envoya  expressément  Tribulo 
m  architecte  et  son  scalpteur  a  l'île  d'Elbe.  Selon  le 
dessin  imagine  par  cet  artiste  ,  il  devait  j  avoir,  au 
Cessons  de  cette  tasse,  nue  antre  tasse  plus  grande  y 
^i  fat  en  effet  comnuind^  et  exécutée  ;  mais  celle- 
ci  étant  venue  â  se  rompre,  on  l'abandonna  dans  la 
carrière  y  o&  on  la  voit  encore  présentement  à  Tile 
d'Elbe.  Par  la  suite,  Jean  Bologne  fit  les  statues  dont 
nous  avons  parlé ,  et  en  1618,  la  tasse  fut  placée  sur 
son  piédestal  qui  est  de  granit  oriental ,  et  on  traça 
l'inscription  suivante  an  dessous  de  la  tasse  et  aux 
fieds  de  TOcean  i  U  18  Luglio  1618.  si  posb  la  taz" 
ta^e/ii  il  giorno  délia  nuo^a  che  ilfratdlo  dalla 
Serenissimafàfatlo  Re  d'Unghcria. 

On  po^a  la  tasse  le  18  juillet  16 18,  jonr  où  l'on 
rpçot  la  nouvelle  que  le  frère  de  la  screnisfime  fat 
fait  Roi  de  Hongrie.  Il  s'agissait   de  Fenlini.nd  U. 
Empereur  ,  frère  de  la  grande  Duchesse  Marie  Ma- 
gd^lène  d*Autriche  femme  de  Cosme  II.  La  base  de 
la  fontaine  est  entourée  d  une  espèce  de  gradin  de 
marbre  blanc.  Un  chemin  bordé  de  balusiradi'S  fait 
le  tour  de  Tile  qui  est  parsemée  d'un  grand  nombre 
de  vases  rangés  symétriquement;  couverte  de  (leurs, 
d'orangers,  de  citronniers,  parcounir  de  sentiers  pa- 
^ës  en  mosaïque,  et  offre  le  [dus  beau  parterre  qu' 
00  puisse  Voir.  Suiiant  la  dirertion  de  la  grande  al- 
lée tant  de  fois  rappt  lée  ,  et  des  deux  cotes  de  Tîie  , 
§f*n\  deux    p(»nt8,  dont  chacune  des  entiée^  est  fer« 
mée  par  une  poite  grillée  de  fer.  Ces  ponts  établis* 
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ïciil  onp  libre  commanicalion  enlrc  le  jardinet  oel' 
le  grande  allée  qui  renferme  dans  sua  sein  t<xu  Id    i 
conduits  qui  tram  portent  \cs  eans.  dn  lac-  Qn  pta 
nu  dtlii  des  deux  foyers  de  l'uvale,  sVle*eol,da  mi-    I 
lieu  de  l'eau  ,  dfus  stotucs  de  marbre.  D'un  calent    | 
Aiidniinéde  encliatnM;  au  grand  rocher  ,  nurlepoist 
d'<'lre  devorre  p^ir  le  monstre  marin  ,  lequel  est  its    ] 
bronie  ;  de  l'autre  eit  repre'ieule'  un  jeuDf  faonRie 
sur  un  clieval  mnrin ,  peut  être  Persce  ,  accooriint 
au  seciiirs  d'Andromède  :  on  les  utttiline  l'aoe  tX 
l'autre  à  Jean  Bologne.  Le  vivier  a  3u  brasse*  |  33 
pieds  9  pouces  )  de  largeur  et  cuutient  Leaucuop  it 
poissons.  Le  grillage  de  fer  qui  forioe  U  balwtnde 
qui  r«Dtoare  recelé  de*  p«titi  canaux  et  ut  ftné 
Kup^rieureuient  de  petits  trous  d'o&  Von  yeat  &in 
înillir  à  volooté  des  jets  d'eaa.  Sur  les  cotonan  it  - 
pierre  qni  sonliennent  les  portes  grilléet  not  JCU 
capricornes  de  marbre ,  ancienne  derûs  de  CommL 
J'rèi  de  ces  portes  sont  des  petites  foolaines ,  cmh- 
•lant  en  harpies,  qui  tout  en  TeraaDt  del'eandeleBr 
houche,  en  soutiennent  le  récipient  «tcc  leorsjiM- 
]ics  faites  en  forme  de  serpent.  Ces  Sgnre*  d'aboid 
rrniptëes  par  Jean  Uolojjne  et  ses  ëcoliers,  Aneat 
j'^dJA  en  pierre  ,  mais  avant  été  altérées  par  hli*- 
jures  des  saiM)ns,  elles  furent  remplacée*  par  te 
copies  en  marbre  e:iA'Dt^Ps  par  Spinaxzi  ,  BtOi, 
VraiiÇ'm  fforvood  et  C'iprzzuoli,  Aox  deux  extr^' 
mites  da   grand  diamètre  du  lac  sont  denx  pe^ 
bassins  soutenns  par  des  Dauphios ,  dont  la  télé  nt 
to(troée.«n  bas.  Sar  le  pilier  qni  rapporte  la  liMlsi- 
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ne  est  on  petit  amour  de  7,  brasses  (  3  pieds  7  poa- 
ces  )  de  liautcur.  Les  deux  amours  des  fontaines  du 
coté  droit  ont  cliacun  deux  coeurs;  ils  tiennent  l'un 
soas  leurs  pieds ^  tandis  qu^ils  font  semblant  de  bri- 
ser Taotre  d'un  coup  de  marteau:  ils  sont  l'ouvrage 
de  Pieralti,  Les  amours  des  fontaines  du  côte'  gau- 
die  qui  sont  armés  d'arcs  et  de  flècbes  ,  ont  été 
•eolptés  par  Salvesirini.  Le  cbemîn  qui  circule  ex- 
térieurement aotoar  du  lac ,  a  1  a  brasses  (  3 1  pieds 
6  pooces  )  de  Jargeur,  y  compris  le  trottoir  pavé  en 
■MNHiïqoe.  Vii-à-visde  la  porte  grillée  que  Ton  ren- 
contre en  descendant  par  la  grande  allée ,  le  terrain 
eit  percé  d*ane  fonle  de  petits  trous  par  où  on  peut 

ti  rioi|n*oviste  faire  jaillir  ane  plaie  de  jets  d'eau  et 
laiigiier  les  curieux.  Un  espalier  d'arbres  toujours 
rerU  de  la  bautear  d'environ  14  brasses  (  25  pieds 
;'l  poQce  )  circonscrit  cette  agréable  enceinte  ;  il  est 
yeroë  de  qoatre  oavertnres  les  ones  opposées  aux 
aotres«  correspondant  aox  denx  diamètres  de  rova^- 
T  le»  en  sorte  que  toute  la  Ragnaja  est  divisée  en  qua- 
.  tre  parties  par  quatre  allées.  L'entrée  de  chacune  de 
W-  cee  ailées  est  ornée  de  denx  animaux  sculptés  par 
r  Tadda  ,  et  cbaqae  allée  présente  quatre  statues 
^  yresqne  tontes  en  pierre  de  taille,  représentant  des 
chassenrs  9  des  paysans ,  des  nymphes  et  d'autres 
•ojets  semblables ,  qni  sont  placés  dans  des  enfonce- 
ments pratiqués  en  forme  de  nicbes  dans  le  feuillage 
des  arbres.  Ces  stataes  étaient  autrefois  an  nombre 
de  Sa^  et  entremêlées  de  chiens,  de  lions,  de  sangliers 
et  d'itttret  animeuxi  sculptares  eq^écut^s  par  Tad^ 
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rfa  et  par  Pieratti;  mais  la  i^nr»  di 
furme'ei  a  ^1^  consnmée  par  le  Unuet  les 
Les  bancs  de  pierre  «itaés  le  long  de  U  piroîf«> 
dosante  de  ces  «tléee  lottt  très  fr^oenU*  dn  fra- 
rocneor».  Alp!inn»e  Parigi  tfui  imx^iui  le  pUn  h 
ce  TiTier,  noua  apprend  qae  sa  fnDtaioe  foermliT 
Iiarils  t  ra3i  lÏTrea)  d'eau  par  heure  .  Dam  le  the- 
min  qui  est  à  main  gaoche  ,  et  se  rend  dn  lac  m 
mors  do  la  Tille,  on  rencontre  un  groupe  de  Coiai 
iS'a/vMfr/ni,  représentant  Adonis  qui  quitte Yte» 
pour  aller  â  la  cliasae.  Au  bout  du  même  cbemia, 
sont  quatre  stiimaux  Bcoiptcs  par  TadJa.  La  pria- 
cipnle  allée  de  Poboli  iiprès  aroir  trarerMÎ  l'île  et  l« 
pièce  d'eau,  conduit,  par  on  court  chemin,  ^jnt 
Tia-à-Tt9  dea  portes  grjllëes,  dana  l'endroit  detUacl 
prendre  des  oiaeaax  au  fitet  appela  en  ïtalifa  Jls- 
gn.ija  ,  où  l'on  Toit  des  bancs  de  pierre  et  des  oW- 
ligque*  de  diveraes  espèces  de  marbre  de  SrraiMU. 
De  ce  I  ieu  on  arrive  ensuite  dans  une  Tsite  prsirii 
dem  i-circnlaire  richement  omc'e  de  acnlntares.  Dm< 
2e  bustes  de  grandeur  colossale  posds  «nrdestnwft 
de  colonnes  de  pien-e ,  sont  ranges  tout  i  feetav 
en  commençant  par  le  premier  qui  se  prâeate  i 
main  droite,  Toici  l'oidri:  sulrant  lequel  ils  soitdi* 
(■posi^ir  I.  Jupiter,  tête  antiqae.  >.  L'erapeKor 
CIou'Ip;  télé  Antique  H  buste  m'>derne.  3  Téteseli» 
que  d'un  Romain.  4-  Tête  antique  d'Adrieo.  5.A»> 
tique  Baccbante.  6.  Bustr  ii<.-'<nnu.  8.  Romain  if 
connu,  g.  Tète  antique  incnum-.  lo.  Ramain  inccf 
Du  et  antique,  ii.  l'été  antique  de  militaire»  ta.  Xt> 
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«antique  de  Jopiter  Sérapii,  copie  d'ane  bonne 
■eolptore  BDtique.  On  doit  cet  embelliisement  au 
pvnd  Doc  Piètre  Lëopold  et  aux  «oins  ëclairéi  du 
'bevalier  Onafrto  Boni,  ancien  directeer  dei  bâti- 
Benta  ro^anx.  L'allée  onverte  qui  traverie  la  prai- 
ie ,  toQJours  inr  la  m^cie  ligne  que  le  grand  che- 
1  in  dt  l'isototlo ,  e»t  également  ornée  de  statues. 
1*  premiiirei  main  droite  est  Vulcaîn  ,  ouvrage  de 
'"aneelli  ;  l'autre  rapresente  le  tems  et  eit  Kulptée 
ar  Silvani  élève  de  Caccini.  An  milieu  doi  deux  ' 
ompartiments  de  la  prairie  s'élèvent  deux  grande* 
alonnea  de  granit  rouge  oriental  posées  sur  de  bel- 
;•  bases  antiques  et  surmontées  de  vases  midernes; 
lies  appartenaient'!  Milord  Cowper  ,  et  le  grimd 
»oc  Lëopnid  les  acheta  après  la  daort  de  ce  Cbeva- 
er  qui  était  grand  ainatear  des  objets  d'art.  Après 
ela  l'on  rencontre  i  droite  aoEsculape  assÎB,etviB- 
-TÏa  de  ce  dernier  nue  Cemme  assise,  statues  pro- 
ablement  exécuta  par  Jean  Caecini  et  ses  nom. 
rem  disciples  qui  forent  oncnpés  à  décorer  les  con- 
eptions  liardies  de  Buoittalenti.  Ici  se  tennine  le 
jracieux  petit  bois  de  figure  seniicircolaire,  qui  est 
«pendant  interrompu  par  la  Continuation  de  la 
grande  allée  qui  s'ouvre  entre  les  arbres  un  ample 
wssage  orné  de  statues  ,  dont  la  première  i  droite 
tst  une  Andromède  sculptée  depuis  la  renaissance  des 
irts;  et  la  seconde,  du  câté  opposé,  est  une  Flore 
antique  avec  des  restauration*  modernes.  Au  delà 
de  ces  statues  ,  la  route  s'élargit  un  peu  dans  l'inle- 
rieur  du  bois  »  de  manière  k  former  une  petite  prai- 


que  ao  groupe  ) ,  qnî  tjcbmt  de 
mojen  d'ane  Ulocbe  ;  en  fuéine  ti 
un  suufilet  i  l'no  de  tes  compagne 
ausfitùt  arec  adris^e  pour  se  sous 
le  ruenaec  ;  c'csl  ce  quVn  appelé  t 
la  ,  faire  ai»  coarbelles  ,  comme 
qui  jette  pr  t>  ne  le  bunnet,  estd 
il  s'en  couvre  la  tête  et  devient  i 
dn  jeu.  K  l'opposite  de  ce  gronpe 
en  pierre,  repréteotant  ane  comp 
tatsini ,  dantrart  qui  imitaient  li 
«n  l'attribHe  à  Romoto  Ferrucd. 
réunit  de  nouvean  le  boia  A  l'alM 
m  11  petiU)  prairie  ,  l'on  rencoati 
une  femme  rmik  qui  lembla  repi 
ctore,  et  i  gauche  Vàiua  careaiao 
Jaea  A  on  artiste  moderne.  La  p 
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fne  le  Pers^c  dont  nous  allonii  bientôt  parler.  Vii-à- 
Ti»  de  la  grunde  all<!e ,  est  une  fvntaine  ,  construite 
■Tec  un  Earcoplinge  antique  ,  orné  de  buS-relii'ftuS' 
ses  ei>timé>  ,  mais  prenqu 'eut ipru ment  cungum^s  piir 
le  tenis  ,  qui)iqu'on  y  distingue  encore  la  représcn- 
tati'iD  dr  quelques  rsploits  (I  Herculu.  Au  dessous 
du  bautn,  <^st  un  piédestal  qui  supptirte  Persce  mon- 
té sur  un  dragon  mumtrueux  de  porpbjre ,  et  qai 
IVp^ilaniain  va  délivrer  la  hrllc  Andromède. 
l,'p8U  de  Ih  fiinliiine  s'e'coule  de  la  gueule  du  mon* 
gtre  aîlé ,  et  prend  Ra  source  à  St.  Jlan'o  lior»  de  la 
porte  Romaine.  La  figure  de  Pcrtiée  est  en  marbre 
melangf' de  iS'eriii'ezKi  ,  et  n'est  guère  estimée  di-s 
Gonnaisoeurs.  A  gauche  de  lu  statue  de  Persee ,  eel 
un  jeune  Hercule  qui  tirnt  par  les  cheveux  le  misé- 
rable Lvcas  pour  le  jeter  dans  la  mer.  Yis-a-vis  de 
cette  statue  en  est  une  autre  représentant  Baccbus 
nvec  un  petit  satire  â  ses  pieds;  elles  sont  tiulcs 
dnux  rn  marbre.  Avec  lu  fin  de  la  grande  ailce  se 
termine  aussi  retendue  en  longueur  du  j»rdin.  De 
cet  endroit,  si  on  vient  à  se  retourner  en  arriè- 
re, on  découvre  une  grande  partie  du  bois  sauvage 
qui  borde  te  jirincîpal  chemin  de  Visolotto.  En  face 
de  la  statue  du  paysan,  est  une  alIce  qui  conduit  à 
l'entrée  de  Bi>boli ,  la  quelle  est  voisine  de  la  porte 
Romaine.  Ci-tte  allée  en  rencontre  une  outre  qui  lui 
eat  perpendiculaire  et  qu'on  appelé  Vallt'i'  des  car- 
rosse*. La  première  statue  qu'on  j  rencontre  est  cel- 
le d'un  paysan  qui  Iiéclie ,  exécutée  par  T'ai- no 
Céoli ,  et  située  Tis-à'TÎs  d'un  cbemin  transvcr- 
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■qI  qui  mène  la  prai  rie  Mnicîrciil<iin  ^'n 
trouve  à  quelqaes  pas  de  l'île.  Un  peu  ptn)  lÀ 
l'on  reiicuirtre  un  groupe  de  marbre  qui  nf^ 
sen  te  nn  aulre  paysan  qui  fait  semblant  Je  rnsld 
dans  une  cuTe  un  baqutt  plein  de  raisins,  d'nù  i'(- 
coule  UD  lilct  d'eau  vive  qnl  prend  sa  sonrcrd'ult 
jardin  mêitie ,  vers  le  milieu  de  l'allée  desplitaufi. 
autour  de  la  cuve  fol.Ure  nn  enfant  de  pa^n.  (yt 
ouvrage  fut  ('bauclié  par  f^aterio  Cioli  et  IcmÙN 
par  son  SXt  Simone,  qai  reçut  en  pavement  Aiii 
ecus.  L'altc^e  trunsversale  qui  répond  â  celle  «til», 
altoQtit  à  la  pièce  d'eau  ,  vis-à-vis  de  lo  gMnde  fjs- 
taine.  L'on  npperç'iit  an  voisinage  nne  petile  mii- 
son  qui  servit  jiidis  d  liabitution  an:L  gardiens  i)c< 
liéti'E  foroces  qui  pend.int  plusieurs  années  furfnl 
n^nfirmees  d;ins  te  local  C'inliga  ,  alors  dispnv'  <a 
guise  de  mr'nagerie.  Mni*  le  grand  Duc  Lrnpoll 
pensa  il  se  défaire  de  cet,  l.ôtm  rares  et  dangereai. 
cl  transforma  la  monagerie  en  une  magnilîijue  sent 
cliaude  pour  y  placer  pendant  Tbiver  dci  oran^if! 
ft  des  citionniern  ,etcli»ngra  rn  an  jardin  dehcini 
l'enclos  qui  en  faisait  partie.  A.  cet  édifice  conç^i  ri 
A'iùg'f  ^t  Zartobi  dcl  Rciio  ,  OR  a  ajoute  quctijnn 
eroeim-nts ,  et  plusieurs  (îgures  en  marbre  plu?  pe- 
tites que  nature  Siint  pUcf'cs  sur  le  mur  de  |Vn- 
ceinle  du  jardin.  La  première  l'i  main  g.iticlir  r*t 
un  hiissu  sonnant  de  Ij  cornemuse  et  rcjirrsrnlitnt, 
d'après  rintenlion  de  son  auteur,  itlorgante  Ji'ini- 
I.n  seconde  est  une  statue  moderne  dont  le  sujet  «( 
inconnu.  Sur  l'un  des  piticra  de  la  porte    grillée  J> 
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]ir<Ttn  sont  clrtix  miiRCS ,  et  sur  l'uutrr  les  statoes 
de  l*AIiondiinc(!  et  àe  B.icchm,  sculptarcs  antiques 
Te!itaurt!cs  en  bi'HQCuup  d'endroits;  et  au  cutn  du 
innr  l'on  *oit  pliit-éc  !iU)i^rienrcment  'a  ttatue  il'nii 
■Dire  pavsan  jouunt  aussi  de  I»  cornei  mte.  Dolà  eii 
(uiirnant  à  gRDcho  par  un  chemin  qui  vient  d'être  con- 
Mrnit  par  ordru  de  outre  liién  aiiu*'  SouTenin  Fit- 
dinantl  III,  l'un  «rriïc  à  une  porte  dpiIoit>/i  dite  Ait- 
talraa,  oA  est  un':  funtaine  en  (i>ri>ie  de  grotte  semi- 
circulaire,  orne'e  d'un  fronton  rrgulieret  dedeiix  co* 
K>nncs  avec  deux  tubes  sur  lesquels  pose  l'a  rcliil  rave. 
Au  commencement  de  ce  nouveau  clicniin  l'un  ren< 
contre  «ne  statue  qui  représente  I  Arno;   la  cunie 
d'dlKodiinct;  qu'elle  a  sur  la  tf-le ,  fuit  peut  être  al- 
lasioii  à  la  furtillle  des    montagnes  dont  ce  fli'u«c 
baigne  les  raci<ie!>;  le  Hun  est  l'cniblt'-mc  d.:  la  vills 
de  Florence.  Un  peu   plus   loin  ,  s'olTre  le  Pal.iJs. 
Sans  l'espace  c<>m|iris«nlruraTenue  de  lu  |)orte  jIu- 
nalena  vl  ce  dernier,  l'un  voit,  à  main  gauclic,  des 
lûtimcnts,  plusieurs  enclos  et  des  magniriques  ser- 
ves faisant  jkirtic  du  prdin  botanique  attenant  uu 
Muse'e  d'histoire  naturelle  lequel  Torrae  une  J('|icn- 
«lance  dn  palais  Pitli.  Vis-à-vis  le  quuVticr   de   la 
ineridipnnn  te  pr^scnt>ï  une  colline  escarpée  et  vcr- 
iloyante  Iraverst^e  par  plasienrs  sentiers,  et  par.^c- 
mee  de  stiitues.  Il  cxiïtuit  ici  outrcfuis  une  carrière 
qui  Tit  comblée,  et  ce   fut  sous  le  règne  du  grand 
Duc  Pierre  Le''-pnld  et  pendant  leinpire  des  Fr-n- 
çiis  en  Toscane  ,  qu'on  \  pl.iça  la  plupart  des  sta- 
tues qui  en  font  l'ornement.  An    dessos  dctoultis. 
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s'élève  one  Janon  colossale  antique ,  posëe  tur  qm 
hase  également  antique.  En  bas  et  du  côté  droite 
on  voit  la  statue  antique  de  Marc-Aurèle.  Un  pe« 
}>itis  liaut ,  est  une  Judith  y  tenant  en  main  la  tète 
d'Holopherne.  Au  dessus  de  cette  dernière  on  ren- 
contre une  Pallas  antique,  et  sur  un  mur  estsitore 
une  statue  moderne  représentant  Méleagre.  Le  Da- 
vid  que  Ton  trouve  ensuite  est  de  Louis  Salvetti, 
et  la  dernière  figure  du  même  côte ,  est  un  Baccbus 
antique.  Du  côté  gauche ,  en  commençant  inférîeo* 
rement  et  en  s'ëlevant  par  degrés,  on  rencontre  nne 
statue  d'Auguste  ,  dont  plusieurs  parties  scm  anti- 
ques; Apollon  couronnant  le  signe  du  capricor- 
ne (  allusion  à  la  splendeur  de  Goame  I.  ; ,  ourra^c 
de  Dominiq.  Poggini;  une  Diane  mal  restannif ,  une 
Mnc'mosine  antique  ;  une  statue  antique  inconnue . 
enfm  un  Cupidon  dont  la  tête  est  antique. 

Avant  d'arriver  à  l'amphitlirâtre  ,  est  une  al- 
lée ombragée  qui  monte  obliquement  et  au  com- 
mencement de  laquelle  on  voit  la  statue  d  un  Ro- 
main vêtu  de  la  toge ,  ayant  une  patére  à  la  nuiin , 
en  acte  de  faire  une  libation  aux  Dieux ,  et  poi^Mir 
un  antique  autel  sépulcral.  Un  peu  au  delà  de  cet- 
te allée ,  à  main  droite ,  est  l'entrée  d'un  souter- 
rain qui  du  temps  de  Redi  servait  de  cave  et  de 
glacière.  En  reprenant  la  liée  oblique  dont  nuusve* 
nous  de  parler ,  au  commencement  d'un  chemin 
foorcliu,  est  fiituée  une  Vénus,  copie  de  la  Vénus  de 
Médicis.  L'allée  couverte  qui  circule  autour  de  lain- 
phiiliiâtr^  conduit  supérieurement  dans  un  cndiutt 
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oA  abootiisent  cinq  chemins  et  où  l'un  voit  un  grnnil 
btoc  de  l'icrre  de  taille  offrant  une  Diane  iculpte'e 
presqu'en  bas-relief  dans  une  attitude  rraiment  fnr- 
cee  et  qui  était  aatrefoîs  au  cliâteaa  iuifdrial  de 
Caitello. 

Il  Y  avait  îadîk  à  Bnboli  des  carrières  d'où  l'on 
tirait  des  pierres  pour  paver  I*  ville  de  dalles  d^s 
le  tems  de  Lapo  père  A' Arnolfo ,  fameux  archite- 
cte ,  ft  des  quelles  on  exploita  les  oiatérUns  qui 
servirent  à  la  conitruction  du  palais.  Le  terrain  ap- 
partenait SOS  familles  Barducci  del  Garùo  ,  AJan- 
neili  ,  jlntfrigoli ,  oatrt  le  jardin  attenant  au  pa- 
liki»  qui ,  dès  l'anoà  '5ig,  passait  pour  un  des  plus 
singuliers  de  Florence.  Coi  me  de  M^icii,  devenu 
Duc  de  Florence ,  a  jynt  fuit  l'acquisition  de  cet  f^di- 
Gci?  et  ilc«  terrains  iitcntionné*  ,  pensa  en  i54<)  dVn 
fiiire  la  base  du  plus  grand  jardin  qu'on  connût  alors 
dans  l'enceinte  d'une  ville.  Eu  i55o  ,  on  s'occupait 
ié'yt  i  creuser  des  fosses  ponr  j  planter  des  cbéoes 
verts,  des  lauriers,  des  cyprès  et  d'antres  arbres 
indigènes  tonjoors  verts.  Deux  architectes  prirent 
part  à  ces  premiers  travaux.  Nicolas  Braccini  dit  le 
Tnbolu  .  en  imagina  le  plan.  Après  sa  mort,  sar- 
venne  au  mois  d'août  de  la  même  année  ,  Bernard 
BuoHialenti  lui  snocéda.  Dans  l'exe'cution  de  leur 
dessin ,  ces  habiles  articles  conçurent  le  projet  d'iso- 
1er  te  palais  de  tontes  parts,  et  en  conséquence  fi- 
rent démolir  les  maisonsde  la  ville  etdes  fitubourgs 
qui  occupaient  l'espace  qne  devait  embrasser  le  jnr- 
din.  Ils  voalureu  t  entoîte  qve  la  colline  qui  s'cltve 


Tis-d-TÙ  de  la  grande  cour  éa  pilxû  m  prtesUt 
aux  rejjarda.dn  iiNltre  •<»■  od  kspect  tool  ft  la  fM 
f  plcndide  et  théâtral;  et  dans  cette  intention,  nnbt 
divers  einbelliMements,  ils  constniisiicnt  Vtum^ 
tliifâtrc,  qui  leniliteaagmenter  l'etcndae  de  ee»> 
stc  édifice  et  Torme  en  même  leoia,  no  majeslanB 
vommeacement  au  jardin.  Cet  ampbithéltre  nexrt 
ptts  seulement  de  aimple  dëcomtion  ,  il  est  «non 
trèi  propre  è>  donner  des  fites  et  des  «pectacki, 
connue  cela  enl  lieu  en  i65>,  paar  le  maringe  d'&f 
ne  de  Mddicis  arec  l'&rchiduc  Ferdinand  d'Aatri* 
cIjg  i  en  itifii ,  pour  celui  de  Costne  IFI,  oTrc  Msr- 
goerilc  Luuise  d'Orléans;  en  1739  poar  ce'Iobrer  li 
venue  ilcst^us  aonyersinsde  Toscane  Franco!*  Je 
LoiTuiiie  et  Marie  Therèee  d'Autriche;  en  1785,  i 
l'rirrivce  dft  souveroins  de  Kaples ,  Ferdinand  IV. 
et  Mnrie  Caroline;  en  1787  ,  pi>or  les  oÔcm  del'Ar- 
cIiiduchegRe  Marie  Tberèae  fille  du  grand  Duc  Pier- 
re Léopold  ,  ayec  te  Prinee  Antoina  da  Siaie  ;  ea 
tSri ,  ponr  la  naissance  de  Nspol^n  BoDaperte  Gl* 
de  l'emp«>renr  desFrançnis  qat  eut  le  titre  denride 
Rome  ;  et  en  semblables  occasions.  Ce  cirque  domi- 
né par  te  palais  du  sourerain,  est  nnssi  ^(enda  q» 
la  localité  le  permet,  pnîsqu'rl  se  termine  anx  mv- 
railW  de  la  ville.  La  pente  dn  terrein  contrlbor  en- 
core à  M  raagnificence,  en  facilitant  ans  regards  d'<s 
embrasser  tout  l'espace.  D'no  entre  c^é,  oonM 
les  grands  jardins  M  peavent  appartenir  qip'i  d(S 
riches  propriétaires  dont  le  genre  de  vie  et  la  oa- 
Dière  dejonir  des  choses  M  peut  l'allier  étcc  I'm* 
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fice  dea  jardii»  ordinaires,  il  fallut  ndkcssairemenC 
construire  des  s II^B  Ep8Cteui<.'B  et  droites,  où  le 
MoDurqne  boit!  d'où  nombreux  cortège  ,  sans  en- 
traves et  libre  d'obstacles,  |'ût  se  litrer  à  la  pro- 
menade, même  aouf  dVpaîs  feuillage*  à  l'abri  des 
nyoDS  du  soleil  et  dei  atët^ores  incoiumodcs  ;  pen- 
dant que  les  bois  adjacents  plantés  d'arbres  toujours 
verts  d«nt  l'Italie  abonde,  vinsent  ajouter  i  la  gran- 
deur, l'image  riant«  et  agr^ble  d'un  printems  éter- 
nel. En  effet  la  distribution  da  bois,  quoique  sjnië- 
triqne  ,  est  loin  de  se  eonformer  à  la  triste  unifcr- 
mité  des  anciens  jardins.  Le  sol  naturellement  très 
int^gal  offre  des  petites  plaines ,  des  pentes,  des  cmi- 
Dcnces  ,  des  petites  valIf^eB  et  d'autres  Tpriations  qui 
se  succèdent  sans  nSectution  de  manière  qu'en  en 
parcourant  l'étendue  ,  od  semble  passer  d'un  jardin 
en  un  autre  tout  dinVrent.  Les  allées  ménie,  bien 
que  régulières,  sont  diversifiées  quant  A  la  direction, 
qui  est  nu  droite  ,  on  oblique, ou  courbe;  ainsi  qu'd 
In  teinte  furmée  tantôt  par  un  gazon  cmnillé  ,  tantât 
par  un  sable  grisâtre,  tantôt  par  des  cailloux  diver- 
•ement  colorés.  L'on  ne  *uit  pas  â  Boboli ,  comme 
dans  d'autres  jardins,  les  arbres  ri5duits  avec  uns 
«ffectation  outrée  ,  en  forme  de  vases  ,  de  pyrami- 
des,  de  globes  ,  etc.  On  y  en  Toit  au  contraire  un 
grand  nombre  de  baute  futaie  qui  abandcnnés  à  la 
itature,  présentent  nn  aspect  magnilïqnc.  Les  bos. 
qnctt  de  Vîsolodo,  et  les|pnrois  tapissées  de  IcniUnges 
verdoyants  de  la  grande  allée,  longue  d'à  peu  ])r<'s  un 
demi  mille  .  offteut  et  ponr  l'étendue ,  et  pour  l'an- 
3?- 


,  It  wfuMmAn  la  plot  majeftooK 
Ubs  «■  jardin.  Pltiuicm  sitct«»* 
ft  Tcavi  par  l'arcliîlactvre  et  l'bjdfM& 
ém  parois  r^alièr^  d  dl  wbi«i 
irceqae  dans  ces  liepx,  emmt 
•llërs  et  d*a«tret  points  de  vntt  on 
gnhitnt  q«e  trioaipbâl  la  naine  WM 
et  simple  des  Yi^lélans,  nMit  l'art  de  Dédnle  ^  pnt* 
père  sons  la  protectîo»  prâsante  dn  sMveniÎB,  Is- 
qcel  profile  de  ses  pmneMides  dons  le  jardin  posr 
<rtt  siTonrer  les  béante  .  en  considérer  les  sujets  et 
en  promi>oToir  raccroifsemeoL 

La  grècdiiar  et  U  gloire  des  Princes  îtaliens  da 
^iècTe  de  C%5mo  ^  se  fondait  en  grande  partie  wt  la 
i>rotect:<?n   qu'ils   accordaient  aax    arts   libëraox. 
Le^D  et  les  arciens  Mc-dîcîs  en  aTaient  établi  la  ma- 
xime, et  Cosnie  émole  de  la  gloire  de  ses  ancêtre», 
saisit  ropportonité   de   la   constmction  du  jardin, 
pour  mettre  à  profit  le  talent  dliablles  artistes  qui 
lui  obtinseot  la  réputation  de  protecteor  du  g^ie 
et  qui  fussent  caj^ables  de  se  procurer  à  eux  mêmef, 
)  ^r  leurs  propres  traraux  ,    des  avantages  doot  ils 
«-taient  impatients  depuis  les  disgrâces  qui  aTaieot 
9ccab!c  l'Italie.  C*est  ainsi  qne  l'on  vit  figurer  par- 
mi un  grand  nombre  de  scniptears  employés  à  de- 
corrr  le  jardin  de  Bubo!i ,  Jean  BoiognCj  Bandind^ 
ii,  FrancaviUay  Tacca^  et  d  autres  qui  les  f^galHient 
presque  en  mérite.  Toutefois  leurs  ouvrages  ne  fu- 
rent pas  exempts  des  défauts  du  teros  ,  lesquels  dé- 
pendaient de  ce  qu'on  était  plus  attentif  à  imiter  le 


msttrc  qne  la  nainrf .  L'art ,  l'afTectulioii ,  )c  manié- 
ré, IVxngcration ,  infloaietit  paissammcnt  sur  les 
pruductions  de  l'art-  De  semblables  maximes  mises 
en  pratique  dam  les  stntuci  de  llobuli ,  étaient  gë- 
ii^raleiiient  suivies  du  lernps  de  Cosme  ,  et  ce  sott. 
vcrnin  même  aimait  que,  dans  tout  crqui  faisuit 
pattie  de  ses  domaines  ,  brillât  tel  uxe  d'un  art 
plf^in  d'ostentation  et  à^.  difScnlIds  ,  plnlôt  que  le 
goût  do  vrai  bean  qu'on  doit  chercber  dans  l'imita. 
tion  de  la  plus  belle  nature.  D'après  cela  ,  le:;  deux 
«rcbitcctes  qui  dirigèrent  la  pUnlntion  du  boiH  ,  no 
«'écartant  pas  des  règles  d'une  justesse  Nvmc'tri- 
qnc  ,  firent  en  sorte  qu'un  nrbrc  par  exemple  en 
vappflât  iincrnngde  continue  en  li^ne  progrès» ivc. 
Ainsi,  un  pelit  bois  divisé  en  labyrinthe,  exigea 
dans  le  buis  contigu  une  semblable  distribulian  ,  et 
consc'qunmment  la  symétrie  (  qui  veut  surmonter 
lout  obMacle  et  tnute  dift'icultd  ) ,  ne  permit  pas 
«fu'on  arrangefil  donc  autre  manière  les  autres  bui» 
correspondants.  Par  la  m^me  raison,  une  allce  du 
bois  devnit  ressembler  A  l'antre  elle'e,  comme  se  res. 
semblent  entr'enx  les  clu'inins  qu'on  rencontre  ù  des 
distances  semblables.  C<  t  ordre  n'emjiéclie  pas  qiiu 
l'amateur  de  la  vi'gctation  libre  et  natun  Ile  mt 
trouve  de  quoi  se  satisfaire  dans  le  vaste  jardin  du 
Uûbolj,  Parmi  un  grand  mimbre  de  c^mpiirliiitcntN 
svmt'triques  ,  parmi  de  p'impeux  «'diliees  ,  parmi 
les  productions  les  plus  estimables  de  la  sculpturu 
et  de  rhyilraulique,  et  parmi  ces  fl<  urt  cxoIjijucs 
que  l'art  seul  {«ut  à  l'aide  de  soins  assidus  i!t.vci^ 
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it  caltirer  dsM  dm  dîmala,  il  y  tniin  ie*  pctt» 
hoii  respectés  par  la  main  d«i  boaHne*,  des  p 
imtorellei  et  île*  vieox  arbret  qnl  oot  défié  la  ■ 
et  n'ont  jitniaîi  acntî  le  tnncbaot  dn  fer.  Oa^frit 
en  antre  de*  jardin*  de  direnea  e«pèce*,  do*  pria» 
gen  ,  de*  Tcrger* ,  de*  onngeriM ,  de*  aenai  *hafr 
des ,  des  lignoble*  ,  de*  plantation*  d*oitnBt,dii 
champs  calItTÀ,  et  tout  eequ'oflrent  no*  CBap- 
gnes  en  bit  de  T^tatioB.  La  vne  de  la  vUUdl 
Florpnce  qui  de*  hentenr*  de  Boboli  se  os 
suas  difTcrcnli  aiprcts  ,  les  collines  qui  s'élennl  di 
lu  bi'llc  vallff  arrosée  par  l'Arno,  liniilenl  h  pUiiw 
di'  Prato  et  de  Pistoie,  rd  dessus  desquelles  domi- 
ne majeslneosetnent  Monte  -  Moretlo  ;  et  dsnt  la 
Jointain  les  montagnes  neigennei  de  l'Appeniii;  Kir« 
ment  autant  de  fonds  diTer*  et  gndnéi  aux  ts- 
)>lcaos  pittoresque*  et  scéniqnes  deçà  magniSqn* 
îordii)  Bojal.  Aussi  est-ce  de  ces  ^minence*  que  les 
peintres  ont  coâlume  de  venir  dessiner  le*  Tuei  da 
cette  charmante  contrée.  La  multitude  da  Tillages  et 
de  maisons  de  campagne  dont  abondent  te*  environs 
de  Florence  vus  de  Boboli,  firent  dire  antrdiM  i 
l'Âriotte  que  i 

„  A  Yeder  pien  di  tante  ville  i  cnlli, 
„  Par  che  il  terren  to  le  germogli ,  corne 
„  Vermene  germogliar  suoi ,  e  rampolli. 
„  .Se  dentro  un  mur  sottu  no  medesmo  nuoM 
„  Fi>s*er  raccolti  i  tooi  palaaii  spar*i , 
,.)  A<ui  ti  sariso  Ja  pareggiar  due  ftokiie< 
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A  Toir  IcR  collines  coovertes  de  tant  de  maî- 
isiiB  àv  cani|iagne  ,  il  semble  que  le  terrain  les  pro- 
duise ,  comme  il  a  coutume  d'engendrer  des  Ters  et 
des  rejetons.  Si  tes  palais  e'pars  fussent  rassembles 
dans  une  seule  enceinte  et  sous  un  même  noin , 
deux  Homes  ne  poorrairat  t'<5gnler. 

Tel  «<tait  l'état  do  Jardin  de  Boboli  que  Cosuie 
Gt  construire  et  qu'il  eut  U  consolation  de  voir 
presque  termine',  quisqH'il  survécut  i4  ans  à  In 
plantation  du  boisy  et  tel  est  l'état  dans  lequel  il 
s'est  maintenu  jusqu'à  nos  jours  malgré  quelques 
tentatives  matlienreaseï  «(nî  avaient  pour  objet  de 
lui  Tuire  clianger  de  forme.  Ce  n'est  pas  d'ailleurs  une 
petite  gli'irc  pour  Boboli  d'aToir  donné  naissance 
aui  jaritins  de  Versailles ,  de  Marly  ,  des  Tuilerit-s , 
et  à  d'autres  fameux  jardins,  puisque  ii.c'iorre  y  pui- 
sa ses  ide'es  snr  le  genre  do  jardins  dits  réguliers. 
Les  anciens  plans  géométriques  de  ce  jardin,  atte- 
stent en  outre  qfie  les  souTeraius  qui  occupèrent 
successÎTement  le  trâne  de  la  Toacine ,  loi  ont  fuit 
subir  peu  de  cbangenents. 

On  prétend  que  Cosme  I.,  très  habile  dans 
l'art  d'émonder  les  arbres,  y  introdainît  la  culture 
Aft,  arbres  fruitiers  nains.  £léonore  son  épouse  fit 
venir  An  la  Sicile  et  du  Royaume  de  Naplrs ,  de  tr£s 
bf'lles  fleurs,  jusqu'alors  inconnoes  parmi  nous. 
Frtnç'iis  I.  fit  semer  i  Boboli  beaucoup  de  mûriers 
pour  les  propager  en  Toscane  et  les  distribuer  à  ses 
sujets.  Ferdinand  y  fit  construire  des  fontaines  et 
perfectionner  l'aqueduc  royal    conimencé  par  Ca-> 
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Sine  I.  Ferdinand  Il.fit  Tenir  de  l'Afrique  et  plaflter 

dans  ce  jardin  des  pommes  de  terre  et  des  ghnd» 
du  chêne  à  large  feuille.  Du  tems  de  Ciisme  III.  oo 
redoub  la    d'attentions  pour  tenir  le  jardin  ddns  le 
meilleur  ordre  possible.  Ce  soavi-r;iin  y  fit cuItÎTerdei 
citronniers,  des  bulbesde  tlours,  des  marcottes  et  dei 
racinesdc  beaucoup  de  plantes  doriiement.  Sous  le  rè- 
gne de  Iran  Gaston,  Bnbolifut  néglige;  François  II- 
Duc  de  Lorraine  ,   â  son  avcm^uient  à  la  couronne 
de  Toscane  ,  en  prit  soin  ;  de  son  temps  les  allées  ettei 
espaliers  qui  les  bordent  furent    dcbluves  ,   e'Iaguès 
et  rétrablis  dans  leur  premier  état   Mais  la  Toica- 
ne  étant    devenue  province  de  lempire^    le  jardin 
fut  ubandi  nnë  au  peuple  et  transformé  en  ou  buis 
sauvage.  Ce|)endant  comme  cette  incurie  entraiiuit 
des  dégriidcitiuns  nutubles  dans  les  ouvrages  Je  scul- 
pture ,  le  Maréchal  Botta  ,  plénipotentiaire  eu  To- 
scane y  cliargea  en   1758  un  étranger  nommé  fVd/i- 
çois  Jansciiit  d*y  faire  les  restaurations  qu'il  croirait 
convenables.  Le  grand  Duc  Léopold^  dirigea  aussi  ses 
rt'gards  vers  son  Coboli  j  et  contribua  à  eo  augmen- 
ter ,  a  grands  frais,  les  embellissements.  Il  lut  en 
cela  imité  pur  le  grand  Duc  Ferdinand  IIL  son  soc- 
cesseur.  Pendant  le  tems  que  la  Toscane  fut  soumi- 
se au  gouvernement  Français,  on   Toolnt  encore  7 
introduire  de  la  nuu  veau  té,  dans  la   Tue  de  traas- 
former  le  jardin  d<^  Boboli  en  an  parc  à  l'anglaise, 
ll.iis  les  arbres  ayant  été  abandonnés  â  eux  méuieSy 
rendirent  le  bois  si  épais, en  certains  endroits,  que 
les  bctes  sauvages  pouvaient  à  peine  le  traverser. 
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l'iiilleursljpBDcnnpâeplHnUR privés  delà  lumière 
i-'tioldient,  languissaient  et dëper Usaient  peu  i  peu. 
ordinand  III.  tle  retour  dana  ses  étuts,  sentit 
mte  la  difGcullë  d'appliquer  un  antre  système 
>  cultivatioii  BU  1>ois  de  fiuboli  planté  et  entretenu 
rec  symétrie  suivant  un  ordre  détermine,  et  jugea 
gement  que  le  meilleur  parti  à  prendre  étuit  de 
Il  restituer  sa  première  forme,  conformément  au 
>ssin  du  Tribolo  et  de  Buontalenli. Qu'on  se  garde 
if  n  toutefois  d'attribuer  cette  résulotiun  d'un  sou< 
>rBiD  si  éclairé  i  une  «version  pour  les  jardins  mo- 
trnes  qu'il  n'a  jamais  eue,  puisqu'il  est  actucllc- 
lent  occupéd'en  formerun  magni6que  dans  ce  gcn- 
e  )i  son  cl.iUreu  de  Praiolino.  Les  serres  cliaodcs 
ui  viennent  d'être  terminées  ,  sont  dues  à  ce  Mo- 
arqne  bienfuisant.  On  compte  à  Boboli  5ooo  tbscs 
e  fl'urs,  et  5oo  de  citronniers  et  d'orangers;  nn  y 
jllÎTe  les  giroflées  avec  plus  de  perfection  que  dans 
'.s  autres  jardins  de  l'Europe,  et  plusieurs  souve^ 
:iin!i  sont  souvent  obligés  de  recourir  à  ce  su[«rbc 
irdin  pour  en  renouveller  les  espèces  et  les  va- 
ietés. 

Il  est  ouvert  an  public  tons  les  jours  de  (ëte  et 
ts  jn)dis  ,  et  il  est  fréquenté  en  ceitaiiies  bcurcs 
u  jour  ,  suivant  les  saisons  ,  par  on  grand  nombre 
e  personnes  detoot  rang  et  de  toute  qunlité  ,  à  ré- 
ception des  individus  vétusd'une  manière  grostii-re 
u  indécente  aux  quels  l'entrée  n'en  est  pas  prrmiôe. 
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Santa  ftiiàta.  VéfsJOt  im  Sie.  F^icitc  ot 
une  des  plus  belles  et  Ae»  plu  r^aliire*  4e  Flo- 
rence. Le  naïUv-avUl  est  de  Lodovico  Cigoli,  et 
l'arcbitectnre  de  son  intàîenr  de  Ferdinand  Ai;- 
geri,  Lee  tableaux  et  les  Bgtres  objets  qaî  iléroreat 
cette  église  sont  Hses  dignes  d'attentioa.  En  omb- 
mentant  par  U  preuiiére  chapelle  ,  à  nui»  droiteM 
cntrsDt ,  OB  Toit  :  une  deiceate  de  «roîx  de  Jaeopo 
da  PoHtormo  ;  nn  portrait  d'après  setare  de  SL 
CUarles  Bomoici  ,*  ua  excallent  Ubiea*  d«  av  pa- 
ctrau  d'an  jeune  artiste  de  mA-ita,  Mr.  Gforges  Ser- 
ti ,  qui  représente  le  marlrre  de  Sainte  Fëlkile'  I»- 
ijulIIc  enidurrc  de  ses  enf^nti ,  les  un*  priies  de 
lie.  les  uulri's  d^aulcs  r"'tend  nvec  calme,  espéran- 
ce cl  rcMgnalion  la  mort  «iis|>endne  sur  sa  t^te;  les 
"  tVères  macliabc'cs  en  gloire  ci>urr>nnr;Dt  ce  bel  oa- 
vr.ino;  St.  Grt'gnire  pnpe,  de  Ferdinand  f'ailani, 
(le  Modène,*  an  siipcrbe  trucilt\  en  boï*,  icul^itr  par 
Atfire  lia  Seiiignano;  une  S  te.  Créclie;  St.  Jeaii 
Liangeliste;  d-ins  le  clioenr ,  ane  Nativité  de  Gé- 
rard d('S  Nuits;  le  craeifie>nent ,  de  Laurent  Carlet- 
li;lii  resurrectiiin  ,  rfVn'oiVie  Tempfsli  ;  la  crm  foW 
{jointe  à  rresqne  par  JlficMange  CSngamelli ;  le  ma- 
jii.ge  de  la  Vierge  ,  i»r  Pierre  Dùndimi;  la  Trini- 
U' ,  pnr  Charles  Portetti  ;  portrait  eu  mnssîqae  i'h- 
l'Knndri!  Bsrb.idori .  par  Marce/,  provençal  ;  l'Af 
STimption ,  par  le  F^tjlterrano;  on  tabtenn  de  Vin- 
cent Dandini  .■  5t.  Louis,  roi  de  France,  par  Simnn 
P'gnoni  ;  t'Archnnge  Rsphaèl  et  le  <ricax  Tohie,  de 
lluglhrd;  le  martyre  de  St  S<<bBiliea,  de  Fuirice 
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Boschi  :  l'AssOniption,  par  Pocceltî ,  et  des  peinta- 
rce  il  fresque  du  même  artiste.  ' 

VU-i'i-vis  (le  cette  église  est  une  petite  place 
Kiir  laquelle  an  a  placd  en  i38i  une  coinnne  de  gra- 
nit m  nM^inuiri!  de  Itt  victoire  rcinporti'e  in  cet  en- 
droit par  St.  l'ieric  le  murtvr  sor  certains  bercti- 
(jues  oppi'lle's  PaCirins. 

Si  (Idi  un  prend  la  rne  ini>ntnnte  qui  mène  il 
la  furtcresEC  du  Delvcdcrc  (  sulta  Costa  ) ,  on  ren- 
contre ; 

S.  Girolamo.  L'église  de  St.  Je'rôme  et  de  St. 
Franç&is,  n'olFrc  de  reiiiarqaalile  que  deux  tnbleauiL 
peints  par  Butlo/phc  Ghirlandtiju.  Le  muniislère- 
contigu  est  Iidbitc  par  des  religieuses  de  l'ordre  de 
St.  François. 

Sp:rilo  Satilo.  Cette  église  était  aotrcfoi»  fir- 
dipe  à  .St.  Georges,  d'uù  provient  le  nom  conservé  à 
cette  colline.  Elle  a  cinq  chapelles  qui  soiit  ornées 
des  tableaux  que  n'>us  allons  nommer  :  la  Sle.  Vier- 
ge avec  un  saint  et  une  sninte  ,  de  Jacq-  T'igiinlî; 
descente  de  Croix,  ô'Mr.c.Gherurdrni ;  la  venue  du 
St.  E'pril,  A'/int.  Doritinù/.  (iulil/iani  ;  St.  Jriin 
Gualbert ,  do  Doimhirf.  Pa>iigaam;  S(.  Een.iît ,  de 
Thomas  ttfdi.  Le  cuavcnl  dppurticnt  à  Am  religieu- 
ses de  la  T'iiloinliroia. 

Casin  de  Mr.  Leblanc.  Cette  cliarmanic  liabi-, 
l.itioR  construite  depuis  peu,  menbléc  <tt  ornée  avec 
heaucoupde  gnût,  p<iurvue  d'un  jn-lit  observatoire,  * 
occupe  uii>:  eitiiation  Uélieiivusc  ,  d'ufi  bi  vue  s'él^-nd 
tur  toute  la  lille  de  Florence  et  ses  tnTiri>ns.  Le  va- 
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•te  j«r£n  gsT^St  aim^vME  on  dos  plu  bent 

et  des  plut  agrëablca  de  Ploreoce. 

Forteresse  du  Betvéïiere.  Elle  fut  Utie  sovi 
règoe  de  Ferdinand  I.  par  Bernard  BuoiUaixnti.  D 
■y  existe  nn  lonterram  ob>car  et  profond,  où  Im  pi*ij 
iniers  grandi  Dud  de  le  &roille  Médicia  eaftiH 
niaient  leors  trëtora.  Quand  on  est  descendu  de  U 
colline  St.  Gecn^es,  dans  la  rœ  des  Bardi ,  lonmant 
i  droite,  on  srrife  dans  \tfondaccio  di  S,  Jficeolè, 
oA  on  troDTe  : 

S.  /Hccolb<  L'église  paroissiale  de  St.  Nicolai, 
est  fart  ancienoe.  Les  tableaux  qui  en  decofeot  lei 
chapelles,  sont  bssce  estinids.  On  y  voit:  le  Sacri- 
fice d'Abrabam,  d'Alex.  AUori-,  la  présentation  de 
J.  C.  au  teoipte,  de  f.i/'fftfe  IValdini  ;  la  descente 
du  St.  Esprit  ,  de  Jacif.  di  lUegiio  ;  te  Muriage  de  la 
Vierge,  par  François  Poppi  ;  la  Vierge  «tcc  plo- 
sii'uis  sainLs  de  GrrMU  da  Fabrianf  ;  St,  Jean  Ba- 
ptiste  de  Jacapo  da  Enpoli  i  rAnnenciation,  A'Mtx, 
Fei  dit  le  Barbiere;  3.  C.  faisant  ressnacîter  le  fils  de 
Naim  ;  le  mart^  de  Ste.  Catherine  ,  par  jitex.  M- 
lori;  le  père  Etemel  avec  ploaieurs  saints,  par  Jatopo 
da  Empoli  ;  St.  Nicolas ,  par  Curradi  ;  dans  I  ■  sa- 
cristie ,  DM  fresqne  de  Dominiifae  Ghiriandajo. 

PoHa  a  S.  Niccolà.  Cette  porte  de  la  ville  est 
la  seule  qui  ait  conserT^  son  antique  ma jesté  et  sa 
hauteur  primitÎTe.  Elle  fut  fiibriqnfceii  i3a5,eteit 
ornée  d'nne  lunette  peinte  i  fresque  p«r  Bernard 
Gaddi. 
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s.  Lucia  dit' iVagaoti ,  est  une  paroitsc  de  U 
Tille,  située  dans  la  tue  des  Bardi ,  oà  on  obser- 
ve plutieari  anciens  ULIt-nux,  et  entr'aulres:  une 
Ste.  Lucie  de  Laurent  di  Sied;  la  Vierge  et  plu- 
sienrs  lainti ,  de  Jacopo  da  Empoti;  la  Ste.  Trini- 
té, de /crronr;  la  Vierge,  pluftieurs  saint  B,et  Ste.  Lucie 
d'André  de/  Caslagno.  A  ente  de  crtte  église  est 
nne  chapelle  fuite  à  l'imitation  de  IVglise  de  notre 
Dame  de  Lorcta. 

Ponte  p'ecchio.  Ln  pont  vieux ,  tel  qae  nom 
le  voyons  aujourd'hui  fut  construit  en  i345  par 
Tiiddeo  Gaddi.  1)  ^enilile  qu'il  y  a  tonjours  eu 
un  pont  en  cet  eudrnit  drs  les  temps  des  Etru- 
ttjuea  et  des  Romaini;.  Les  Ituutiqnes  d'orfèvres  et 
de  bijoutiers  qui  IVncouibrcnt  ,  servirent  autrefois 
de  hoticluries. 

HiTcule  tuant  te  Centaure  JVtssus,  est  an  sn- 
perbc  groupe  de  Jcnn  Bologne ,  place'  sur  une  fon- 
taine  qui  lui  sert  de  Ijoie ,  i  la  descente  du  pont 
vieux  ,  à  r<.'n(reo  de  la  rae  dite  Porgo  S.  Jacopo. 

S.  Jacopo.  Ancienne  église  qui  appartient  ain- 
si que  le  couvi'nt  contigu  ,  aux  pères  de  la  mission. 
Elle  est  précéder  d'on  ancien  poilique  fermé  par 
Qne  grille  de  fer,  et  on  y  remarque  les  objets 
suivants:  un  Si.  Sébastien  de  Caleoiti;  un  Cru- 
cifix peint  par  v^ngjo/o  Bronziao  ;  St.  Vincent  de 
Paul,  ipar  Puglicschi  ;  la  Ste.  Trinité  pr  F/-<i«i»(> 
Cunti;  l'Assomption,  de  Ventura  Grant/i  ;  Jésus 
Cbrist,  et  St.  Jacque  Apôtre,  par  Pierre  Dandinii 


la  Coopole  peinte  par  MatUtu  BomeeU;  !■  tMbu 

tion  de  SL  AotoiiM  ■bU ,  fàtjeam  Marie  Cioechi; 
St.  François,  d'Augiutin  feroani  ;  St.  Liboin 
avèque,  de  Jactf.  fignati;  une  Annaneiatioa ,  ds 
^uj(/ôr</;l«n»tt7ndeS(e.C«cil«,par/aaKCaui«,- 
et  la  plafbed  peint  A  freMtan ,  fur  itmeà- 


ENVIRONS 


FORTE  ROMAINE 


(  fue  de   ta  Perle  Romaim 


JTorCe  de  st.  Pif  rrf  Galtolini ,  vulgairement 
dite  Hostiaine.C-llc  portr  [irind  son  nom  d'unt- egli- 
■e  dëmolic,  lorsque  Cûine  I.  lit  fntoorfr  la  ville  do 
bastions  afin  dr  pourvoira  sa  dcfpnsie  ,k  IVpique  oit 
elle  (^taitmenecpR  par  lei  Siennois  et  par  lesrDiiemïs 
de  la  ptJDcipauti^qni  avaient  abunili  nnc  leun-  fn^en 
lortidu  chungeuicnt  du  gonvfrnemcDl.C'eiil  parcelle 
porte  que  Léon  X  ,rn  i4i5,ritsun  cntT(<cduiis  notre 
ville  ,a)lBDlde Rouie  i  Bclogiir  pours'entretentr  nvec 
FiaiiçoiB  I.  roi  de  Frantf  ;  et  le  aa  avril  i53(i.  y 
passa  aussi  Cliartes  V.  veuant  de  Soine  à  Florence 
apparemment  pour  y  rétablir  la  j-uix  .  ^laI^  réclle- 
nent  pour  aSrrmir  surictrôoc  ieduc  Alt-x  'iidre.  Le 
Tojiig.  (lu  pontife  fut  drcrit  avec  beauccup  de  détail 
par  Paria  Graai  son  niaîlre  des  cerciuonics ,  et  I  en- 
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tree  solefflnellB  dé  l'empereur,  >  éti  expoctfo  pw 
yarchi  dai»  le  XIV.  livra  de  «e«  bUtoirea. 

C'est  faon  de  cette  porte  que  l'oa   troore  la 

route  qoi  coudait  A  Rome  en  passant  par  Sienne. 

A  qoelqoe  pas  de  la  porte,  on  voit  i   mtiii 

gauche ,  ane  all^  saperbe  qal  «boatit  ao  Po^o 

iioperiale  >  magnifique  palais  «ppaiieiHuit  i  U  cou- 
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POGGIO  IMPERIALE 


(  Vue  de  la  FiUa  du  Po^io  importai. 


V  îlla  del  Poggio  Impériale.  Ce  cbdtua  ■• 
(reablement  situe  sur  le  pencbant  d'ane  coltina 
fertile,  a  été  agrandi,  restauré  et  embelli  &  divertet 
époques-  Tout  y  res|>ire  la  grandeur ,  le  luie  et 
l'élégance,  et  parmi  lei  travaux  qni  viennent  d'y 
jtre  exécutés ,  sous  la  direction  de  Mr.  l'urcbilecte 
Cacialli,  on  doit  spécialement  remarquer  la  faça- 
de ,  le  péristyle  ,  les  portiques  latéraux  et  les  sta- 
tues qui  en  décorent  l'avenue  et  l'enceinte  du  la 
place.  On  y  voit  une  «oûte  peinte  par  Mathieu 
RoMelli ,  liiqnelle ,  après  avoir  ét^  sciée  >  détacbéfl 
et  enchaînée ,  fat  transportée  toute  entière ,  tani 
subir  aucune  altératiun  notable  ,  d'une  piè(,-e  dans 
une  autre  ;  c'est  au  poggio  impériale  que  le  célè- 
bre Jtedi  ,  fixe  le  séjour  du  prolsg-^iiiste  de  son 
ditbyrambc  fameux  ,  le  Daci:o  in  Tauana  i  et  ca 
fut  dans  le  champ  piscd  Tie-i-vis  ,  qn'eut  lien  , 
pendant  le  siège  de  Florence  ,  entre  deux  ^nllla 
bommes  Florentins,  (  Louif  Hfarltltiel  Jean  Ban- 
dini  )  que  l'amour  avait  rendus  rivaux  et  enDemis, 


w 

ee  m^monlile  dnel  h  mimitieQWtlient  iéc 
rbistorien  FarM, 

Ad  defsua  da  poggio  impériale  est  la 
i'Areetri  ,  paraemée  de  niaifoii»  d«  campagi 
tre  lenqaellei  te  trouve  celle  oà  fat  relegi 
dant  dix  uns  l'immortel  Galilée  ponr  avoir 
▼ert  de  grandes  et  Dtilefl  lér'M»,  qaï  n'était 
1  la  port^  dei  inqstvteara  d«  ton  tmu. 
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PORTE  A.  S.  FREDIANO 


(  Fue  de  la  Porte  à  S.  Frediano.  ) 


p, 


orie  st.  Frediano.  Cette  porte;  qai  a  la  forme 
d'ane  grande  toar  >  fut  construite  d'après  le  dessin 
et  sous  la  direction  d*Ândré  Pisano  :  son  nom  lui 
Tient  de  l'église  démolie  de  st.  Frediano  ,  que  Ton 
assure  avoir  ëte'  bâtie  dans  le  IX  siècle.  C*est  par 
cette  porte  que  Cliarles  Vlll.'roi  de  France  fit  son 
entrëe  tryompbalc  dans  notre  ville ,  suivi  de  son  ar- 
mée victorieuse  :  on  raconte  qu'à  cette  occasion  les 
Florentins  renfermèrent  toutes  leurs  femmes  dans 
les  monastères.  Le  dëpurt  de  ce  monarque  ne  fut  pas 
aussi  glorieux  que  son  entrée  :  après  le  trait  héroï- 
que de  Pierre  Capponi ,  il  se  hâta  d  abandonner  une 
ville  ,  qui ,  qiioiqa'uccopée  par  une  armée  puissante 
8t  victorieuse  ,  sut  ne'anmoins  détendre  ses  propres 
droits  contre  les  prétentions  excessivement  onéreu- 
ses d'un  orgueilleux  conquérant. 

Lorsqu'on  sort  par  cette  porte  y  en  prenant  la 
route  de  Pise ,  on  laisse  à  quelque  distance  du- 
grand  cbemio  y  sur  la  gauche  ,  le  couvent  de  St. 
Bartheleioj     de   Monte   Oiiveto  bâti  sur  le  somr- 
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met  d'ane   colline   «gràiBIe  Ters   la  fin  da  X 
siècle  pir  nae  confrérie  compoeée  de  nëgociana 
d'artisans   florentins ,  et  cedë  en  i334  tu    n 
gieux  oiivrtani  qui  rbabîtcut  encore  de  nos  îoo] 
et  snr  la  droite ,  la  Sardigna  lien  on  Ton  écon 
les  qaadnipMes  à  sabots,  et  le  Pigaone  port 
abordent  les  barques  qoi  nsTiguent    sur    i^Am 
et  on  traTcrse  en  suÎTant  la  roate    de  Pise  , 
▼îUages  da  Monticelli ,  de  Legnii].!,  et  de  S.  Q 
rico,  apris  les  quels   on   passe   la    rÎTicre   On 
snr  un  pont  en  pierre. 

CVst  ici  où  commence  la  campagne  de  Sigi 
et  cette  rivii^rp  srrt  de  limite  â  la  jonsdictioD 
tribunal  de  la  Lastra. 


467 
FÂLAIS  DELLE  CASQNE 


(  Fae  du  Palais  délie  Casciru.  ) 


A.  inniti  gnaclie,  en  sort.itit  ic.  tlorcncf  par 
la  porta  al  prato  ,  fc  présente  le  cbcir.in  qui  con- 
duit ft\uCu\cine  { laiteries,  frrme  où  sont  dut  lai- 
tfrivs),  v.islc  et  (l(■lici(;u^e  promenade  sur  la  rire 
droite  de  l'Arn(>,où  l'on  troD^e  rtonis  tous  Its 
objets  cbamiHJtres  ({ui  pruiciit  L-liiiriacT  In  Tut.-. 
Frpsqu'au  inilien  df^s  Cascine ,  est  un  petit  ))nlais 
qui  appurticiit  au  souverain,  etunt-  tiiaiïun  occupée 
par  un  restiiu râleur. 

Lorsqu'un  est  rentre  ù  Florence  par  \ti  porta 
al  prato ,  si  on  prend  le  cliemin  qui  est  â  gnucliC 
le  long  des  murailles  de  lu  ville  ,  on  arrive  à  la 
forteresse  da  Dasso  ,  conslruilc  par  ordre  du  P.ipc 
Cle'nieut  Vil.  ponr  tenir  asservis  les  Florentins; 
puisa  la /;cjrr<;  0  ^'.  GtiZ/o,  dont  nous  dirons  parle. 
De  eetle  dernière  porte,  dirigeant  ses  pas  le  loti^ 
du  torrent  Aliignone,  vers  la  montagne  sur  lijuiielle 
était  bâtie  4'aucieiinc  ville  de  J^iooic  ,oa  rencuntie 


4G8 


1  de  cBinfwgne  dn  grand  Duc,  appell^l 


Querce  ;  an  peu  pliu  loin,  on  tlëcouvrc  U  villa  Pat- 
mieri  ,  dette  vhi  ,  oà  s'arréUi  l'aimable  socied-dci 
conteurs  avec  lesquels  Boeace  ,  en  iS^ti ,  faj'.iit  II 
pesie  qui  désolait  Florence;  U  filla  Guatiagiù, 
vil  lUrtlelemv  Sca/a  écrivit  son  Ustoite  tic  FI<k 
reuce;  le  Couvent  supprimé  de  Si.  DoniinJqae; 
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LA    B  A  D  I  À 


{ Pue  du  Pont  alla  Ba^^i  «tr  le  Mugaone.  ) 


JLia  Bad'ta,  (l'aLbafe)di  S.  Biftolommeo , 
Ijûtie  par  Brum-lUsco  aux  dépens  de  Cosine  père  de 
lu  patrie,  Mir  l 'cm}) lacement  de  l'ancienne  Cathcdra- 
le  d[-  Fiesitle ,  et  où  on  voit  dunt  le  rcfectoi  re  unn  su- 
perbe fresque  de  Oio>-anni  da  S.  Giovanni  ;  le  Pont 
alla  Ba<tîa,saT]eMugrtonti;  l'ancienne  et  délicieuse 
yUla  T'itelli,S.  Jusano ,  qui  fut  jadis  nue  <!gl:s« 
paroissialif  de  Ficsole  ;  la  nilla  des  Mazzi  del  Gurbo 
que  Jeiin  Hlsde  Cosinc  de  Mëdîcis  (it  constraire  par 
Michelo7.zi,  dix  Laurent  le  Magnifique  ronnitsait  sou- 
vent sa  docte  conversation  ,  et  le  Cûui-eHl  de  S.Jc- 
rô/ne,  Iransfarmi^  en  une  liabitalîun  c)iampctre  par  la 
famille  Ricaioli ,  après  lequel  od  continue  à  monter 
encore  un  peu  avant  de  parvenir  à  Fiesole,  L'nrî- 
gine  de  cette  ville  se  perd  dans  les  ténèbres  de  l'an- 
tiquité. Il  n'y  a  pas  de  doute  qu'elle  ne  formât 
une  des  doute  vilhs  étra«ques  ;  et  on  prétend  mé- 
nic  que  ce  fut  de  Fk-soIc  que  les  augures  pas^è^ 
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rent  à  Rome.  On  sait  'qoe  Catilioa ,  dan«  n  co- 
njuration, l'en  était  fiiit  une  place  d'armes,  et 
que  le  Consul  Stilicon  &  là  têle  des  lëgîons  Ro- 
maines dëfit  I  en  J^oS ,  prés  de  Fiesole  ,  les  Gotbi 
conduits  par  Radagase  leur  Roi.  Il  ne  reste  plus 
que  quelques  Testiges  de  Tantique  splendeor  de 
cette  grande  Tille ,  et  la  Fiesole  de  nos  jours  est 
nne  sorte  de  bourg  bâti  sur  les  débris  de  l'ancien  ne. 


47' 
PLACE  ET  CATHEDRALE  DE  FlESOLE 

(  Vue  de  la  Place ,  el  de  la  Cathédrale  de  Fiesole.  ) 


iJiiT  la  grande  place  se  présentent  les  édinces 
saitanU:  le  Séminaire  i^piicopat,  mXaaré,  einbcUî 
i\  diverses  reprises,  où  est  une  cliapelle  aTXsée  d'un 
bena  lias  relief  en  tLTrG  cuite  «emissc'e;  le  palnis 
(le  l'ev/'iiue  ;  VOratoirc  de  St.  Jacqite  le  Majeur  ; 
on  face  du  .^rminaire ,  l'uncicn  oratoire  de  Sle,  Ma- 
ria primerana  dans  lequel  esi«te  une  image  ,  pour  ^ 
kiqnrile  le  peuple  a  une  très  graude  vvne'ration  , 
mais  qui  n'a  pas  t'tc  certainement  peinte  par  S.  Luc  ':  > 
IVrangelistc ,  Irqiicl  rtuit  incdrcin ,  et  n'a  jamais 
niiinio  ni  couleurs  ni  pinceaux;  un  beau  Cnuijie- 
ment  du  Sauveur  en  terre  cuite  dt-lia  licl/bia  ;  une  \ 
/Ji'i'fc  seul  jitiie  en  bois  par  André  da  Fiesole  ;  et  un  1 
supfrltc  labkan,  reprcsenlant  l'Annorcialion  ,  de 
Fra  Filippo  Lippi  ,  oa  de  Fra  Angelico  ;  et  enfin 
la  CiiltKtdr;ilc  dedii'e  il  St.  Pierre  el  à  St.  Romnius, 
fondée  en  loaS  par  l'evêque  Jacque  Bavaro.  Cette 
église  est  divisée  en  trois  nefs  par  deux  rangs  de 
colonnes  dont  les  cbapiteaux  bien  travatlle's  ,  ne 
sont  pits  du  même  ordre  el  proviennent  de  quetqu' 
ancien  rdilice  romain.  Parmi  les  objets  dignes  d'at- 
tention qu'on  y  voit,  nous  citerons;  une  image  de 
la  Vierge  du  tems  de  Giotto  ;  on  lablean  reprétcn- 
tanl  St.  DuuMt  ,  evèque  de  cette  TJlle;  le  martvre 
de  St.  Tbomaa  ,  par  le  Foltrrrano;  la  cbaire 
de    St.   André   Corsini,  l'autel  du  St.  Sacrement 


oà  il  y  a  ia  bcllei  Malptoni  i'JmJré  Fernted;  la 
ancien!  fonts  baptumaDX  qai  étaient  jadii  daoi  la 
tem  pie  de  St.  Alexandre  ;  la  chapelie  de  St.  Roran- 
]aa ,  o  ù  l'on  comerve  le  coq»  de  ce  laiot ,  et  qui 
posiede  no  tableau  dn  Bronzino;  planeon  fresqnei 
de  Wieôdemt  Ferrueei ,  etc.  ,*  et  Bualement  la  cha- 
pelle de  l'evéqae  Leonardo  Je'Saiutati  àieor^^  de 
anperbea  icalptnrea  de  lUiitoda  FiCMole.  Non  loin  de 
la  Cathédrale, dn  côté  de  l'oriflat,  font  plniîenn 
CB*e«DX  on  chambre»  toateTrahiei,  appelltfea  toI- 
gnirement  bûche  délie faie,  (caveanx  dei  f^a  )  qui 
sont  des  rcstci  de  l'ancien  et  magnifique  tlieùtre  de 
Fifsole-  De  la  place ,  par  la  rue  qai  est  â  côte'  Aa 
Seminnire ,  on  peat  gagner  le  sommet  de  la  monta- 
gne où  existait  autrefois  la  citadelle  de  cette  ville. 
Cliemiu  faisant  on  rencontre  l'ancienne  Basilique  de 
6't.  jdlexaadre  f  f^ai  était ,  il  y  a  qaelqaes  années  , 
snr  le  point  d'être  entièrement  ruinée,  lorsque  des 
jiersoniics  picnses  et  amies  des  arts  prirent  la  réso- 
lutinn  de  la  faire  restaurer  ions  h  direction  de  Mr. 
l'fircliitecte  Joseph  dcl  Hosso,  qui  s'acquitta  de  sa 
liîclie  aTec  autant  de  désintéressement  qne  de  suc- 
cès. L'église  de  St.  Alexandre,  bâtie  dans  le  VI.  siè- 
cle ,  la  plus  ancienne  basilique  qu'il  y  ait  en  Tosca- 
ne ,  est  divisée  en  trois  aefs  par  seise  colonnes  su- 
perbes de  marbre  Cipollino  d'ordre  ionique  avec 
des  chapiteaux  et  des  bases  en  marbre  de  Paros. 

Dans  l'église  du  couvent  de  St.  François ,  qui 
e«t  un  peu  plus  haut,  il  y  a  quelques  peintures  i  fre- 
sque de  JVïcôdeme  Ferrueei  qui  mérttcot  d'être  vues. 


473 
FORTEBESSE  ET  EGLISE  DE  St.  MINIAT 


(  Vue  de  la  Forteresse  et  de  l'Eglise  de  Si.  Miniat  ) 


H 


.ors  de  la  Porte  S,  Niccolb  ,  tournant  aus- 
sitôt h  droite,  le  long  des  murailles  de  lu  yille, 
est  un  cliemin  par  où  l'on  monte  sur  une  collino 
cscnrpêe,  connue  dès  le  IX  et  le  X.  siècles,  sous  le 
nom  de  Mont  du  Roi ^  et  aujourd'hui  sous  celui  do 
Monte  de  S,  AJimatOy  laquelle  offre  cnccre  les  ve-  \ 
sligcs  des  fortiiications  que  .Mitliolange  y  fit  élever 
en  ij^() ,  lorsque  li*s  années  iinjuiiiciles  vinrent  met-  •  • 
tro  le  siège  devant  Florence.  Avant  d'arriver  ù  ce  t-  \ 
te  ancienne  forteresse,  Ton  voit  sur  la  route:  /V- 
glisc  du  St,  Saui'(ur  al  Montée  laquelle  est  annexa 
un  couvent  de  ^ral!ci^cai^s  ;  Midic large  ne  se 
lassait  jamais  d'aduiircr  cette  église  qui  renferme 
les  cendres  de  Marcel  Vir^de  jidriani  y  littéra- 
teur célèbre,  nmrt  en  i.'ïai;  puis  Taneienno  Ba^ 
siiiqne  de  S.  Miniuto  al  Monte  ,  réduite  en 
ioi3  dans  l'e'tat  qu'elle  présente  encore  de  nos 
]ours ,  par  Ilildcbrand,  Evèquc  de  Florence,  avec 
les  secours  que  lui  fournirent  TEmpereur  St.  Hen- 
ry et  Cuni!gonde  sa  femme.  Cutte  belle  et  ma- 
gnifique église  est  divisée  en  trois  nefs  par  deux 
rangs  de  colonnes  tirc'cs  des   ruines  d\incicns  tfdi- 
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fices.  Parmi  les  objets  qoi  «ont  dignes  dëlren'l 
njarques,  nous  ferons  mentiun  :  d'une  Toute  orate  1 
d'nne   belle  mosaïque  i  d'une  autre  Toûte  artiste- 1 
ment  décorée  de  Las  reliefs  en  terre  cuite  t( 
sée  de  Liica  délia  Robbia  ;  du  superbe    mansol»  1 
du  Cardinal  de  Portugal  eidculé  far  Antonio  Gai 
iertlli  dit  le    Rots'll-no  ;  d'une  enceinte   nomm 
la    Confessione ,  soutenue  par  trente  sis  coIodiih  i 
élégantes  de  marbre,  destinée  à  contenir  Icsccd-I 
dres  de  St.  lliniat  et  de  ploiienr*  «atm  autjni 
m\  dei  peintarcê  de  U  «acrittte* 
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